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OUVRAGES DE MALTE-BRUN 


QUI SONT EN VENTE CHEZ LE MÉME LIBRAIRE. 


MÉLANGES SCIENTIFIQUES ET LITTÉRAIRES DE MALTE- 
BRUN, ou Choix de ses principaux articles sur la géographie, l’his- 
toire et la littérature; recueillis et mis en ordre par M. M.-J. Nachet, 
avocat à la cour royale de Paris. 3 vol. in-8 , imprimés avec soin sur 
très-beau papier carré fin des Vosges. Prix, brochés: 18 fr. 


TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE DE GÉOGRAPHIE, contenant un abrégé 
méthodique du Précis de la Géographie universelle, etc.; divisé en 
deux parties: celle des principes et celle des descriptions; précédé 
d’une introduction historique, et suivi d’un aperçu de la Géographie 
ancienne, sacrée et profane, par Malte-Brun. Terminé d’après le 
plan et les matériaux laissés par ce célèbre géographe, par ses col- 
laborateurs et ses amis MM. Adrien Balbi, de Larenaudière et Huot. 
Paris, 1830. 2 gros vol. in-8, de goo pages environ chacun, accom- 
pagnés d’un atlas de 12 cartes sur 172 colombier, gravées et coloriées 
avec soin. Prix, broché: 25 fr. 


PRÉCIS DE LA GÉOGRAPHIE UNIVERSELLE, ou Description de 
toutes Îles parties du monde, sur un plan nouveau, d’après les 
grandes divisions naturelles du globe ; précédé de l'Histoire de la 
Géographie chez les peuples anciens et modernes, d'une Théorie 
générale de la Géographie mathématique, physique et politique , et 
accompagné de cartes, tableaux analytiques, synoptiques et élé- 
mentaires, et d’une table alphabétique des noms de lieux; par 
Malte-Brun. Seconde édition, revue et corrigée. 8 forts vol. in-8, 
avec un atlas composé de 80 cartes dessinées par M. Lapie, très-bien 
gravées et coloriées avec soin, et de 4 planches gravées en taille-douce 
pour la Géographie mathématique. Prix, brochés : 130 fr. 

— L'atlas de 80 cart. col., x vol. in-folio carton., séparément, 60 fr. 


— Les vol. IIT,IV,V, VI et VII se vendent séparément aux souscrip- 
teurs qui ne sont pas encore complétés. Prix de chaque vol. ro fr. 


— Le volume VIII et dernier contient l'Espagne et le Portugal, la 
France, l'Angleterre, l'Écosse et l'Irlande, la Suède, la Norwège, 
le Danemark, le royaume des Pays-Bas, et la table générale des 
huit volumes. Gros volume in-8 de roo0 pages, avee un grand 
nombre de tableaux. Prix, broché, séparément : 12 fr. 


— Idem, avec les 5 cart. complémentaires de l’atlas de 35 cart. 15 fr. 


LES CINQ CARTES COMPLÉMENTAIRES. Europe en 1829. France 
en 1829. États de la Confédération du Rhin, — Idem, Royaume de Po- 
logne et royaume des Pays-Bas. Gravées et coloriées avec soin. Tirées 
sur papier semblable aux 95 cartes du grand atlas. Prix : 5 fr. 


N. B. La seconde édition de cet important ouvrage étant entièrement 
épuisée, une troisième est en ce moment sous presse; elle sera totale- 
ment revue, corrigée, et classée dans un nouvel ordre ainsi que l'atlas, 
et formera 10 gros vol. in«8 de 800 pag. environ chacun. 

Le prospectus paraîtra en juin prochain 1830. 
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A l’époque où Napoléon transporta en 
Prusse et en Pologne la guerre continen- 
tale, l'Europe entière tourna les yeux vers 
ces contrées; on voulut en mieux con- 
naître la géographie afin de pouvoir ap- 
précier exactement les événemens mili- 
taires qui s’y passaient. La Pologne surtout, 
fidélealliéedela France quicombattaitalors 
sur ses propres frontières , devint l'objet 
d'une attention plus spéciale. Jusqu’alors 
ce pays, étourdiment exploré par quel- 
ques voyageurs prévenus, n'avait point eu 
de peintre fidèle, et sa statistique comme 
son histoire n'étaient consignées que dans 
un petit nombre d'ouvrages très - incom- 
plets. La curiosité française fit donc un 
appel au célèbre géographe Malte - Brun, 
qui , réunissant en six mois le plus de ma- 
tériaux possible, secondé par quelques 
notes insuffisantes de MM. Niemczewski, 
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Stubilewicz et Maleszewski, livra, en 
1807, à l'impression son Tableau de la 
Pologne ancienne et moderne. Mais cet 
auteur si consciencieux, ignorant la langue 
polonaise, comprit lui-même la difficulté 
de l'entreprise, et avoua dans son livre 
qu'il n'avait voulu faire qu’un travail pré- 
paratoire. « Une description de la Pologne, 
« dit-il, a été jusqu'a présent l'objet de 
« vœux inutiles. Nous avons fait quelques 
« recherches dans la vue de remplir cette 
« lacune dans la géographie. L'intérêt des 
« circonstances actuelles nous engage à en 
« publier les résultats encore très-impar- 
« faits. C’est sans aucune présomption , et 
« pénétré uniquement des sentimens d’a- 
« mitié et d'estime pour la nation polo- 
« naise, comme pour une alliée fidèle du 
« Danemark, que, dans cet écrit, un Da- 
« nois entreprend de faire un peu connaître 
« la Pologne. C'est un simple cadre que 
« l’on présente aux Polonais instruits pour 
« les exciter à en remplir les vides par des 
« recherches nouvelles. En faveur de nos 
« sentimens , ils nous pardonneront les er- 
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« reurs que nous n'aurons pas pu éviter. » 
L'ouvrage, en effet, contenait des er- 
reurs et des inexactitudes ; mais ces défauts 
mévitables étaient plus que rachetés par les 
nombreuses qualités qu'on retrouve dans 
tous les ouvrages de Malte-Brun. En 1812, 
l'attention fut rappelée de nouveau et plus 
vivement que Jamais sur cette partie de 
l'Europe. Au moment de la fameuse ex- 
pédition, des spéculateurs enlevèrent à Pa- 
ris tous les ouvrages relatifs à la Pologne 
et à la Russie , et un grand dépôt en fut 
établi à Wilna. On espérait que des soldats 
conquérans aimeraient à étudier leur con- 
quête, et que les résultats de la campagne 
doubleraient la valeur de ces livres. Mais 
le destin en décida différemment ; à tous 
les désappointemens qui suivirent cette in- 
vasion , il fallut joindre encore celui des 
Libraires. La retraite des Français ayant 
laissé la Lithuanie ouverte à nos ennemis, 
ils entrèrent dans Wilna, et, modernes. 
Omar , brülèrent les ouvrages qu'ils ne 
voulaient pas lire. Le Tableau de la Po- 
logne fut du nombre. Presque anéanti dans 
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cet incendie, il est devenu fort rare, et de- 
mandait depuis long-temps une nouvelle 
édition. 

À mon arrivée à Paris, au mois d'août 
1826, je rendis une visite à feu Malte- 
Brun, l’engageant à s’en occuper , et lui 
offrant de nouveaux et précieux renseigne- 
mens. Îl y consentit ; 1l voulait complète- 
ment refondre son ouvrage primitif, quand, 
au mois de décembre de la même année, 
la mort vint le frapper au milieu de ses 
projets. Cette perte fut d'autant plus dou- 
loureuse pour la Pologne, que le célèbre 
géographe, dont le nom avait force d’au- 
torité, voulait et pouvait enfin rendre à ce 
pays toute la justice qui lui était due, et 
redresser les erreurs que contenait encore 
à son sujet le sixième volume de sou Pré: 
cis de géographie universelle. Toutefois, 
mes observations avaient porté leurs fruits; 
Malte-Brun avait témoigné le vœu de sy 
rendre, et les héritiers du savant géo- 
graphe ont bien voulu, de concert avec 
l'éditeur propriétaire de ses œuvres com- 
plètes, m'en confier l'exécution. 
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Entrainé par mon travail, et par les 
riches matériaux qui m'arrivaienit de toutes 
partis, au lien d’une révision J'ai fait une 
refonte , et au lieu d’un volume J'en ai fait 
deux. | pi M TE . 
Après avoir groupé daus le premier vo- 
Jame tous les dogumens que les savans po- 
lonais ont pu me fournir sur la géographie, 
la statistique et l'histoire naturelle de la 
Pologne, j'ai voulu dans le second jeter un 
coup d'œil sur san ensemble historique, 
législatif et littéraire. Abdiquant mon rôle 
d'auteur pour donner place à des plumes 
compatriotes, j'ai laissé parler trois écri- 
vains qui, chacun pour leur part, ont bien 
voulu coopérer à un tableau national. 

Ainsi le Précis historique qui com- 
mence le second volume est l'oùvrage d'un 
de nos jeunes publicistes qui a déjà pris 
rang dans la littérature. 

L’Essai sur l'ancienne législation polo- 
naise est dû aux immenses recherches de 
M. Joachim Eelewel, Le hasard a fait 
tomber son manuscrit entre mes mains, 
et, en le publiant, J'ai voulu relever ma 
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faiblesse en la fortifiant de toute l’érudition 
de mon illustre professeur. 

Enfin la Littérature ancienne de la Po- 
logne, qui termine le second volume, est 
une série de fragmens que M. Michel Pod- 
czaszynski a bien voulu détacher pour moi 
d’un travail plus considérable. Jeune en- 
core, cet écrivain s est livré à des recher- 
ches laborieuses sur l'ancienne Pologne, 
qu'il se propose de publier un jour. L’in- 
suffisance des matériaux ne le décourage 
point, et 1l ose espérer que ses lecteurs , 
lui tenant compte des obstacles qu'offrait 
une matière pareille, s’attacheront plus 
au fond qu'à la forme de son écrit. 

Voilà quelle est l'histoire de cette nou- 
velle édition. OEuvre de conscience et 
de bonne foi, elle a été composée avec 
les élémens les plus complets possibles 
mais si nous avions omis quelques détails, 
si des erreurs avaient passé sous notre 
plume, involontaires et inaperçues, nous 
appelons les réclamations et les réfutations 
fondées sur des preuves. Le but de notre 
vie entière est désormais d'attirer sur no- 
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tre patrie déchue l'attention européenne ; 
et, ne pouvant la faire glorieuse dans le 
présent, nous exhumons les souvenirs de 
son passe. | 


Paris, 3 mai 1830. 


Leonard Chodiko. 


ERRATA ET ADDEND2A. 


a 
TOME 1°. 


b, 17. À là fin de la page et sous les années 1345, 1346, ajoutæ: La 
” république de Pskow devient tributaire de la Lithuanie. 


P. 18. Sous l’année 1349, ajoutez: La république de Novogorod-la- 
* Grande, devient tributaire de la Lithuanie, 


P. 19. 4u lieu de l'année 1575 lisez: 1515. 


P. ar. Entre les années 1633 et 1638, ajoutez: 1637. Les districts de 
Lauenbourg et de Butow reviennent à la Pologne, après le décès 
de Boguslas XV , dernier dut de Poméranie. 

P. 207, Première ligne, au lieu de: division , lisez: province. 

P, 309. A la ligne 18, au lieu de: il rencontra enfin en Ecosse et au ch#- 
teau de Holcolm, chez M. Cook, lisez : il rencontra enfin en Angle- 
terre, dans le comté de Norfolk, et au château de Holckham chez 

. M. Coke. 

P, 331. Ligne 17, supprimez ces mots: à jamais célèbre pour avoir vu 
naître l’immortel Thadé Kosciuszko, le 12 février 1746.—Ce passage 
doit se trouver à la page 329, immédiatement après la description 
de Slonim , car ce fut à Mereczowszczyzna et à six milles de Slonim, 
que naquit Kosciuszko. 


{C'est à l'obligeance de M. François Poslowski, à la famille duquel appartient la terre de 
Merecxowsscsyzns , que nous devons cette authentique communication. ) 


P. 411. Hypocrite au plus degré, lisez: hypocrite au plus haut degré. 


TOME 1. 


P. 32. Avant-dérnière ligne, au lieu de : aussi voulaitil se retirer en 
Lithuanie, lisez : aussi à la mort de Hedwige voulait-il se retirer en 
Lithuanie. 

P. 318. Dernière ligne, au lieu de: en 1600, lisez: 1646. 

P. 367. À la ligne 197, au lieu de : dans ce moment, Üsez: vers ce 
temps. 

P. 369. A la ligne 2, au lieu de: ces provinces, lisez: ses provinces. 

P. 384. À la ligne r7, au lieu de: en Pologne, lisez: de Pologne. 

P. 405. À la ligne 26, au lieu de : dignes de Virgile, lisez : tirés de Vir- 

ile, 

P. 416. A la ligne 30, au lieu de : Becomoloh, lisez : Bohomolec. 

P. 446. À la ligne 22, au lieu: et qui lui ont été communiquées, 
lisez : et qui lui ont été en partie communiquées. 

P. 456. À la ligne 18, au lieu de : la liberté est poussée, lisez : qui 
pousse la liberté. 

P. 466. À la ligne 2 , au lieu de : il presse la main, lisez : il prend la 
main. 

P. 473. Dernière ligne , au lieu de: Criticus, lisez : Critius. 
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DE LA POLOGNE 


ANCIENNE ET MODERNE. 
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CHAPITRE PREMIER. 


Situation, étendue, divisions géographiques, frontières, 
tableau chronologique de la réunion et du démembre- 
ment des provinces. 


Nous nous proposons de décrire la Pologne dans 
toute l’étendue qu'elle avait avant les démembre- 
mens successifs qui l’ont effacée de la liste des États 
indépendans. Ainsi, nous devons suivre les an- 
ciennes divisions, qui seules répondent avec exac- 
titude aux limites de la Pologne, qui seules figu- 
rent dans l’histoire de cet État, et qui d’ailleurs 
sont infiniment plus favorables aux intéressans ta- 
bleaux de la géographie naturelle, que ne le sont 
. les séparations arbitraires dictées par des conqué- 
rans. L’immense étendue de pays enclavée d'un 
côté entre le cours de l’Oder et les sources de la 
Dzwina et du Dniéper, et de l’autre entre la mer 
Noire et la mer Baltique, formait un État célèbre 

De I 
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dans les annales de l'Europe. Les bords des rivières 
navigables, couverts de villes florissantes où lin- 
dustrie, l’aisance et le luxe des habitans attes- 
taient le bonheur commun; les rives hospitalières 
de la Wistule et du Niémen garnies de ports, et 
de greniers où les Anglais venaient échanger leurs 
produits; une administration forte, introduite par 
les soins de Kasimir-le-Grand ; les fabriques et les 
manufactures encouragées sous Sigismond I‘ et 
son fils Sigismond-Auguste; la Baltique couverte 
de vaisseaux aux couleurs nationales, sous Sigis- 
mond et sous le dernier des Wladislas; les arse- 
naux formés à Puck, à Kazimierz, à Wladyslawow, 
et que ce roi remplit d'armes et de canons; de 
nombreuses bibliothèques fréquentées par une foule 
d'hommes savans ; les lettres et les sciences culti- 
vées avec succès: tels sont les traits principaux sous 
lesquels là Pologne apparaissait au milieu de notre 
vieille Europe. Mais cette heureuse puissance ne 
devait pas durer; la main destructive du temps 
l'avait déjà touchée. Des maux de toutes les sortes 
vinrent fondre en foule sur ce pays infortuné, et 
renverser en peu de temps les travaux de plusieurs 
siècles. Cependant la Pologne n’est pas détruite, 
elle n’est que subjuguée, et la Providence, dans ses 
impénétrables décrets , ne peut que réserver de 
meilleurs jours à ce pays trop long-temps malheu- 
reux | re | 


+ 
CHAPITRE I. 3 

Après avoir considéré l’ensemble de la Pologne, 
nous jetterons notre premier coup d'œil sur son état 
politico-géographique; puis nous entrerons dans la 
PeTiTe-PoLoGNE ou Haute,composée d'anciens pa- 
latinats de Krakovie, de Sandomir et de Lublin, 
province située au sud-ouest par rapport à Warsovie, 
et principalement limitrophe de la Haute-Silésie et 
de la Hongrie. 

De là nous descendrons dans les plaines de la 
GRANDE-POLOGNE, nommée aussi Basse, à cause 
du niveau de sou sol. Là nous parcourrons succes- 
sivement les palatinats de Posen, de Kalisz, de 
Siéradie et de Lenczyça ; dans la Kuravir, les pa- 
latinats de Brzesc-Kuïawski et d'Inowroelaw. En 
Mazovie, les palatinats de Mazovie , de Plock, de 
Rawa et la terre de Dobrzyn. En parlant de la 
POMÉRANIE, nous donnerons quelques détails sur la 
navigation des Polonais dans la Baltique. 

Passant de là dans la PRussE-POLONAISE, nous 
trouverons les palatinats de Culm , de RATS ou 
Marienbourg, et la Prusse Ducale. 

La PODLAQUIE, contrée située à l’orient de Ma- 
zovie, qui dépendait proprement de.la Petite-Polo- 
gne, sous les rapports ‘politiques, mais qui fut 
long-temps une province séparée, nous arrêtera 
quelques instans. Entrant ensuite dans:le GRAND 
DUCHÉ DE LiTHUANIE;.qui occupe tout le. nord- 
est de l’empire polonais , nous visiteronis :les palati- 


; 
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nats de Wilna, de Troki, qui forment la vraie 
Lithuanie ; à l'ouest, le duché de Samogitie , con- 
trée qui joignait au titre de palatinat celui de sta- 
rostie ; à l’est et au sud, les dépendances de la 
Lithuanie, les Russies noire et blanche, composées 
des palatinats de Nowogrodek, de Brzesc-Litewski, 
de Minsk, de Polock, de Witebsk, de Mscislaw et 
de Smolensk. 

Sortant de ce grand duché par le nord, nous 
passerons dans la KOURLANDE, qui, avec la con- 
trée de Semigalle formait un duché vassal de la 
couronne unie de Pologne et de Lithuanie ; et dans 
la Livonie, dont une portion formait un palatinat 
nominé la Livonie-Polonaise. 

Nous parcourrons ensuite au midi de la Lithuanie 
plusieurs provinces qui, dans l’ordre politique , dé- 
pendaient de la Petite-Pologne. C'était d’abord, 
aux pieds des monts Karpates, la Russiz-RouGe, 
qui comprenait la terre de Halicz ( Gallicie ) et la 
Pokucie, ainsi que le palatinat de Belz et la terre 
de Chelm. Au nord-est de ce point, nous trouvons la 
Wozaynie, la Ponouie, l'Ukraine et le pays des 
Kosaks, ce qui formait ensemble les palatinats de 
Wolhynie, de Podolie, de Braclaw, de Kiiovie et 
de Czerniéchow ou Tschernigove. 

Enfin, nous jetterons un coup d'œil sur la Wa A- 
cuir et la MoLDavie, vassales de la Pologne pen- 
dant près de deux siècles. 


CHAPITRE LIL. b 


Nous aurons ainsi visité les provinces qui for- 
maient les États de la république de Pologne, et 
qui avaient conservé jusqu'à son envahissement, 
en 1705; le‘nom de deux grandes divisions dites 
des deux nations, c’est-à-dire de l& couronne et de 
la Lithuanie. 

Toute la Pologne jointe au grand duché de Li- 
thuanie, et augmentée de la Prusse-Polonaise, de 
la Russie-Rouge, de la Kourlande et de la Livonie, 
occupait, jusqu’à la moitié du dix-huitième siècle, 
une immense étendue de pays. Ses frontières étaient, 
au nord-ouest, la Baltique avec les ports de Dant- 
zig, d'Elbing, de Libau et de Windau; au nord 
et à l’est la Moskovie, et marquées seulement en 
partie par le cours de la Dzwina et du Dniéper, en 
remontant jusqu’à leurs sources (1); au sud les 
possessions ottomanes, et déterminées en grande 
partie par le cours du Dniéster, qui séparait les 
provinces vassales de la Moldavie et de la Wala- 
chie; encore au sud la Hongrie et la Silésie, et 
bordées par la masse majestuyeuse des monts Kar- 
pates; à l’ouest encore la Silésie et les États élec- 
toraux de Brandebourg, en exceptant toutefois de 
cet ensemble la Prusse-ducale , dont la capitale est 
Konigsberg, et dont aucune païtie de cette fron- 





(1) Quoiqu'il fàt un temps où le Dniéper roulait ses eaux au 
milieu de l'empire lithuanien. 
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tière, du côté des États prussiens, n’avait de bases 
naturelles. 

Un territoire de cette forme embrassait au - delà 
de 30,000 milles carrés (1) de superffcie (2). Mais 
après les pertes que cette puissance éprouva sous le 
règne de Jean-Kasimir, et telle qu'elle fut jusqu’à 
l’année 1772, elle ne présentait que 21,334 milles 
carrés (3). 

La population totale de la Pologne, avant l’é- 
poque de la malheureuse guerre avec la Suède, sous 
Jean-Kasimir, c’est-à-dire avant 1655, s'élevait à 
15 millions d’habitans. Les combats continuels 
qu'elle eut à soutenir à cette époque pendant près 
de vingt ans contre les Suédois, les Moskovites, les 
Kosaks, les Transylvaniens, les Tatars et les Turcs, 
lui coûtèrent près de 3 millions d'hommes (4). L'on 





(1) Un mille de Pologne équivaut à un mille d'Allemagne, ou 
a peu près à deux lieues de France, ou enfin il est égal à sept 
verstes de Russie. | 

(2) Swrëncexr, Descrip. de l'anc. Pologne, t. I, p. 4. Édit. de 1816. 

(3) Czacxtr, dans son immortel Essai sur l'esprit des lois de la Li- 
thuanie et de la Pologne, 1. 1, p. 227. 

D'après les calculs faits par les trois gouvernemens envahis- 
seurs lors des trois partages de la Pologne, la superficie du pays 
aurait été de 12,455 milles carrés. 

(4) BawDTnre (S.-G.), Hist. de Pologne, t. II,p. 43r. Quant à 
l'état actuel de la population de l’ancienne Pologne , on la trou- 
vera à la fin du volume, d’après le géographe moderne Stanislas 
PLATER. 
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ne voyait plus alors que des monceaux de ruines 
aux lieux qu’occupaient naguère les châteaux des 
nobles et les hameaux des cultivateurs. Elle pen- 
chait ainsi de tous côtés vers sa décadence. 

Située entre la mer Baltique et la mer Noire, 
coupée dans tous les sens par plus de quatre mille 
rivières, la Pologne présentait tous les avantages 
d’un commerce lucratif; couverte de troupeaux de 
toute espèce, hérissée d'immenses forêts qui pou- 
vaient fournir le bois le plus propre à la construc- 
tion des vaisseaux, riche en minéraux, en métaux 
et en marbre, plus abondante en sel qu'aucun autre 
pays de l’Europe; telle était cette terre habitée, 
depuis le quatrième siècle de l’ère nouvelle, par la 
plus noble et la plus vaillante branche de la race 
slavonne. 

Tout ce qui précède l’époque de l'introduction 
du christianisme en Pologne est placé par la critique 
historique au rang des fables. Ce n’est que depuis 
965 que Miéczyslas I”, en recevant le baptême, 
se rapprocha de la Bohème, et y introduisit les li- 
vres saints. Le fils de Miéczyslas, Boleslas-le-Grand 
( Chrobry), jeta en 1008 les fondemens des cou- 
vens des Bénédictins à Siéciéchow et à Lysagora. 
Les pères de cette vénérable congrégation eurent 
ensuite leurs couvens à Tyniéc, à Trzemeszno, à 
lendrzeiow et autres lieux, où ils conservèrent reli- 
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aieusement le dépôt des premiers monumens de la 
civilisation polonaise. 

Boleslas-le-Grand , vengeant l'irruption qu'avait 
faite Wladimir-le-Grand dans les pays des Slavons 
ct la Chrobatie, non-seulement reprit ces posses- 
sions, mais il entra victorieux à Kiow en 1018. 
D'un autre côté, ses armes victorieuses soumirent 
la Bohème et la Moravie, jusqu’à la Saala et à 
l'Elbe. Après le règne de Miéczyslas IT, les princes 
russiens (1) poussèrent de nouveau leur émigration 
jusque sur les bords du San, et formèrent le duché 
de Przémysl. Boleslas-le-Hardi réussit à les chasser ; 
mais son successeur, Wladislas-Herman, fut con- 
traint de les laisser maîtres de ces possessions , et la 
Pologne revint ainsi à son état primitif, c’est-à-dire 
au territoire occupé depuis par la Petite et la Grande 
Pologne, avec la Silésie, la Mazovie et la Poméra- 
nie. Boleslas-Krzywousty (bouche de travers) signala 


RD ne 


(x) La différence qui sépare les Russiens et les Russes est très- 
notable. Les Russiens, en polonais, s’appellent Rusini, tandis que 
les Russes sont Rossyanié, d’une dénouwnination toute moderne que 
se sont donnée les tzars de Moskovie, depuis Pierre Ier. C'est la 
langue des Russiens qui est désignée par quelques auteurs sous fe 
nom de rusque ou roasniaque. Ainsi, dans tout le cours de cet ou- 
vrage, le mot Russe est synonyme de Moskovite. L’explication de 
cette importante question historique se trouvera plus détaillée 
dans le second volume, lorsqu’il sera question du tableau de l’his- 
toire de Pologne. 
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son règne par la réunion de plusieurs provinces. 
Après, les Poméraniens, les Lutiques, étendus sur 
les bords de la Baltique, au - delà de l'embouchure 
dé l’Oder, furent contraints de subir la loi du vain- 
queur ; mais le partage impolitique de ces pays que 
Boleslas -Krzwousty fit, en 1139, entre ses quatre 
fils, affaiblit tellement cette puissance, au’il fallut 
par la suite tout le génie et toute l’activité de Wla- 
dislas-Lokiétek pour en réunir les parties détachées. 
Dans la guerre opiniâtre qu'il soutint contre les 
chevaliers Teutoniques , ceux-ci s'emparèrent de la 
Poméranie et de la ville de Dantzig, possessions im- 
mémoriales de la Pologne. Son successeur Kasimir- 
le-Grand, dont le règne est des plus mémorables, 
ne put leur reprendre la Poméranie, et se désista de 
son droit sur la Silésie en faveur de la maison de 
Luxembourg régnant en Bohème; mais cette der- 
‘nière province, dans laquelle, selon l'expression de 
Dlugosz (Longinus), coulaient le miel et le:lait , re- 
vint, par droit de succession, à la Pologne après 
l'extinction des princes russiens en Russie-Rouge. 
Le règne de Louis de Hongrie fut peu favorable 
à la Pologne; c'est celui de la jeune Hedvige sa fille 
(1382-1399), qui fut pour ce pays une époque de 
gloire et de grandeur. Par son mariage avec Wladis- 
las-Jagellon, grand-duc de Lithuanie, cette prin- 
cesse réunit à jamais ces deux nations en un seul 
corps politique. C’est sous le glorieux règne de ces 
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illustres époux que la Pologne vit l'académie de Kra- 


kovie relevée, les starostes hongrois chassés des chà- 


teaux de la Russie-Rouge, qu'on voulait réunir à 
la Hongrié, les khans des Tatars et les hospodars de 
Walachie et de Moldavie contraints à prêter hom- 
mage de vassalité; les couronnes de Bohème et de 
Hongrie mises aux pieds de ses souverains; son 
alliance recherchée par les différens princes d’Alle- 
magne; enfin la puissance teutonique ruinée dans 
la bataille de Grunewald, le 14 juillet 1410, où elle 
perdit 50,000 hommes. Telle fut la Pologne sous 
le règne glorieux de Wladislas-Jagellou et de son 
illustre et vertueuse épouse Hedvige. Maîtresse des 
deux mers, la Pologne vit fleurir son commerce, 
et son sol se couvrit de villages et de cités. Les 
règnes suivans de Sigismond [“, et de son fils 
Sigismond-Auguste, au milieu d’une longue paix, 
répandirent le bonheur sur toutes les classes des 
habitans. Sous ces princes, les sciences, les arts, 
l'industrie, la tolérance, le commerce, concouraient 
à faire de ce pays une puissance du premier or- 
dre. Nicolas Radziwill, Nicolas Firley, les Gorka, 
les Laski, le grand Tarnowski, rivalisèrent de zèle 
pour relever l’agriculture et le commerce. Christo- 
phe Szydlowiecki, André Koscielecki s’occupèrent 
de l'administration et du trésor public. On vit des 
marchands anglais s'établir avec de nombreuses fa- 
milles, et placer le siège d’un riche commerce à 


n/ 
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Kazimierz sur la Wistule, à Kowno sur le Nié- 
men, où ils se livraient au trafic le plus lucratif, 
Pierre Tomicki, célèbre politique ; Jean Ocieski, 
fort de sages conseils ; Jean Tarnowski, aussi 
grand citoyen que guerrier redoutable; Falczewksi, 
économiste et politique consommé; enfin une sé- 
rie d'hommes éminens dans toutes les branches des 
sciences , répandirent le plus vif éclat sur le règne 
des Jagellons, dont la dynastie, pour le malheur des 
Polonais, s’éteignit en 1572. Malgré cette extinc- 
tion, l'heure de la décadence de la Pologne n'était 
point encore sonnée; car à la diète de convocation 
après le décès de Sigismond-Auguste, en 1573, la 
tolérance fut garantie solennellement; et avec elle 
le commerce d’abord, et ensuite les sciences, mi- 
rent la Pologne sur le premier plan de la civilisa- 
tion. Les écoles et les imprimeries furent propagées 
sur toute la surface du pays. Le règne du brave Ba- 
tory, la valeur et les conseils du grand Zamoyski 
auraient été le gage assuré d’un heureux avenir sans 
l'avènement de Sigismond III au trône de Pologne, 
avènement qui vint détruire toute l'espérance de 
ses habitans. | 
Sigismond III, de la maison suédoise de Wasa, 
commença la fatale période où l'édifice de la répu- 
blique, sapé dans.ses fondemens, devait crouler 
avec fracas après un long ébranlement. Les Jésuites 
se mirent alors à la tête de ce drame funeste. Leur 
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intolérance et leurs intrigues prévalurent sur l'oppo- 
sition de la partie saine de la nation (1). C’est par 
leur coopération que Sigismond III perdit la cou- 
ronne de Suède, qu’on arracha à sou fils la cou- 
ronne de Moskovie, qu'on amena la malheureuse 
guerre avec Gustave-Adolphe dans la Livonie et dans 
la Prusse-polonaise. 

Le règne de Wladislas IV fut brillant sous beau- 
coup de rapports; mais cet éclat n’empêcha point que 
sous le règne suivant, celui de Jean-Kasimir, tous les 
symptômes d’une prochaine décadence n’arrachas- 
sent, en 1666, à la prévision de ce prince des pré- 
dictions sinistres, prédictions qui, à la fin du dix- 
huitième siècle, devaient se réaliser. 

Jean Sobieski, aussi grand capitaine que mauvais 
politique, releva au dehors la gloire des armes po- 
lonaises ; mais ne fit rien pour le bien de l’intérieur. 

Les deux Auguste de la maison de Saxe, et les 
événemens arrivés sous le règne du pusillanime 
Stanislas-Auguste Poniatowski, effacèrent enfin de 
la liste‘des nations un peuple dont l'existence datait 
de dix siècles. Cette vie nationale n’est pourtant pas 
entièrement épuisée. Ce que la glorieuse guerre de 
l'indépendance sous Kosciuszko n’a pu obtenir pour 


(r) Voyez Prasecxr, Lusrensri et plusieurs autres écrivains 
contemporains, ainsi que ceux de notre temps, tels que Snta- 
DECKI, SOLTYKOWICZ, BexTrkowsxt, LELEWEL, etc. 


JA 
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la Pologne, une poignée de braves l’a obtenu pour 
elle, à l'ombre des étendards français, sur les champs 
de l'Italie. Dombrowski et Kniaziewicz, avec leurs 
légions d'Italie et du Danube, ont consérvé précieu- 
sement l'impérissable bataillon appelé peut-être à 
relever les destinées futures de la Pologne. Sans en 
profiter eux-mêmes, ils ont combattu vaillamment 
pour l'indépendance des nations. Enfin, à l'ouverture 
de la campagne de 1806 et 1807, la formation du 
grand-duché de Warsovie, son agrandissement en 
1809, l'espoir d’une régénération complète en 1812, 
les nouveaux combats de 1813 et 1814, et plus tard 
les nouveaux retranchemens de 1815, qui désignè- 
rent un royaume nouveau à la géographie de l’Eu- 
rope; tels sont les derniers traits d’un tableau où 
l'on voit la vaillance et la générosité d’une nation 
payée par tant et de si grandes infortunes! 

Nous avons pensé que le lecteur verrait avec in- 
térêt l’ordre chronologique dans lequel les provinces 
polonaises ont été conquises, ou réunies, ou perdues, 
ou régénérées. Dans cette vue, nous avons emprunté 
en extrait le tableau qu'on va lire aux Dix siècles 
écoulés de l’ancienne Pologne du savant Lelewel, 
publiés tout récemment à Warsovie. 
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l° La Pologne conquérante. — De 860 à 1139. 
(280 ans.) 


An 700. Krakus en Chrobatie et à Krakovie. — Wisimir 
en Poméranie, 

860. Ziémowit occupe le trône des Popiels.— Ses con- 
quêtes et celles de ses successeurs de la Mazo- 
vie et des Lenczyçaniens. 

965. Le baptême de Miéczyslas; ses conquêtes au-delà 
de l’Oder. 

999. Conquète de la Silésie et de Breslau, de la Chro- 
batie et de Krakovie, de la Moravie et de la 
Poméranie, 

1002. Conquête de la Bohème et sa perte, en 1004. — 
Guerre avec les Allemands. 
1007. Conquête de Luzace. 
1012. Celle de Lubusz. 
1018. Le 30 janvicr, traité de paix de Budyszyn avec 
. l'Empire, à l’avantage de la Pologne.—Guerre 
avec les Russiens. Le 14 août, Boleslas-le- 
Grand entre victorieux à Kiiow, leur capitale. 
1024. Couronnement de Boleslas-le-Grand. 
_1034—1035. La Pologne perd la Moravie, la Chro- 
| batie trans-karpathienne , la Poméranie , la 
Russie et la Silésie.. — Ryxa se retire de la 
Pologne dont elle reste séparée. 
1036. Maslas détache la Mazovie jusqu’à l’année 1041. 
1042. La Silésie reconquise. 
1094. Les états russiens tombent en partage. 
1070—1077. Boleslas le - Hardi fait la conquête de 


cette même Russie. — Expéditions de la Hon- 
grie. 


Au 
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1081. Perte de la Russie. — Affluence des Juifs. 

1109. Défaite des Allemands près de Hundsfeld (Psié- 
polé), près de Breslau, sous le commandement 
de l’empereur Henri V. 

1110. Traité de paix de Bamberg, offert par le vain- 
queur, en vertu duquel Henri V se désiste de 
toutes ses prétentions sur la Pologne. 

1119. La Poméranie subjuguée. 

1121. Conquête des Lutics ou des Wilks( Wiley). 

1124. La Poméranie devient chrétienne. 


1139. La Pologne est partagée en dnchés. 


Il° La Pologne en partage. — De 1339 à 1333. 


An 


(200 ans.) 


1139. Le nombre des Palatins augmente. 
1157. Traité de paix de Krisgove,. humiliant pour la 
Pologne, mais qui ne fut pas exécuté. 
1161. Expédition malheureuse contre les Prussiens. 
1170. Le christianisme en Livonie. 
1173. Formation du duché de Poméranie sur l’Oder. 
1180. Synode de Lenczyça. — Établissement du sénat 
polonais. | 
1207. La ville de Dantzig et la Poméranie sont en- 
_ vahies par les Danois. —Les Prussiens Fragen 
la Mazovie. » 
1218—1225. Swientopelk chasse les Danois. 
1225—1228. {Introduction des chevaliers Teutoniques 
en Mazovie, par le duc Conrad. 
1227. Congrès de Gonzawa (palatinat de Kalisz) ; 
Leszek I et le duc de Breslau , Henri. — 
Guerre de la tutelle ; le staroste Swientopelk 
s’arroge le titre de duc de Poméranie. 
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An 12/0. Invasion des Mogols. 

1245. La Russie-Rouge fait la conquête de Lublin, 
1246. Couronnement de Daniel, unique roi catholique 
de la Russie-Rouge, (depuis Gallicie. ) 

1252. Couronnement de Mindowe (Mendog), unique 
roi catholique de la Lithuanie, par une bulle 
du pape Innocent IV, en 1251. — Dotations 
d’après les lois allemandes. 

1260. Nouvelle invasion des Mogols. 

1264. Les ladzwingues ou Padlaquiens défaits complè- 
tement. 

1266. La Russie-Rouge battue à Piéta. 

1270— 1290. La Pologne fait des pertes sensibles par 
les gages et l’envahissement par les Allemands, 
de la Luzace, de Lubusz, de Crossen et de la 
Marche de Brandebourg. 

1282. Invasion des Lithuaniens dans le palatinat de 
Lublin. — Leszek-le-Noir les repousse. 

1289. Les troubles éclatent. 

1205— 1206. Nouvelle réunion de la Poméranie et de 
Dantzig, de la Pologne, de Krakovie, de San- 
domierz, de Siéradz, de Lenczyça et de Brzesc- 
Kuïawski. 

1208. Une partie de la Poméranie est perdue de nou- 
veau. 

1300. Wladislas-Lokiétek au jubilé à Rome. — Wen- 
ceslas, roi de re , Se couronne en Po- 
logne. 

1302. Lublin est reconquis. 

_ 1303. La terre de Michalow cédée aux chevaliers de la 
Prusse. | 
1309. La perte de la Poméranie et de Dantzig. 
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An 1309. Les troubles à Posen. 

1311. Les troubles à Krakovie. 

1310. 20 janvier, couronnement de Wladislas- Lokié- 
tek, à Krakovie. 

1323. La terre de Dobrzyn rentre à la Pologne. 

1325. Alliance de Wladislas-Lokiétek avec Gedymin : 
grand-duc de Lithuanie. 

1327. Les duchés de Silésie cessent de faire partie de la 
Pologne. 

1331. 14 juin, mémorable diète de Chenciny': c’est la 
première réunion opérée par Lokiétek, où on 
s'occupe des intérêts majeurs dé la patrie. — 
Le 27 septembre, bataille de Plowce, contre 
les chevaliers de la Prusse. | 

1332. La Kuïavie et la terre de Dobrzyn, conquis par 
les chevaliers Teutoniques. 


III Za Pologne florissante. — De 1333 à 1587. 
(250 ans.) 


An 1335.22 novembre, congrès de Wyszogrod, entre Ka- 
simir-le-Grand et les rois de Pose et de 
Bohème. 

1335—1339. Désistement de la possession de la Si- 
lésie. 

1339. 8 mai, Kasimir désigne le roi Louis de Hongrie, 
à Krakovie, pour son successeur. 

1343. 8 juillet, traité de paix de Kalisz, et recouvre 
ment de la Kuïavie et de la terre de Dobrzyn. 

1345—1346. Traité de paix avec le roi Jean de Bo- 
hème ; Wschowa (Fraustadt) revient à la Po 
logne, et Swiduica (Schweidnitz) s’en dé- 
tache. 
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An 1347.8 mars, diète de Wisliça, et promulgation de 


nouvelles lois pour la Pologne. 

1349. Guerre avec Olgsierd, grand-duc de Lithuanie. 

1355. Congrès de Bude de Hongrie. — Dantzig recon- 
nue pour ville enséatique. 

1363. Les Tatars de Pérékop se soumettent à la Li- 
thuanie, 

1365. Inowroclaw, Bydgoszez (Bromberg) et Gniewkow 
réunies à la Pologne. 

1366. Traité de paix avee Olgierd, grand-due de Li- 
thuanie. 

1368—1370—1373. Expéditions d’Olgierd à Moskou. 

1370. Krakovie est reconnue ville anséatique. 

1386. Wladislas-Jagellon, grand-due de Lithuanie, 
élu roi de Pologne. — Première union des deux 
nations. 

1387. Le christianisme en Lithuanie. — Établissement 
des colonies tatares dans cette province. 

1396. La Moldavie vassale de la Pologne. 

1308. Bataille près de Worskla entre les Lithuaniens et 
les Tatars. 

1410. Victoire remportée par Wladislas-Jagellon sur 
les chevaliers Teutoniques, près de Grunewald 
et Tanneberg dans la Prusse ducale. 

1412. Acquisition de la starostie de Spiz ( Zips), située 
dans les Karpates. 

1413. a octobre, diète de Horodlo où on donne de nou- 
veaux privilèges à la Lithuanie. 

1417. Le christianisme en Samosgitie. 

1429. Congrès de Luck (Lucéorie) entre l’empereur Si- 
gismond et les ducs de Lithuanie. — L’intrisue 
du premier ne lui réussit point. | 
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An 1443. Le duché de Sévérie uni à la Pologne par achat. 
1447. Kasimir règne en Pologne et en Lithuanie. — 
Cette dernière s’empare de Brzesc, nommé de- 

puis Brzesc-Litewski. 

1452. La Lithuanie s'empare de Luck et de Wlodzi- 
mierz en Wolhynie. 

1453. Le duché d’Oswiécim acquis par la Pologne. 

1454. La Prusse s’unit et se soumet à la Pologne. — 
Guerre avec les chevaliers Teutoniques. 

1457. La Lithuanie s'empare de Braclaw en Podolie, 

1460. La Lithuanie perd Pskow ou Pleskow. 

1462. Les palatinats de Rawa et de Belz reviennent à 
la Pologne. 

1466. 19 octobre, traité de paix de Thorn ratifiant la 
soumission de la Prusse. 

1468. Diète de Nowy-Korezÿn. — Chambre des nonces 
ou députés. 

1479. La Lithuanie perd Novogorod-la-Grande. 

1484. Perte de Kiliia et de Biélogrod. 

1490. La Lithuanie perd la Sévérie au-delà du Dniéper. 

1494. La Lithuanie perd Bransk et Starodub. 

1494—1513. Le duché de Zator est acquis & la Pologne. 

1495. La ville de Plock revient à la Pologne. 

1496. 29 mai, diète de Piotrkow (Petrikau ). — Prépon- 
dérance et suprématie arrogante de la noblesse. 

1506. Règne de Sigismond I“. 

1514. 10 juillet, perte de Smolensk.: — 8, septembre, 
Victoire d’Orsza, es Ass sur les Mosko— 
vites. 

1575. Congrès de Wine entre lance Maximilien, 
Sigismond, roi de Pologne, et les rois de Bo- 
hème et de Hongrie. 
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An 1526. Union de Mazovie avec la Pologne. 

1533. Traité de paix avec la Turquie. 

1534. Traité de paix avec la Moskovie. 

1560. Chambre des nonces (députés) en Lithuanie ; et 
jugement territorial. 

1561. Arrangemens pour la Kourlande et la Livonie. 
— Guerre avec les Moskovites. 

1569. 1° juillet — 11 septembre, réunion définitive de 
la Lithuanie à Lublin. — La Podlaquie, la 
Wolbyuie, la Podolie et l’Ukraine font partie 
de la province dite la Petite Pologne. 

1590. Synode de Sandomir; les ariens ou sociniens. 

1578. Les jésuites en Pologne, introduits par le cardinal 
Hosius. 

1582. 15 janvier, traité de paix à Zapole et Khivérova. 
Gorka. — La Livonie et Poiock sont recon- 
quises. 

1585. Nouveaux troubles en Livonie et à Riga. 


IV° La Pologne en décadence.—De 1585 à 1796. 
| (218 ans.) 


An 1588. 25 janvier, victoire près de Byczyna (Bitschen 
. en Silésie) , où Zamoyski fait prisonnier l’ar- 
chiduc Maximilien. 

1595. Nouvelle confirmation de l’union des deux na- 
tions, à Brzesc-Litewski. 

: 1595—1600. Expédition en Moldavie. 

1600. Guerre de la Livonie. 

1605. 27 septembre, victoire de Kirchholm.— Le faux 
tzar Démétrius à Moskot : — Marie Mniszech, 
sa femme. 

1609. Guerre avec Moskou. 


l 
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Au 1610. Victoire de Kluzyn. — Le 27 août Wladislas, 
fils du roi Ppoone ITT , proclamé tzar de 
Moskovie. 

1611. Smolensk est reconquis sur les Moskovites. 

1612— 1616. Nouvelles expéditions en Moldavie. 

1620. Depuis le 17 septembre jusqu’au 7 octobre, com- 
bats près de Céçora. — Mort du célèbre Zol- 
kiewski. — Guerre avec la Suède. 

1621. Riga est perdue pour la Pologne. — La même 
année la Moldavie et la Walachie cessent de 
relever de la république. 

1633—1634. Nouvelles victoires près de Smolensk, sur 
les Moskovites. — Le 15; juin, traité de paix 
signé à Wiazma. 

1638. Les Kosaks sont abaissés. 

1642. Introduction de la vertueuse et active congréga- 
tion des Piaristes. 

1648. Guerres avec les Kosaks. 

1662. Le déplorable /iberum veto se fait entendre pour 
Ja première fois. 

1654. Nouvelle guerre avec Moskou. — Le 29 sep- 
tembre, Smolensk est perdu. 

1655. Guerre avec la Suède. 

1656. Guerre avec l'électeur de Brandebourg. 

1657. Guerre avec le palatin de Transylvanie. 

1657. 19 septembre, traité de paix à Welau , et la 
souveraineté de la Prusse ducale reconnue. 

1658. 16 septembre, traité de Hadziacz. 

1660. 3 mai, traité de paix d’Oliwa.— Le roi Jean-Kasi- 
mir renonce à ses prétentions .sur la Suède.— 
Perte de la Livonie, sauf-un petit palatinat du 
même nom. — Étienne Czarniecki, célèbre 
général. 


22 
An 


TABLEAU DE LA POLOGNE. 


1667. 30 janvier, traité d’Andruszow , pour treize ans. 
— La Sévérie, la Czerniéchovie, l’Ukraine 
Transboristane et la ville de Kiiow, sont cédées 
aux Moskovites. — Ces dernicrs rendent en 
retour Polock, Witebsk et la Livonie po- 
lonaise. 

1672. Guerre avec les Turcs. — Perte de Kamiéniec. 
18 octobre, paix de Buczacz. 

1674. Nouvelle guerre avec les Turcs. — Jean So- 
bieski. 

1676. 17 octobre, traité de paix de Zurawno; la plus 
grande partie de l’Ukraine rentre à la Po- 
logne. | 

1683. 12 septembre, délivrance de Vienne par le roi 
Sobieski. — Ingratitude de l’Autriche. 

1686. 6 maï , traité de paix conclu avec les Moskovi- 
tes, contre la volonté nationale, par Grzymul- 
towski, Marcien Oginski, Alex. Potocki, etc., 
par lequel Sobieski cède à perpétuité Smo- 
lensk, Czerniéchow, Kiiow et Sévérie. 

1699. 26 janvier, traité de paix de Karlowitz, par 
lequel les Turcs rendent Kamiéniec et tout 
ce qu’ils avaient envahi en Podolie et en 
Ukraine. | 

1701. Guerre de Suède. 

1718. Commencement de la déplorable et directe in 
fluence des tzars dans les affaires de la Po— 
logne. | 

1738——1703. Passage continuel des troupes étrangères. 


1764. Avènement de Stanislas-Auguste Poniatowski , 


amant de Catherine II, au trône de Pologne. 
1708. Confédération de Bar pour secouer l'influence 
étrangère. — Les Pulawski. 
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An 1772. Premier partage. — Une partie de la Russie 
Blanche, la Russie Rouge, la Prusse Polo- 
naise , etc. , sont envahies et perdues. 

1773. Diète de Poninski.— Thadée Reyten, surnommé 
le Caton polonais. 

1773. Commission d’édueation nationale établie par la 
république de Pologne, après la suppression 
universelle des jésuites. 

1778—1780. Projet de lois d'André Zamoyski. 

1785. Mouvement général pour la régénération de la 
république. 

1788—1792. Diète constituante, antérieure à l’assem- 
blée constituante de France de 1789. 

1794. 8 mai, constitution de Pologne, antérieure à la 
constitution française du 3 septembre 1791. 

1792. 14 mai, complot de Targowiça. — Guerre avec 
les Moskovites. | 

1793. Second partage de la Pologne par les cabinets de 
Pétersbourg et de Berlin. 

1794. 24 mars, guerre de l’indépendance nationale. — 
Le généralissime Kosciuszko fait prisonnier, 
le 10 octobre, à Maciéiowicé. 

1705. Troisième partage et anéantissement de la répu- 
blique de Pologne. 


V° La Pologne en régénération. — Depuis 1796 
Jusqu'à nos jours. 


An 17996—180o1. Subjugée par la trahison plus que par la 
force, la Pologne cesse d’exister sur la carte 
européenne ; mais la même année voit se‘for- 
mer les bataillons polonais, qui, marchant à 
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l’ombre des étendards français, ont perpétué 
l'espoir d’une prochaine régénération. — Les 
généraux Dombrowski et Kniaziéwicz en Italie 
etsur le Danube, avec leurs légions, représen- 
tent la nation polonaise ; et si, après cinq ans 
de travaux, leurs espérances sont déçues, l’an- 
née 1806 fait naître de nouvelles espérances. 

1807. Traité de paix de Tilsit et formation du grand- 
duché de Warsovie, avec un statut constitu- 
tionnel. 

1809. Le grand-duché accru de quatre nouveaux dé- 
partemens. | 

1812. Campagne de Moskou. — Nouvel espoir d’une 
régénération complète. — Les désastres de 
la retraite détruisent les efforts des Polo- 
DAIS. 

1815. Les trois voisins dela Pologne, en partageant 
pour la quatrième fois ce pays, transforment 
le grand-duché de Warsovie dans sa plus 

: grande partie, en nouveau royaume de Po- 
logne, que la Russie obtient pour elle. — Le 
roi de Prusse garde pour lui le grand-duché 
de Posen.— L’Autriche détache les quatre dis- 
tricts du palatinat de Lublin, etenfin ces trois 
souverains placent sur la carte européenne une 
nouvelle république de Krakovie sous la pro- 
tection de la Sainte-Alliance. 

1829. 24 mai, couronnement à Warsovie du roi de 
Pologne Nicolas 1°", empereur de Russie. 


Tel fut le sort d’une puissance jadis du premier 
ordre. Sa surface, avant le premier partage con- 
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sommé en 1772, en tirant une ligne droite des 
frontières de la Kourlande à l'embouchure du Ya- 
horlik dans le Dniéster, embrassait 220 milles po- 
lonais de longueur, et 200 milles de largeur de 15 
au degré, en ne prenant que depuis Mscislaw jus- 
qu’à Starnberg, ville frontière de Brandebourg (1). 

Passons maintenant à la description physique 
générale. 





(1) Lanowsxr, Grammaire Géographique, 1. 1, p. 119. 
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Vues générales, sol, fleuves, plaines, montagnes ; 
et observations géologiques ct physiques. 


SELON l'opinion généralement reçue, le nom de 
la Pologne, en polonais Polska, dérive du mot 
champ, plaine, polé, rownina. Cette nation, comme 
tant d’autres, a pris dans la nature du pays qu’elle 
habitait le motif de la dénomination particulière 
par laquelle elle se distingue des autres branches 
de la grande race slavonne. On saurait d’autant 
moins révoquer en doute cette étymologie, que les 
noms des autres tribus slavonnes en présentent des 
exemples; ainsi, le nom des Kroates, ou probable- 
ment Chrobates, signifie montagnards, celui des 
Poméraniens, Pomorzanie, indique des peuples 
voisins de la mer (1). 

En effet, la plus grande partie de la Pologne s'é- 
tend, comme une plaine immense, des bords de la 
Baltique aux rivages du Pont-Euxin. À l'exception 





(1) Mrcuov, Chron. reg. pol., cap. 2. Diucosz, lib. I, p. 22 et 
45. Voyez les autres étymologies chez Kromer , Polonia, p. 34. 
Ed. Elzév. 2e. 
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des palatinats de la Russie-Rouge, de Sandomir et 
de Krakovie, on ne trouve dans cette vaste contrée 
que des collines et des mondrains. La Lithuanie, la 
Kourlande, les Russies blanche et noire, la Polésie, 
Ja Podlaquie, presque toute la Grande-Pologne, la 
Poméranie, et même toute la Prusse, sont couvertes 
d’un sable profond qui occupe les plaines et les hau- 
teurs voisines des eaux courantes. Ce sable est blan- 
châtre dans l’intérieur, noir et rougeâtre sur les 
bords de la mer (1). Mais cette bande sablonneuse 
est comme parsemée de petits plateaux de terre 
glaiseuse ou marécageuse. Un plateau de glaise se 
montre en Samogitie (2); un autre plus monta- 
gueux, et entrecoupé de lacs, forme cette partie 
de la Lithuanie qui touche au sud-est de la Prusse- 
Ducale. Le terrain de l’intérieur de la Kourlande 
. est fort, gras et argileux (3). La même nature de 
terrain, la même succession de plaines, de col- 
lines, de tourbières et de lacs sans nombre, la même 
variation du sable à l'argile, de l’argile à la glaise, 
règnent aussi en Poméranie, en Brandebourg, en 





(x) Gurzrrarp, membre de l’Académie des sciences, année 
1762, p. 237. 

(2) Azex. Guacxixi, p. 47, t. I des Scrip. rer. polon. de Pis- 
torius. 

(3) Buscuixe, Géog., t. I, part. 2, p. 283. Il l’a vu. S. Prarss, 
Gécog. de l'est de l'Europe , 1825, p. 265. 
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Basse-Saxe, et dans une partie du Danemark (1). 

Partout on trouve dans cette région des blocs 
plus ou moins gros de granit rouge et gris, des pud- 
dings quartzeux, des cristaux qui jouent les pierres 
fines, de l’ambre jaune, plus ou moins abondant, 
des pétrifications, surtout agatisées, des madré- 
pores. On reconnait même une identité complète 
entre la manière dont 1l se forme des enfoncemens 
circulaires près de Birze, vers la frontière de Semi- 
galle et de Lithuanie, et l’écroulement qui donna 
naissance au lac d’Arend, dans le Brandebourg (2): 
circonstance qui, jointe à la forme particulière de 
tous ces lacs, indique une origine semblable pour 
tous. Les îles flottantes sont ici un phénomène assez 
commun ; les Polonais les appellent Plique des lacs, 
et ce sont en effet des tissus de racines et d'herbes, 
semblables à la plique des cheveux (3). Quelques- 
unes de ces iles paraissent et disparaissent périodi- 
quement avec une certaine régularité. 

Ces grandes plaines aquatiques, à l’est et au sud 
de la mer Baltique, atteignent et dépassent même 
les points qui marquent le partage des eaux entre 
les diverses mers. Ce partage, loin de présenter 


(x) D. Seerzen, dans le Magasin minéralogique Allemand de 
M. Hore, I chel., p. 404. 

(2) Merran, Topograph. Brandeb., p. 21. 

(3) Rzonezynswi, Hist, natur., p. 161. 
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une crête, comme M. Ph. Buache l'avait rêvé, 
n'offre, au contraire, dans sa plus grande étendue, 
que des marais et des étangs. Tel est, comme nous 
le verrons par la suite, l’état de la Polésie, ou 
Russie-Noire, et d’une grande partie de la Russie- 
Blanche, c’est-à-dire des palatinats de Nowogrodek, 
de Minsk et de Polock (1). Une tradition populaire 
généralement accréditée veut que ces contrées ma- 
récageuses aient anciennement formé une petite 
Méditerranée; plusieurs preuves paraissent le con- 
stater. Il est vrai qu'il n'existe point de monta- 
gnes (2) qui aient pu servir de digue à une sem- 
blable mer. Il faut dire aussi que les grands fleuves 
de la Pologne, quoiqu'ils s’écoulent vers deux mers 
diverses, communiquent dans les grandes pluies par 
quelques-unes de leurs rivières tributaires, et con- 
fondent ensemble leurs eaux (3). 

Le Driéper, ou Borysthène, vient de l'intérieur 





(x) Le savant Sraszic dit dans son ouvrage sur la Géologie des 
Karpates, que près de Pinsk il y a un lac du milieu duquel une 
partie des eaux s’écoule vers le midi et l’autre vers le nord, 
p-. 18, ce qui prouverait qu’il existe une crête ou une élévation 
intérieure quoique bien insensible. | 

(2) Rzonczyansxi, Hist. natur., p. 161. 

(3) Le professeur de l’Université de Wilna, le savant feu Sru- 
BILEWICZ, Confirma cette opinion à Marre-Brux quand ce der- 
nier fit paraître la première édit. de cet ouvrage. Cependant les 
eux autres savans de Pologne SxrzRTUSKI et STAszIC sont d'avis 
qu'il existait jadis une mer en Polésie. 
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de la Russie, et s'écoule par l'Ukraine dans la mer 
Noire. Ce beau et grand fleuve reçoit, du côté des 
Polonais, une infinité de rivières, parmi lesquelles 
la plus considérable est d’abord la Bérézyna, qu’un 
canal nouvellement creusé fait communiquer avec 
la Dzwina, à travers une région couverte de marais 
et de lacs; l'autre est le Prypec; il entraîne les ri- 
vières de Wolhynie et de Polésie , telles que le Styr, 
le Stochod, le Horyn, le Slucz, et autres; il com- 
munique avec le Bug et le Niémen par les canaux 
de Muchawiec et d’Oginski, et même souvent, au 
printemps et en automne, par les inondations qui 
font alors un lac immense de presque toute la Po- 
lésie. Le Borysthène, grossi de toutes ces eaux ct 
de celles de la rive gauche, s’avance vers le Pont- 
Euxin, franchit les treize cataractes,/Porogt, peu 
considérables, il est vrai, mais qui indiquent tou- 
jours un abaissement du niveau du terrain. Ces in- 
égalités du sol paraissent être des prolongemens 
d’une élévation légère, qui sépare les terrains 
crayeux de la Wolhynie des riches plaines de la Po- 
dolie, et qui, vers Léopol, devient une chaîne de 
montagnes, ou plutôt un plateau très-élevé. Le Bo, 
l’Hippanis des anciens, naît à l’est de ce plateau; le 
Dniéster, qui est l’ancien Tyras, prend naissance 
sur le plateau même, au pied des monts Karpates ; 
l’un et l’autre s’écoulent vers le Pont-Euxin. Ces ri- 
vières sont profondément encaissées, et bordées de 
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rochers calcaires tendres, qui recèlent du gypse, et 
servent de support à une couche épaisse de terre 
noire et grasse (1). 

Sur les revers septentrionaux de cette même 
crête, naît le Bug, que l’on confond ordinairement 
avec le Bo. Il roule des eaux noirâtres (2), et perd 
son nom en se mêlant avec la Narew, qui vient des 
plaines de la Podlaquie, et dont les eaux sont, dit- 
on, mortelles pour les serpens. 

La #Wistule, descendue des montagnes de la Silé- 
sie supérieure, entraîne une cinquantaine de ri- 
vières plus considérables, telles que ke San, la Pi- 
liça, la Narew, etc. Le San prend naissance près des 
racines d'un énorme chêne qui ombrage égale- 
ment les sources du Dniéster et ge la Theisse (3). 

La #arta, roulant, comme la Wistule, dans un 
lit large et mal encaissé, ravage souvent les champs 
voisins, et, après avoir pris l'aspect d’un grand 
fleuve, finit cependant par porter à l’Oder le tribut 
de ses eaux. | 

Le Niémen, l'ancien Chronus, nommé Memel 
par les habitans allemands de la Prusse, est le fleuve 
principal de la Lithuanie. Seul parmi les fleuves 
polonais il roule paisiblement dans son lit cylin- 





(x) Notes de Szrwicxr, chez GUETTARD, p. 298, 306. 
(2) Drucosz, lib. I, p. 18. KroMER, p. 61. | 
(3) Diucosz, p. 17. Swiencxir, t. IL, p. 4. 
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drique; ses eaux tranquilles ne minent point leurs 
bords, n’entrainent point les forêts déracinées; son 
lit fut nettoyé, sous le règne de Sigismond-Auguste, 
par Nicolas Tarlo (1). Au midi, le Niémen commu- 
nique avec le Prypec par le canal Oginski; au nord, 
il reçoit la Æilia, dont la source est voisine de celle 
de la Bérézyna; enfin, au sud-ouest, des rivières 
qui s’écoulent dans la Narew, affluent de la Wis- 
tule, se trouvent bien rapprochées du. Niémen. . 
La Dzwina, en allemard Duna, sortant du voi- 
sinage des sources du Dniéper, traversait le terri- 
toire polonais , et, depuis 1772, formait la limite 
septentrionale des États de la république de Polo- 
gne. Toutes ces rivières s’écoulent dans la Baltique. 
D’après cet aperçu du sol polonais et des rivières 
qui l’arrosent, on voit que la Pologne, considérée 
daus son ensemble, s’étend comme une vaste plaine 
entre la mer Baltique et la mer Noire. Mais cette 
plaine s'élève pourtant, dans sa partie méridionale, 
vers une grande et haute chaîne de montagnes qui 
tient à un très-vaste système ou ensemble de ter- 
rains élevés, dont une extrémité se rapproche des 
embouchures du Rhin, et l’autre de celles du Da- 
nube; embrassant ainsi les hauteurs de la. Wettéra- 
vie, de la Hesse, de la Thuringue, les monts métal- 
liques de la Saxe, les montagnes de la Bohème, les 


(x) Diucosz, p. 21. Swiencui, t. Il , p. 191. 
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monts des Géans ou de Sudètes, les plateaux de la 
Moravie, et enfin les superbes Karpates entre la 
Hongrie et la Pologne, dont les chaînes s'étendent 
dans la Transylvanie et le bannat de Temeswar. 

Ainsi, dans le système montagneux de l’Europe, 
ce que les Alpes gagnent sur la hauteur, les Karpates 
le retrouvent en largeur (1). 

La chaîne des Karpates, qui s'étend entre la 
Transylvanie, la Walachie et la Moldavie, se 
nomme Zipsos et Fogarasz. Celle qui domine la 
Pokucie est appelée Bieszczady. Celle enfin qui se 
trouve entre les rivières du Dunaïec, de la Biala et 
du Raab, est connue sous la dénomination de Bies- 
kidy. La partie des Karpates la plus élevée est nom- 
mée de temps immémorial les Zatres (Tatry), que 
quelques-uns font dériver des Tatars, dont les excur- 
sions venaient se briser contre les phalanges des 
vaillans Sarmates, qui, par leur bravoure, proté- 
geaient ainsi les autres peuples de l’Europe contre 
les envahissemens des barbares. 

Les noms de ces montagnes ont été cités de 





(x) Nous suivrons ici la description géologique des Karpates, 
comme de toute l’ancienne Pologne, d’après le fameux Stanislas 
Sraszrc, ancien élève de Daubenton et de Brisson ,el ami de Buffon 
dont il a traduit en polonais les Époques de le Nature. Porurroxr, 
membre de la Société des Amis des Sciences de Warsovie, par ses 
écrits, contribua aussi à répandre les connaissances géologiques 
en Pologne. FR ee 


1. 3 
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diverses manières par les géographes. Selon César, 
la forét Hercynienne s’étendait parallèlement au 
cours du Danube, depuis les bords du Rhin jus- 
qu'aux contrées habitées par les Daces (1); ainsi les 
montagnes entre la Pologne et la Hongrie y étaient 
comprises. Pline dit que les monts Hercyniens em- 
brassent la Germanie jusqu’à la Wistule (2). Selon 
Ptolomée, la forêt Hercynienne s’étendait jusqu'aux 
monts Sarmatiques (3); et ces monts sont nommés 
par lui Xarpates oros, le mont Karpate, dans l’en- 
droit où il en parle plus particulièrement (4); ils 
séparent, selon lui, la Sarmatie de la Dacie et de la 
Pannonie. Il est donc clair qu'en comprenant toutes 
les montagnes de l'Allemagne centrale, de la 
Bohème, de la Moravie et de la Haute-Hongrie sous 
le nom de système hercynio - karpatien, nous ne 
faisons que rétablir une façon de parler aussi clas- 
sique que conforme à la vérité physique. | 

Toute l'étendue de la Pologne présente les traces 
de l’action violente causée par la retraité des eaux 
maritimes. D'innombrables lacs qui couvrent en- 
core plusieurs palatinats recèlent dans leur sein 
des plantes et des poissons de mer, tels que les ab- 








(r) Cæsar, Bell. gall., lib VI, cap. xxiv. 
(a) Prix, lib. IV, cap. x1v. 
(3) Prozox., lib. II, cap. x1. 

(4) 26. lib. LIL, passim. 
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dominalis clupea, Lan., muræna, calmo eperlanus, 
qui ne se trouvent point dans les lacs de la Haute- 
Pologne. 

Parmi ces lacs, il en existe d’une profondeur in- 
comwmensurable, tels que ceux de Duswiaty, au 
nord de la Lithuanie; à Hryczyn, au midi de cette 
province; à Smolno, dans la Poznanie; à Tukum, 
près de Dantzig ; et enfin le lac de Goplo, célèbre 
dans les fastes de la Pologne. Tous ces lacs ne s’élè- 
vent que de quinze à vingt pieds au-dessus des eaux 
de la Baltique, tandis qu'il est probable qu’ils ont 
jusqu'à plusieurs milliers de pieds de profondeur. 

Dans toute la Pologne on trouve des restes de fos- 
siles et de plantes qui appartiennent à d’autres ré- 
gions, ou dont on ne connaît même plus les espèces. 
La Grande-Pologne, et la Lithuanie surtout, pré- 
sentent ces phénomènes, et on les conserve à Posen, 
à Kalisz, à Piotrkow, à Biala, à Niéswiéz. Des 
restes immenses de baleines, retirés du fond de ce 
sol, sont suspendus encore sur les tours et les vieux 
châteaux, et fournissent matière aux contes et aux 
histoires populaires. On trouve près d'Olyka, de 
Lachwa et de Niéswiéz, des mâchaires de bison d’une 
grandeur énorme, Sous le règne du dernier:roi po- 
lonais, lorsqu'on creusait le canal pour la jonction 
du lac de Hryczyn.avec le Prypéc, on trouva une 
ancre de vaisseau, que l’on déposa à Niéswiéz dans 
le cabinet de curiosités des princes Radziwill. Sur 
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les bords du Wiéprz, près de Lubartow, on retira 
un os de trente pieds de longueur d’un animal in- 
connu : on conserve cet os dans le château des princes 
Sanguszko. 

Sur les bords de la Wistule, à Czersk, à Gora, 
et tout près de Warsovie, on reconnut des os de 
mammouth (l'animal de l'Ohio, Cuvier ). A l’em- 
houchure de la Biala, dans la Wistule, ainsi que 
près de Siéwiérz et d'Oswiécim, on découvrit éga- 
lement un immense fossile de mammouth. 

On conserve aujourd'hui encore la mâchoire 
énorme (treize pieds sept pouces de longueur ) 
d’un animal inconnu (1). Les salines de Wiéliczka 
renferment aussi des dents d'éléphant. 

En 1808, on retira une dent d’éléphant à 
Praga, faubourg de Warsovie, et une autre encore 
entre Olkusz et Dombrowa. En 1810 et 1815, à 
Kamiénczyk, à l'embouchure du Liwiéc dans le 
Bug, on trouva une tête et une mâchoire de rhino- 
céros ; on retira aussi des débris de rhinocéros à 
l'embouchure de la Nida dans la Wistule. Tous ces 
fossiles ont été déposés dans le cabinet de la So- 
ciété des Amis des Sciences de Warsovie. 

On a reconnu au fond de la terre polonaise l’exis- 
tence de grandes forêts de pins ou sapins, dont les 
troncs sont penchés vers le nord-ouest; d’où l’on 





-_ (tr) Sraszrc, p. 57. 
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conclut que l’action des grandes eaux était dans la 
direction du sud-est. En outre, sur les troncs de 
ces arbres on recueille une espèce de poix qui, 
d’après l’expérience faite par les savans chimistes 
Klaproth et Vauquelin, approche de lacide oxa- 
lique, ou, selon M. Delametherie, est une alu- 
mine mellatée. 

* Enfin, ce qui prouve d'une manière irrécusable 
un grand déplacement des eaux, éest que l’on 
trouve en Pologne les madrepora arenarta, verru- 
cosa, labyrinthiformis, Lan., fungites, ananas, 
astroites, Lan., millepora cellulosa, lichenoides, 
Lun., qu’on ne rencontre dans aucune mer du Nord, 
mais qui fourmillent près d’Alger et dans les plaines 
du Mexique. | 

Au milieu de toutes ces révolutions de R nature, 
il est évident que les eaux s’éloignent, et que plu- 
sieurs rivières diminuent. La Warta, la Wistule, le 
Bug, le Wiéprz et la Dzwina, amoncèlent de plus 
en plus de nouveaux sables, et changent insensible- 
ment de lits. On a des preuves évidentes que la 
Tysmiénica et le Wiéprz s’unissaient d’abord avec 
le Bug avant de porter __— leur tribut à la 
Wistule. 

Il y a des lits de rivières qui sont restés à sec, et 
plusieurs dont les eaux s’appauvrissent d’une ma- 
nière extraordinaire. Le profond Srélawiéc formait 
une large barrière entre la Pologne ct la Lithuanie, 
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avant la glorieuse union de ces deux provinces; et 
aujourd’hui à peine en voit-on couler les eaux 
presque stagnantes. 

Quant au système minéralogique, le fer prédo- 
mine partout; sur les crêtes les plus élevées,:la dé- 
cliuaison de l'aiguille aimantée est de 15 degrés, 
tandis que l’inclinaison présente des anomalies très- 
sensibles. Les traditions populaires veulent que les 
sommets de Lysa-Gora aient éprouvé les secousses 
d'un tremblement de terre accompagné d’éruptions 
volcaniques, à une époque antérieure À l’introduc- 
tion du christianisme dans le pays: les décombres 
des lobes de fer sous lesquels on trouve de temps 
à autre des statues de divinités païennes, ainsi que 
des urnes funéraires remplies de cendres humaines, 
confirment cette opinion (1). 

Tel est le caractère général de ce système de 
montagnes. La chaine des Karpates, en particulier, 
se courbe en demi-cercle depuis les frontières orien- 
tales de la Moravie, jusque vers l'extrémité septen- 
trionale de la Transylvanie; l’intérieur de ce demi- 
cercle est occupé par la Haute-Hongrie; un arc de 
la périphérie forme la limite méridionale de lan- 
cienne Pologne. Plusieurs pics granitiques qui s’é- 
lèvent dans les airs sont revêtus d’une couche 
immense de pierre calcaire, qui n'offre aucun in- 





(1) Sraszic, de la Gcologie des Karpates, p. 28. 
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dice de stratification (1). Du côté de la Hongrie, les 
montagnes secondaires s'étendent . par branches 
dans la plaine; du côté de la Pologne, des pla- 
teaux argileux ou calcaires s’élèvent insensiblement 
jusqu'aux montagnes proprement dites. Celles-ci 
se présentent , au midi de Krakovie, sous la: forme 
de remparts taillés à pic, placés les uns au-dessus 
des autres, comme par étages, et composés de 
quartiers de roches qui semblent prêtes Dre 
ler (2). 

En s'acheminant de Krzémionki, Swosowicé et 
Wiéliczka, du côté du midi, vers les Tatres, une 
chaine de montagnes successives se presente à la 
vue: tels sont d’abord les monts Zanckorona, puis 
ceux de Lubnia et de Babia-Gora, enfin la chaïne 
des Zatres primitifs. 

Dans cette partie, les élévations DHineipales sont 
nommées Lanckorona , Kotun, Strewel, K limen- 
tow; elles sont d'environ trois mille pieds au-dessus 
de la mer, et ombragées par le pin, le bouleau, le 
genièvre et le hêtre. | 

Le mont de Babia-Gora, qui avait attiré l’atten- 
tion des naturalistes, fut visité en 1804 par Staszic: 
ce savant, muni d'instrumens nécessaires pour un 
voyage instructif, constata que sa hauteurest de cinq 


(1) Leregvee, Journal des mines, n° XII, p. 30. 
(2) Rzonczyasxr, Tractat. 1IE , sect. 1, art. 2. 
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mille pieds de Paris au-dessus de la mer Baltique. 
Il n’y trouva point le lac dont parle Rzonczynski. 
Staszic observa que toute cette montagne était cou- 
verte de conglomérats. De son sommet il distingua 
les villes de Krakovie et de Sandomir. Dans la jour- 
née du 25 juillet 1804, il y aperçut un phénomène 
météorologique qui changeait sensiblement la po- 
sition locale, et qui était produit par la réfraction 
des rayons du soleil. Le 1° août 1805, il fut témoin 
d’un autre encore: ce jour-là le thermomètre de 
Réaumur marquait 34 degrés de chaleur; le ciel 
était d'abord serein, avec un vent d'ouest, mais 
du côté du midi de petits nuages couvraient les pics 
des Tatres. À six heures, en descendant la. Babia- 
Gora, et s’arrêtant au village de Spitkowicé, le 
baromètre était à 26, et le thermomètre à 10. 
Deux heures plus tard, un orage des plus épou- 
vantables éclata avec fureur : des villages incendiés, 
des champs dévastés dans l’espace de quatre lieues, 
des cris de désespoir mêlés aux mugissemens des 
vents, offraient un spectacle terrible. La pluie et la 
grêle vinrent se méler à la fois: fa grêle était si 
forte, que, quatre heures après l'orage, Staszic 
vit de ses yeux une masse de glace tombée des 
nues, de la pesanteur de cénquante-deux livres ; 
elle était très-polie et transparente. Tel fut l’effet 


du frottement rapide des deux nuages qui s'étaient 
rencontrés | 
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Un fait digne d'attention frappe ici les yeux de 
l'observateur, c’est la difformité des habitans, leur 
stupidité, leurs têtes énormes et leurs goîtres re- 
poussans; circonstance d'autant plus étonnante que, 
quoique le nombre des goîtreux soit assez considé- 
rable dans ce canton, il ne s'en trouve nulle autre 
part dans touté la Pologne. Cependant le bétail n’est 
point soumis à cette infirmité. Le sol offre une 
quantité de sources d’eau aigre, dans laquelle pré- 
domine l'hydrogène sulfuré. | 

En quittant cette terre ingrate, le voyageur, por- 
tant ses pas du côté de la rivière du Raab, ren- 
contre inopinément une plaine immense, dans un 
enfoncement de trois mille pieds, et là, au milieu de 
la verdure et de villages disséminés, il aperçoit des 
espaces de terre fumante, et qui se consume dans 
l'étendue de quelques lieues, sans que les habitans 
s'en effrayent tant la nature respecte ce terrain né- 
cessaire à leur existence. Ils y vivent au sein de l’abon- 
dance; et, entourés de montagnes couvertes de neiges 
éternelles, ils contemplent avec émotion ces œuvres 
de la Providence impénétrables aux mortels (1). 

En portant ses pas dans l’intérieur des monta- 
gnes, plus l’on approche des monts primitifs, plus 





à 

(5) Ce phénomène d’une terre fumante paraît avoir quelque 
ressemblance avec des flammes qui s’exhalent dans les Apen- 
pins, sur une plaine assez étendue, entre Florence et Bologne, ct 
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les hommes sont forts, bien faits, et pleins d’intel- 
ligence. Dans les environs de Nowy-Targ et de Ma- 
gora, la langue polonaise se parle avec plus de pu- 
reté que chez les montagnards voisins de Krakovie: 
En éffet, ces montagnards retirent leurs subsis- 
tances des plaines basses; mais ils se plaisent à Îles 
consommer sur ces hauteurs froides. Là ces braves 
habitans foulent la terre de leurs pères, et ils sont 
toujours trop fiers d’être Polonais pour que le des- 
potisme autrichien parvienne jamais à les germani- 
ser. Ce sont plusieurs de ces intrépides montagnards 
qui méritèrent bien de la patrie en combattant, d’a- 
bord dans les rangs des confédérés de Bar en 1770, 
dan$ ceux de Kosciuszko en 1794, et enfin dans les 
légions polonaises en Italie et sur le Danube sous 
les généraux Dombrowski et Kniaziewicz. Honneur 
aux citoyens-paysans des monts Karpates! 


En quittant ces chaînes , et s’élevant plus haut, 


on rencontre le mont Xrywan, de douze cent qua- 
rante-huit toises au-dessus de la mer (1). De l’autre 
côté de celui-ci s'étend une plaine immense que 
forme le district de Liptow. Là , la vigne se marie 





que j'eus l’occasion d’examiner en 1826, lorsque j’eus l'honneur 
d'accompagner dans ce voyage le sénateur M. Oginski. On appelle 
dans le pays cet endroit le Monte difo, abréviation de Monte di fuoco. 

(1) Mazre-Brux, daus la première édition de cet ouvrage, 
p. 33, eu s'appuyant sur Leresvre, donne au Krywan 1303 toises 


d’élévation. 
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avec les autres arbres. Les environs de Lewocin, 
Rosniawa, Koszycé et Péreslaw, anciennes villes 
slavonnes, que la politique autrichienne avait dé- 
baptisées pour leur donner les noms de Leutschau, 
de Rosnau, de Kachau et d'Épernau, offrent un 
pays abondant, un peuple cultivateur, et pRpEns 
bien la langue polonaise. 

Une autre chaîne de montagnes, nommées #o- 
loszynia, et plus hautes que les précédentes, sont 
encore digues d’attention à cause des phénomènes 
qu’elles présentent. En comparant la végétation des 
Alpes avec celle des Karpates, on remarque que les 
prairies de Montanvert, près de Chamouny, élevées 
à cinq mille sept cent vingt-quatre pieds, sont en 
pleine végétation, tandis que sur les Karpates les 
plus hautes prairies n'arrivent qu'à quatre mille 
quatre cents pieds. Il est vrai que, dans la saison 
la plus chaude, le bétail trouve encore sa nourriture 
à Woloszyna et à Babia-Gora, à la hauteur de 
cinq mille trois cents pieds, et que, dans les envi- 
rons de Xiesmarck, appelé autrefois Rzézilawnia, 
et aujourd'hui connu plus particulièrement sous le 
nom de Fleischbank, la végétation s'élève jusqu’à 
cinq mille six cents pieds ; mais elle ne peut pas être 
comparée avec celle des Alpes. Une autre curiosité 
qui s’y rencontre, ce sont cinq lacs à la hauteur de 
quatre mille deux cents pieds. Un autre lac, beau- 
coup plus grand, nommé Jezioro Rybié, rempli d’un 
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poisson de l'espèce salmo alpinus , Lan. (1), et celui 
appelé Oko Morskié, situé au nord des Tatres, à la 
hauteur de quatre mille einq cent soixante pieds, et 
dont la profondeur a été reconnue de cinq cent 
quatre-vingt-trois pieds (2). Ce lac est privé de 
plantes et d’arbres. Toute végétation est morte, et 
on n’y aperçoit aucun poisson. Un autre lac, nommé 
Czarné Iezoro, situé à quatre mille cinq cent douze 
pieds, présente aussi les mêmes circonstances. 

Plus l’on s'élève dans les Karpates, moins on ren- 
contre d'arbres, si l’on excepte les sorbiers, les bou- 
leaux noirs et le saule, qu'on trouve dans toutes les 
régions. Et, tandis que dans le Nouveau-Monde, 
au Pérou, la végétation des arbres ou arbrisseaux 
est à la hauteur de onze mille pieds; dans les 
Alpes, à celle de cinq mille quatre cents pieds, sur 
les Karpates, dans toute leur étendue, et au 49° 
degré de latitude, le chêne cesse de croître à deux 
mille quatre cents pieds; et les autres arbres, tels 
que l’érable, le hêtre, le sapin, le mélèze et les ifs, 
ne dépassent pas quatre mille trois cents pieds au- 
dessus de la mer. « 

Cependant il n’en est pas ainsi des bouquetins et 
des aigles royaux qui s’y trouvent en quantité, sur- 





(tr) Il ressemble infiniment à la truite dont se nourrissent les 
Lapons. 
(2) STaszic, p. 131. 
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tout dans les environs du Grand-Kolbackh , qui s’é- 
lève à treize cent dix-huit toises au-dessus de la Bal- 
tique. L’aigle qui fait la chasse au bouquetin, lors- 
qu'il l'atteint, commence par lui crever les yeux pour 
l'empêcher de s'échapper à travers les rochers, et 
finit par lui arracher les entrailles. 

L'un des plus hauts pics des Karpates est le 
Grand-Krapak, que les montagnards du lieu ap- 
pellent #”ysoka, et que les Allemands désignent par 
le nom de Lomnizer-Spitze. Ce pic, dont le lac 
lézioro-Zabié baigne le pied, s'élève à treize cent 
soixante-dix toises au-dessus du niveau de la mer(x). 
Ces régions désertes, couvertes de neiges et de glaces 
éternelles, et où les rayons du soleil ne pénètrent que 
trois heures par jour dans les mois de juin et de 
juillet, présentent l’image de la mort. Ces monts es- 
carpés renferment, selon les traditions du peuple, 
des trésors enfouis au fond des rochers. Ces su- 
perstitieux montagnards croient que l’invocation de 
certains esprits peut seule les faire découvrir; ils ont 
des livres, soit imprimés, soit manuscrits, qu’ils 
cachent soigneusement , et dans lesquels ils espèrent 
trouver le secret, le talismarn, et les signes néces- 
saires pour parvenir à cette découverte; mais ce 





(x) Mazre-Baux , d’après Lerrsvre, lui donnait 1350 toises; 
nous rapportons ici celle du savant Sraszrc, qui l’avait mesuré 
lui-même en 1805. 
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qui est digne d'observation, c’est que, parmi ces es- 
prits qu’invoque leur grossière crédulité, se trouvent 
lesnomsd”4mschaspandsetde Bachman anges gar- 
diens, connus seulement dans la religion des Persans. 

De tous les lacs formés dans les enfoncemens de 
ces montagnes, qui offrent des bassins sombres et 
solitaires où les eaux intérieures se rassemblent, le 
lac Vert, nommé Ziélona woda, est le plus cu- 
rieux; ses eaux paraissent être d’une couleur parfai- 
tement verte, tandis que la même eau, prise dans 
un verre, est blanche, claire et limpide. La ré- 
flection des rochers environnans, couverts d’une 
mousse verte (lichen), produit ce singulier effet (1). 

Cependant, à côté de cette nature sauvage et in- 
grate, on peut rencontrer çà et là de petites prai- 
ries verdoyantes, jetées comme par hasard sur ces 
nappes de neiges. Ces prairies sont couvertes de 
viola tricolor, de gentiana punctata , aconitum 
napellus , hieracium alpinum, tedicularis lapo- 
nica, potentilla aurea, ramunculus glacialis, etc. 
Enfin, ces montagnes offrent les mêmes phéno- 
_mènes que les Alpes : tels par exemple que celui 
du Jardin que les curieux, quoique entourés de 


bien des dangers, visitent dans le voisinage du 
Mont-Blanc (2). 





(rx) Sraszic, p. 167. 
(2) Lors d’un voyage pédestre en Suisse , fait en 1826, dans 
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Enfin, dans le système général géologique des 
Karpates , tandis que sur les pics les plus élevés de 
Krywan, de Kolbach et de Grand Krapak, à huit 
mille pieds au-dessus de la mer, au 40° degré de 
latitude, tout signe de végétation disparaît ; la ville 
de Quito en Amérique, à la même hauteur et au 
15° degré de latitude, présente la nature dans toute 
sa vigueur, avec ses beaux et vastes jardins! 

C'est un phénomène très-digne de remarque que 
cette énorme couche de sel fossile qui entoure les 
Karpates de tous les côtés. — La partie septentrio- 
nale polonaise en est remplie, et, outre les fameuses 
salines de Wiéliczka et de Bochnia, nous donnons ici 
d’après Staszic, la liste des villes ou villages polonais 
auprès desquels se trouvent les mines de sel gemme: 
Slonsk, Racionzek, Busk , Tyrawa, Huczko, Lacko, 
Tarnowa, Sumin , Starasol, Drohobycz, Stebnik, 
Kolpec, Solec, Modrycz, Truskawiec, Nahaïowicé, 
Sprynka, Cisow, Bolechow, Lisowiéc, Sloboda ou 
Turza-Wiélka, Kalusz, Bachinia , Dolina, Roznia- 
tow, Nowiça, Strutyn, Krasne, Rosolna, Starunia, 


+ 





la compagnie du jeune Irénée Oginski, j’eus l’occasion d'arriver 
jusqu’au Jardin avec le prince palatin Adam Czartoryski, Auguste 
Potocki et les comtes Jean et Alexandre Medem , Kourlandais, 
qui voulaient bien m’honorer de leur amitié. Ainsi nous pûmes 
comparer les imposantes curiosités des Alpes avec celles de nos 
monts Karpates, tels que les a dépeints notre célèbre Sraszrc, et 
trouver entre elles plusieurs motifs de rapprochemens. 
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. Solatwini, Gwozd, Kryszka, Maniawa, Molodkow, 
Nadworna, Hoïowa , Lanczyn, Iwanowcé, Sopow, 
Delatyn, Zaryszcze, Staw-Bialy, Markowa, Mo- 
lodniatyn, Peczynicé, Kolomca, Pererow, Kluczow, 
[ablonow, Kossow, Pistyn, Utrop, Kosmacz, Kuty. 
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Fivièrés y. restent, encore de nos jours, comme du 
temps di Ovidé? très-long-temps enchaïnées par les 
glaces. Quant'aux arpates, en à général, ils présen- 
tent dansdéur aspect, du: côté du nord, une contrée 
ouverte aux vents frôids, tandis que le côté opposé; | 
qui s'étend vers la mer Noire, en est éntièrément 
garanti. Ainsi l’ensemble de la Pologne étant fermé 
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du côté du sud, par cette chaîne de montagies, et 
du sud-est, par celles de la Rohème et de la Silésie, 
son climat doit être naturellement plus froid ‘que 
celfii d’aûtres pays situés à la même latitude. La 
conservation des forêts de la Samogitie , de la Prusse 
orientale et de la Poméranie, ul contribué mfi- 
niment à l’adoucissement du climat polorais ; mais 
leur destructiôn partielle où entière doit bientôt le 
rendre hgaucoup plus rigoureux (+). 

: Quant aux monts Karpates eux-mêmes, il y règne 
un hiver perpétuel, ou du moins fort long, par 
suite de l'élévätion du sol. L'influence de ce eli- 
mat de. montagnes se fait sentir dans des contrées 
qui en-sont:le plus rapprochées. Ainsi, à Krakovre, 
les “observationé méféorologiques réitérées opt dé- 
montré que la température parcourt 53°.R., de- 
puis le 54° du froid jusqu'au 29° de chaleur. (a). 
Le froid ordifaire var du 20° au 22° degré. R: En 
1654, une gelée subite anéantit tous les blés aux en- 
virons de Krakowie, le‘jour, même de ka Pentecôte. 
La grêle ravage aussi très-fsfquemment les contrées 
situées aux pieds des Karpâtes CRE 

Si maintenant nous considérons le reste” de Ja 


a) Jean Swianreut!, dams sa remarquable Géographie mêthe- 
matique et physique; trois: : édit. Wilga, 1818, p. 404. * 
CG) Bopsr Ne 
(3) RzoNczYNSKI, P- 408, etc, et STaszic; Géologie des 
Karpates. CS De RE nu Se 
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Pologne «1 en masse; c’est Je. vent d'est" “qui Apport 
les plus fortes gelées ; il souffle du plateau dé la 
Moskovie et ‘des mônts Qurals et Riphéens. Le vent 
du nord est moins froid et plus humide (1). War: 
sovie;du moïns, les: vents occidentaux” apportent un 
air pluvieux; épais et malsain ;'ils y règpens les 
trois quaærts de l’année. Commé les vent& du: midi 
passent par+dessus. les Karpates , ils ne peuvent que 
doubler l’action du froid. + MANS 
‘L'hiver polosais est- da \ ER 
rigoureux que celdi: de la Suèdé centrale ; malgré 
une différence de 10 degrés delatitude. D’ après let 
observations faites par’ l astronome “Bystrzycké, ‘ets 
rapportées dans: le Voyage de deux. Français (s}y 
les plus grands froids-à Warsovie ont varié : uns 
l'espace de quatorze. ans, (1479-27 792), de,—88 ? 
— 25° R. ; le: terme moyen était äe’ “ar” “O7: 
Pendant dix-septans ;le maximum du froids à'Ub: 
sal, atait-été de 1 qu 12%à —23% etile 
terme moyen étaitvde — 18° 3/5. Mais’ remar- 
quons que dans la Série sûédoise 6) ül AE _. 


# € 
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(x) Cia, Diss; de ju fc fes Dig 1670. ner ; 
Warsavia physicæ illustrata >» P- 37- ; 

(2) Poyage. de dard: Frähtais er Atésogne: , er. Datehér}; # 
Sudde , em Russie ct en Éoligne , fait en, 17g0+1392316-1V,. pa dot 
Paris, 1796. ‘ 

(3) Géographie de toutes les parties du à mondes t. il, P- #7 pa 
MenreLze et Marre-Baun: F: 
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cune année eËtraordinaire comme dans la série po- 
lonaise ; car , à l'exception de l’année 1791, qu'a 
donfé + 8° 1/2, toutes les autres s'élèvent au moïhs 
à— 19°. ——. ï Fr. 

Quant à la chaleur, sur ces mêmes quatorte an- 
nées, dans celle de 1785, la plus forte allait à*38° 
de Réaumur. _ et 

La végétation indique peut-être mieux que le 
thermomètre la température. À Warsovie, le noi- 
setier.et le daphne-mezereum poussent des fleurs 
vers l'équinoxe du printemps, ’est-èdire cinq se- 
maines plus thrd qu’à Paris. L'auteur que nous sui- 
sons ici (1)'indique encore les peupliers blancs 
comme fleurissant au mois de mars. « C’est dans le 
« mois suivant que s'épanouissent les fleurs du ge- 
4 névrier, du saule, de l’aune, du bouleau, du. 
«-frêne commun ans le mois-de mai fleurissent le 
« hêtres lé sureau à grappes; le poirier sauvage et , 
« la berberis. Lé mois de jui voit fleurir le. noyer, 
« le sureau éomimun, la .ronce commune , l’asperge. 
«et.lé chanvre ; la datura stramonia fleurit ‘au 
« mois de juñllet. » 

Au surplus, le elimat de Pole est très-ca- 
pricieux® On 4 vu en l'an 974, selon .Dlugosz, 
téutes les rivièras rester prises : depuis la fin d’oc- 
tobre.jusqu’à-l’équinoxe du printemps. On vit une 





(1) ErnDrez, viridarium Warsaviense, ad calc.. Warsas, phys, :. 
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autre fois la’ Baltique gelée de telle sorte, qu’on al: 
lait de Dantzig à Lubeck sur la glace (1). Quelque- 
fois les mois d’hiver présentent le phéngmène d’une 
seconde végétation ; provoquée par la douceur de 
la Hope En 1568, on vit à Danttig touses 
rosiers fleurir de nouveau, vers‘ la fin d'octobre; da 
même chose eut lieu «en 1588, au mois de décem- 
bre; en 1659, la. douceur de l'hiver fit sortir les 
abeilles par.essaims. L'historien de la Lititwanie (2) 
donne des détails curieux.sur les hivers:dé 1414 et 
de 1492 ; onvit, sous le 55° degré: de latitude les 
champs se couvrir de’ fleurs, au mois de janvier ; 
les choux poussaient en tête ; les blés devaient et 
formaient -des épis; les oiseaux faisaient rétentir 
partout leur.gazouillement. et même édifiaiént leurs 
nids. Le mois de mars amena pér contre-eoup les 
froids les plus rigbureux. En une &eule nuit, toutes 
les richesses de cet êté précoee furent anéanties ; et 
dans ke cours de l’année; la nature: épuisée ne put. 
dogner que-de chétives prodüctions. 
 Quant'aux froids qu'on éprouve en Liduinée, 
ils sont ritoureux et pénibles. Le grand rrombre de 
lacs. qui couvrent-cette. province ; et dont ‘l’évapo- 
ration rafrafchit l'atmosphère en été, empêchent la 
chaleur de s'élever à Wilna au-delà de —26° 1/4 R., 
(1) Rzonezyssxr, Tract. FI, secl.1, ht 6. 
(2) Koïalowicz, Hist. dithuar., t. ui, p. 6. 
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tandis que le froid } arrive à — 20° Je de Réau- 

mur (1)... | 

| Le SD de feu, les parélies, les étoiles tom- 

bantes, l'aurore boréale, et d'autres phénomènes 

phosphoriques ou électriques, sont assez fréquens 
en Pologne. nu 

Ces jeux des fluides nos étiees y prenntefñt 
souvent un aspect singulier et même. effrayant. 
Parmi les apparitions bizarres citées par les auteurs | 
polonais , il suffit de rappeler ce globe de feu qui 
parut se détacher du corps même de la lune (2), et 
cet autre phénomène curieux, dans lequel figure le 
roi Wladislas-Jagellon : autant qu’on peut en juger 
d'après un récit confus ,. il paraît que ce roi fut un 
jour enveloppé, en rase campagne, lui et toute sa 
suite, dans un nuage électrique (3), comme: l'a été 
de nos jours M.‘de Saussure. 

- Les autres phénomènes , tels que des diese et 
| de paraselènes., qui se.font voir en Pologne dans 
les journées de forte gelée , produisent un éffet sin- 
guligr. « Les observations de plusieurs années, faites 
« à Krakovie, m'ont mis à.même, dit de célèbre 
«Jean Sniadecki (4), toutes les fois que le froid 


LORS De 





u, Vas 2. à L a 

(x) Jean Snrapecxi, Geéogr. phys. et mathém.,wp. 363.., 
(2) Tyrxowsxr, Physioz curiosa, p. 9. 

(3) Rerznen, Météorolog., cité par Rzonczynsxi. 

(4) Géogr. mathém. et phys., p. 314. | 
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« dépassait le 16° degré-R; au-dessous de glace; lor s- 
*« que le eiel était serein: au lever du soleil ou à ce- 
« lui de la pleine lune, d'être spectateur de ces ta- 
_« bleaux en répercussion, soit de Ja lune, soit du 
« soleil. Cependant c’est le 28 février 1785, que j#ai 
« pu admirer le plus beau de ces spectacles, 2 arrivé à 
« Krakovie, par 17 degrés de froid. Sur une lisière 
«blanche de plus d'un dsni-degré de largeur, éten- 
« due dans l'air et parallèlement à la terre, il parut 
« aussitôt après le lever du sbleil, cinq autres so- 
« leils ; .cestè-dire, à à côté du vrai soleil, quatre 
” «autres. Les deux preiniers, plus rapprochés et plus 
« clairs, étaient: coupés par ün cercle de, lumière 
«blanche, ét perpendiculaire à la terré, au milieu 
« duduel se trouvait-ke vrai soleil: Au be 6h 
«voyait projeté parallèlement à la terre, sur tout 
« l'horizon, un arc-en-tiel de,sept couleurs. plus 
« prononcées, qui-avait. la forme-de la nouvelle June 
« dans sa quatrième journée. Le cercle extérieur de 
« cet avc était tourné vers le soleil; mais à peine 
«cet astre se fut-ik élevé davantage, qu’il disparut. 
« Ainsi l’eau gelée en l'air peut, tout aussi bien que 
« la pluie, dpnner naïssance à des'arcs-en-ciel. » 
L'atmosphère de la Pologne réunit l'humidité et 
le froid à un assez fort mélange d’exhalaisons i ini 
purés qui s'élèvent du fond de ses sombres forêts et 
de la surface de ses vastes marais. Aussi, quoique 
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les imligènes ne trouvent pas l’air gbsslument male 
sain, il exerce souvent une influence très-sensiblé 
sur les étrangers (1). 

. L'insalubrité naturelle d’un air humide et froid 
c$t beaucoup diminuée par Ja violence des vents 
qui parcourent sans obstacle.ces planes immenses. 
Dans l'intérieur, ces vents ravagent très-souvent les 
plus grandes forêts, et sur les bords de la Baltique 
ils ont assez de force pour soulever de grandes 
quete de sable, en former des collines, ét souvent 
ên couvrir des fermes entières (2). 

Les pluies tombent tantôt avec une abondance, 
tantôt avec une violence extrême, accompagnées de 
tonnerres et d’éclairs, qui présentent souvent un 
spectacle aussi terrible que magnifique. Un-de ces 
orages mémorables eut lieu, le 30 juin 1812, après 
le passage du Niémen par Napoléon, sur une im- 
mense étendue de ce pays. Le souvenir de ce phé; 
nomène vit encore dans la mémoire de ceux qui 
en furent témoins, et il se trouve décrit avec une 
exactitude si élégante dans un .ouvrage remar- 
quable, publié par un anonyme, que nous nous 
bornerons à citer ici Foriginal : | 

« Verso le undici della mattiga ci. parve sentire 





(r), Srarowozsrt, Polonia, P- 98. 
(2) Rzonczynsxi, p. 420. 
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in lontananzà il frabore del Sont Meñtre cias-. 
cheduno tendeva avidamente l’erecchio e udiva.in; 
sensibilmente avanzarsi questo rombo, ci accor- 
gemmo in fine esser’ esse prodotto dal tuono. - : . 
. «Il fluido atmosferico prese ad. un tratto l'as- 
petto il più bizzarro e terribile : un furiosissimo, 
colpo di vento da ponente presedè una colonna 
d’aria folta e insalubre. L'orizzonte fu ben tosto 
coperto da un. vasto.e densissmno strato di nubi, 
che minacciarono una di ‘quelle. furiose tempeste, ‘ 
che segliono spesso nell estate avvenire ‘in quelle : 
regioni. D” 

«La violenza. del vento atterra i fasci d'arme, 
pone sossopra e seco trasporta elmti, caschi et tutto 
ci che la sua forza pud spingere. Ea truppa che 
sçorre.sbandata a recuperare j suoi oggetti, il lungo 
rimbombo .del tuono, ‘le falminanti striscie dei: 
lampi, lagitazione e il bisbiglio della vicina foresta , 
il vigoroso fischio del vento, la polvere densissimx, 
che solleva, la. confusione che momentaneamente 
fà nascere,. quel cielo cosi minaecioso, quel terreno 
sterile ad arenoso limitato all intorno da lunghe e 
nere foreste o pianure spÂziose senza riparo, ‘mentre | 
porse, un campo vastissimo di meditäzione agli ani- 
mi timidi e superstiziosi, dava a tutti noi Faspetto 
sinistro d'u argnata disordinata esconfitta. ei 

« Quelle gravi e dengissime aubi nellé quali ei 
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. trovavamo coine ravvoltt ed oppressi si sciolsero 
infine, e dei torrenti di pioggia cadderd per trenta- 
sei ore continue. | 

. “ « Le strade ed i campi rimasero allagati; il caldo 

-estremo, fin’ allora sofferso, si cambio ad un iratto 
in un freddo pungente. 

« Quattromila cavalli perirouo nella notte e nei 
susseguenti bivacchi per l’effetto di questa imprev- 

Visa mutazione, e ci obbligarono a lasciare in Wilna 


“ 


120 cannoni e-boo cassoni; aleuni convogli d’arti- 

- glieria, una quantità di bagagli furono momenta- 
peamente abbandonati in quelle sabbie allagate 
dallo straripamento det fiumi, ove annegarono non 
pochi conduttori e soldati. Questa spaventosa bu 
rasca si era estesa in una linea di 5o leghe, quasi 
" sopra tutta l’armata. | | 

*. «Privi di ricovero non che del mezzo e dd tempo 
di formarsi una baracca di qualsivoglia specie, ci 
convenue restare tutta la notte in piede sotto un 
diluvio e senza fuoco, spento sempre-dalla violenza 
dell acqua e della tempesta, non potendo nè muo- 
_versi, nè-coricarsi sul terreno motoso ove ci tro- 
‘ yammo affondati come in-una palude. 

« AÏl alba del 2 luglio:« 54 scorse in tank: voiti 4 
«nostro aspetto stesso ».pallidi, grandanti d’ac- 
qua, sonnacchiosi e stauchi, sembrayamo larve, o 
nâufraghi salvati d’allora, La carestia dei viveri era 


# 
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per altéo Ja”s0la çosa che‘ti rendeva più penosa la 
nostra situazione.....:.. (1): : 
- C’est en'Pologne encore, et particalièrement “en 
Lithuanie, qu’on voit souvent des incendies de fo- 
rêts entières. Comme les bois sorit ordinairement, 
cn tout ou en partie, sur des marais , ils de ent 
aisément la proie des flammes, dans les étés secs. 
Ces incendies sont ordinairement causés par la mé- 
chanceté ou par l'insouciance coupable des paysans, 
‘qui, dans leurs courses oulans leurs travaux, voit 
lant faire cuire leurs alitnëéns, mettent Re obadéré 
ment le feu à cette tourbe desséchée : :le feu gagrie 
les racines des.arbres, tes abat, les enflamime; les 
vents, à leur teur, âttisent: l'incendie, et la de- 
struction n’est ärrêtéé qu'avec difficulté. Dans ces 
circonstances ;-lair prend ane intensité de cha- 
leur considérable , la fumée :s’élève En énormes 
colonnes, que viennerit couper des nuages chat: 
gés d'électricité, et précurseurs d’orages terribles. 
Les éclairs’et le tonnerre, produits par la fumée, 
ont déjà été observés par pluñeurs naturalistes >, 
dans les éruptions volcaniques. En Pologne il n’est 
pas étonnant-que la tourbe ét les arbres enibrasé 
dégag gent une HDAnu ProtsIense re de gaz inflame 


"4 + 
ñ n 





; | EE RE ee 
(1) Voyez GC Italrani in Russia, memorie di un ufiziale italigno per 
servire alla storia della Russia, della ee e kif Italia nel 1312. 
Lialia, 1826;t.1,p, 290-292. (C. ns Luêrer, Toscäh.) , 
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mable qui, gnveloppé âe-vapeurs fuligineuées , s’é- 
lève avec ellgs dans la région éthérée, et Rà , dégagé 
deses enveloppes aqueuses, s’enflamme par le contaet 
de l'électricité aérienne, et détermine par sa com- 
bustion tous les accidens d'un orage. C'est à Fabon- 
dance de cet air inflammable qu’il faut attribuer les 
tonnerres plus fréquens, plus forts et plus désas- 
treux en Pologne qu'en aucun autre lieu. Les tour 
 bes, les marais, exhalent abondamment ce fluide 
gériforme; on l'en fait tortir partout à la moindre 
‘ pression de la vase. En’ Lithuanie, l’année 18ui 
fut fertile en événemens:de ce genre. 

Quant aux curiosités naturelles qu'offrent en 
Pologne les trois règnes dè la’nature, les minéraux 
se trouvent en très-petite quantité dans cette grande 
plaine sablonneuse qui en occupe le nord et le mi- 
lieu. Comme dans,toute la partie ‘septentrionale 
de notre globe, la terre y est pour ainsi dire en- 
croûtée d’un dépôt ferrugineux. Tous ‘les marais, 
toutes les prairies contiennent plus où moins de 
_-fer limoneux. En plusieurs endroits, les-pétrificà- 
_üons marines fourmillent, et cette substance énig- 
“matique, ‘nommée succin par les sivans, et ambre 
| Jaune par le vulgaire, s'y trouve souvent en gros 
morceaux non-seulement près de la mer, Mais. sur 
plusieurs points de li intérieur du pays (1), etsaux 





(i) Gurrrann, Ac: ad. deÿ sciences, 1762, p. #62, et Sraszic 
dans sa Géologie des Karpates et de la Pologne, titée plus haut. 


. ÉRÂBITRE au. Gr 
peds des Karpates. Dans . cetié bande siblonneuse 
dé ka grande ou: basse Polagne et de la Lithua- 
tie, les champs sont, comme en Danemark et 
‘en Sans. couvegts de blocs de granit ou dé 
schisté, qui, dans les mains dun peuple‘indus- 
trieux comme serait le peuple lithuanierrsiile gou- 
vernement moÿkovite ne s’opposait à #4 répénéra- 
tiôn, seryiraient à élever des bâtimens durables. 
Mais, à l'exception’ des nitrièses près d’Inowro- 
clew, cés"plainés ne semblent contenir aucune sub- - 
stance saline, tandis que tœit ls long’ des monts. 
Karpates s'étend-ung nmense couche de sel-gemme 
où l’on en trouverait en quantité suffisante .pour 
fournir le nionde «entier, comme nous l'avons déjà 
démontré, et comme nous le ferons voir en décri- 
vant Wiéliczka et Bochnia. 

La haute ou la petite Pologne, et læ ds 
qui en fait partie, offrent du fer exœællerrt , du cuivre 
mêlé d’or et d'argent, de l’alun, du zinc, ‘du vi- 
triol, du soufre. La Pokucie et la Podolie, ainsi 
que les environs de Krakovie; possèdent diverses 
sortes de marbre: La partie de la Haute-Pologne 
comprise egtre la Wistule et la Pilica renferme 
de nombreuses mines de plomb argentifère, de fer 
limoneux;: de cuivre, de calamine, et plusieurs caëy 
rières de ntarbre. Les. argiles et les gypses qui ser- 
vent soit à la paterie, soit à la maçonnerie, et d’autr ès 
terres utiles ‘se trouvent dans plusieurs provinces, 
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particælièrement dans les Karpates;, enPodole & 
en Lithuanie, dans le-district d'Upita (1). +”? 
_Mais.la principale righesse de la Pologne consiste 
dns. ces ‘inépuisables moissons qui cpuvrent sés * 
plaines. Le froment de la Rodolie,. de l'Ukraine ; de 
la Wolkyme et de-la Sandomirie ,'et le seigle de Li 
thuanie ; croisent avec ‘une abondance étonnante; 
l’un dans un sol fort et gras, l’autre dans le sable. 
La Samogitie semble être destinée par sa Î.nature 
-même à lg culture. du lin et du‘chanvse: Dans da 
Grande-Pologne, toutes les sortes de’ blés et: de 
grains réussissent, mais leur cultuve y exige plus 
de sains. et de travaux. Une partie derla Haute-Po- 
logne et de la Russie-Rouge donne ‘aussi du blé; 
en approchant. des montagnes |, on voit d’im- 
menses vergers occuper presque tout le sol ; ‘les 
porumiers, les poiriers, les pruniers, les noisetiers, 
les .pêchers + téussissent : on y a cultivé la vigne, 





(r)Voy. les Élémens d'architecture, par M. Charles PonczaszxnsKi, 
professeur de l’université de Wilna. r838. Wilna, chez A. Mar+' 
cinowski, t. F, p. 36. Cet ouvrage remarquablé est d'autant phes 
précieux. que son savant auteur à su: Jui dotner l'utilité natioe, 
pale en unissant ses connaissances acquises dans l'étranger 4 
‘celles que ha jeunesse lithuanienne’ ne pourra manquer d'acqué- 
rr dans cé partie si intéressante avec la'connaissanoe, des: pés; 
sitions locales. Il m'est agréable de payer ici up ttiput de recon-, 
dajssance à M. Popczaszynsxi, comme au. digne professeur dont 
j'eus. l'hommeur de fréquenter le « cpurs d'a chitectute. dans” l'ani- 
versité ‘de Lithuanie. RS | 
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mais avec midins de suceès, ‘On s'occupe de nœ- 
veau de cette culture. Dans les montagnes propreë 
ment dites, on ne récolte que de l’avoine et un ue : 
d'orge. . | un 

Telle est, en a) la fertilité de la Polôgie 
que lon en a exporté, selon des àperçus vraisem= 
blables, trois cent soixante-cinq mille lasts de graïns. 
par année. Depuis les-temps les plus anciens, jus: 
qu'à l’extinction de la racé des Jagellons , l’agriculs" 
ture en Pologne se anaintiat dans l'état :le plus flo-: 
rissant ; les traces de cette préspérité sont restées 
dans les lois, les privilèges, Les donations, et autres 
détails statistiques. Quoique, du demps de Krémer, 
la Pologne ait été ravagéo par les invasions des Ta- 
tars, l’éxpartation du blé dans Fétranger s'éleva 
pourtant à cent millé lasts par année. Ainsi donc 
Rzonczynski ponvaît dire-avec raison que, jusqu ‘aux 
dix-huitième siècle, la Pologne-était le grenier de . 
l'Eurépe, ét: comparer” ses fertilité à'céllé de V'É« 
gypte (1). Les bateaux qui descendaient la Wistule 
pour porter des. blés à“Daytzig étaient évalués de 
quatre à cingmillé; ceux qui € descendaient la Dzwina, 
au nombre de deux mille. On exporte encore des 
blés polgnaïs p par Pillau,-Memel: Libaw:et Riga sur 
la —. par NE et: hu sur mer 


$ 
à 





(1) Surowrecut he son | ouvrage plein d'intérêt,  iditulé . 
De la décadence de l'industrie et des ville? en Pologne , p.154. 
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(r) Prarin , Géogr: de lest de l'Europe; p.130: 
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aspect agréablement varié. Cependant quoique ces 
forêts comptent au-delà de cent espècés d'arbres, elles 
en possèdent peu qui soient propres à la construc- 
tion. Dans l’état actuel, et dans les contrées situées 
entre les 52° et 57° degrés de latitude nord, les 
plus utiles sent le pin et le sapin , ainsi que le chêne, 
l’orme, le charme, le frêne, l'érable, l’aune, Le bou- 
leau et le peuplier; et dans les contrées situées entre 
les 47° et 52° degrés de la même latitude, le sapin 
noir et le mélèze, ainsi que le hêtre. Le mélèze a 
presque disparu dans les provinces du nord, mais 
il se trouve en abondance dans le midi (1). 

Dans la Podolie et la Pokucie, au midi &. Ja 
crête qui fait le partage des eaux, on ne voit plus 
de pins; mais en revanche, il s’y trouve un sapin 
odorant que les habitans nomment cèdre. 

Il fut un temps , et particulièrement sous le règne 
de Sigismond et de sa femme Bone Sforza, prin- 
cesse. d'Italie, où la vigne croissait sans peine; 
mais soit par suite du changement dans la tempé- 
rature, soit par l'abondance des vins importés des 
pays voisins à très-bon marché, cette branche d’in- 
dustrie a été négligée : cependant dans plusieurs 
endroits, on commence à revenir avec succès à 
cette ie | 





(r) Charles Ponczaszrnsxt, cité plus haut, p. 8r. 
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Le chène à cochenilles ou kermès et les ifs n’y 
sont pas non plus étrangers. 

La flore polonaise, autant qu’elle peut être con- 
nue dans les ouvrages de Rzonczynski et de Ladowski, 
a pris un nouveau développement depuis que le sa- 
vant Gilibert, et après lui les hotanistes polonais, 
tels que Kluk, Iundzill, Besser, Szubert et Wodzicki 
sont parvenus à classer presque toutes les plantes, 
dans les provinces de l'ancienne Pologne. 

Les abeilles fourmillent tellement que, dans plu- 
Ce forêts de la Russie-Rouge, non-seulement 
es troncs «des vieux arbres en sont remplis, mais le 
sol Mnême est couvert de leurs ruches (1). Les 
abeïlles choisissent de préférence les troncs des sa- 
pins, des pinus picea, des tilleuls et des chênes (2). 
En Lithuame, elles sont fort nombreuses, leurs 
ruches sont pratiquées ordinairement dans le pin, 
pinus silvestris. Les «environs de Kowno, entourés 
de bois de tilleuls ‘et remplis d’abeilles, produisent 
un excellent miel, connu dans le pays sous le nom de 
miod lipiéc. Ce miel, dont on fait une boisson nom- 
mée hydromel, est le même que les Polonais conser- 
vaient dans des cuves immenses, qu’ils laissaïent-en 
héritage à leurs descendans. Cet hydromel, lorsqu'il 
est vieux, est nommé zuod troyniak. Les anciens 





(1) Miscuowsxr, Sarmat, lib. I, cap. 2. F. Pauzus Jowius. 
(2) KroMmer, Polonia, Elz., p. 50. 
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historiens scandmaves rapportent dés traits préci- 
sément semblables sur l'abondance de l’hydromel 
chez les Danois. Quelques écrivains grecs âttestent 
que plusieurs contrées au nord du Danube étaient 
inhabitablès à cause de nombreux essaïms d ‘abeilles 
qui én ‘chassaient les homméës (r). 

Un auire insecte, en déposant ses œufs sur les 
feuilles d’un ‘chêne, fait naître un globule qui, 
cueilli avant l’entier développement de la rose, 
donne une belle couleur‘rouge ou cramoisie, nom- 
mée kermès (‘czérwiec). On ën fait la récolté au 
mois de mai. 

La Pologne ne manque pas de poissons ; toutes 
les rivières en sont peuplées, et l’on assure que dans 
celle du Prypec ils semblént quelquefois se trouver 

à l'étroït. Dañs la plupart des provincés, on trouvé 
des lacs très-poissonneux ; dans la Haute-Pologne, 
dans la Russie-Rouge et en Podolie, au lieu de lacs, 
on a creusé de très-grands éfangs ou viviers (a). Dans 
les lacs on pêche des brochets, des perches, des 
turbots, des brêines; _ tanches , des aiguille ; 
rivières iestntit des truites, des barbeaux, des 
lamproies, des saumons, des esturgeons et béau: 
coup d’autres espèces (3). 





(1) Heronore, G6.-V, cap. 10; ÆLran, Kb. XVII, cap. 35. 
(5) Rzonczyxsnt, p. 162. Sranowozsx1, p. 36. 
(3) Kromer, Polon., Elz., p. 66-67. 
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Les oiseaux les plus communs sont l'aigle, le 
faucon, le vautour, le cygne, la grue, la perdrix, 
la caille, l’étourneau, etc. ; les grives sont plus rares. 
On voit arriver et disparaître avec la neige un petit 
oiseau nommé sriégula en polonais : il est très-re- 
cherché à cause de sa saveur exquise, mais il ne se 
montre guère qu'aux environs de Lowicz (1). Il y 
aussi a des cailles à pattes vertes, qui causent, dit- 
on, des spasmes à ceux qui en mangent. 

Parmi les quadrupèdes, la Pologne doit , avant 
tout, vanter ses bœufs, surtout . ceux de la Podolie 
et de l'Ukraine : ces bœufs sont originairement 
achetés en Moldavie et en Walachie. Vers le milieu 
du dix-septième siècle, après des guerres désas- 
treuses, la Pologne en exportait encore soixante 
mille têtes (2). Les chevaux polonais sont bien faits, 
de moyenne taille, vigoureux, sûrs de pied et lé- 
gers à la course. La cavalerie polonaise, admirée 
de toute l'Europe, en est la preuve. Long-temps 
les brebis, qui sont très-nombreuses, ne portèrent 
qu'une laine grossière, mais depuis plusieurs années, 
et surtout dans le royaume actuel de Pologne et dans 
le grand-duché de Posen, cette branche d'industrie 
agricole est poussée à un haut point de perfection, 
et l’on fabrique de très beaux draps avec la laine 
qu'elles fournissent. | 





(4) KBOMER, p. 74. 
(2) Opazixsxt, Polon. defensa, p. 52. 
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La 


Les animaux sauvages trouvent encore un vaste 
asile dans les forêts de la Pologne, et surtout de la 
Lithuanie. Les cerfs, les élans et les daims sont de- 
venus rares; les ours, les sangliers, sont encore com- 
muns, ainsi que les renards, les loups-cerviers, les 
écureuils, les lièvres, les lapins et les castors. Ces 
derniers deviennent journellement plus rares; ils 
construisent leurs cases isolément (1). L'animal le 
plus destructeur de la Pologne, c’est le loup, et 
après lui le glouton ; ce dernier habite principale- 
ment les forêts de la Lithuanie. | 

Les steppes de l'Ukraine ont des troupeaux de 
chevaux sauvages, mais ils sont faciles à appri- 
voiser. Le suhak, animal du même pays, res- 
semble à la chèvre sauvage; et c’est sans doute du 
mâle de cette espèce qu'ont voulu parler ceux qui 
assurent qu’il y a dans les déserts de la Podolie, 
au-delà de Braclaw, des béliers unicornes. Mais l’es- 
pèce de chamois unicorne dont les témoins ocu- 
laires ont affirmé l'existence au célèbre Conrad- 
Gesner, est la s#a/na koza des Polonais, et c’est un 
animal des monts Karpates (2). 

Il y a aussi en Pologne des mulots, espèce de 
grands rats de champs, appelés dans le pays suslr. 


Les environs de Nieswiéz en sont tellement peu- 





(x) KromEr » P. 70. 
(2) Gzsnwen, Cap. de Oryge. 
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plés qu'ils font souvent tort aux blés, Un prince 
Radziwill en avait apporté chez lui par curiosité; 
mais aujourd’hui les habitans font tous leurs ef- 
forts pour les détruire, sans ponte toutefois y par- 
venir. 

L'histoire naturelle de l’ours et de l'élan est au- 
jourd’hui bien connue, Dans quelques contrées de 
la Pologne, on se fait un métier de donner à l'ours 
une sorte d'éducation; on le mène prisonnier de 
ville en ville , et à force de mauvais traitemens on 
oblige cet animal moins stupide ; et surtout moins 
féroce qu’on ne le pense communément , à faire des 
sauts et des simagrées propres à amuser et à at- 
trouper la populace. L’ours pris très-jeune et élevé 
en domesticité se montre très - docile; on lui ap- 
prend même à servir à table, ou du moins à ap- 
porter les abjets qu’on lui désigne, comme le font 
les caniches en France; mais avec l’âge son hu- 
meur sauvage se dérelobpe , et l’on. ne garde pas 
long-temps cette singulière sorte de page. Les en- 
droits les plus renommés pour cette éducation des 
ours sont deux petites villes de la Lithuanie, Smor- 
gonié et Grodek de Galimski. La première obtint 
même dans toute la Pologne les. honneurs du ütre 
d’Académie de Smorgonié.  . 

L'existence et la nature d’un grand imal sau- 
vage, dû genre des bœufs, nommé bison, en polo- 


nais zubr, et qui, en ne ne se trouve que ’en Po- 


CHAPITRE l1iII. 71 


logne, ont beaucoup occupé les naturalistes. Nous 
pouvons en donner ici une notion exacte (1). 
L'immense forêt de. Bialowiéz est située en Li- 
thuanie, entre les 52° 29 et 52° 5r° de latitude 
nord, et entre les 41° 10 et 42° de latitude, se- 
lon le. méridien de l’île de Fer. Sa longueur est de 
sept milles de Pologue et de six de largeur. La sur- 
face totale est à peu près de trente milles carrés 
(52 lieues 1/2 de France). Autrefois, elle faisait 
partie du domaine national de la république, mais 
après l’envahissement de la Pologne par Cathe- 
rine U, cette tzarine en disposa d’une très-grande 
partie en faveur de:ses courtisans; une autre portion 
appartient à la famille des Tyszkiewicz; et le reste, 
qu'on nomme aujourd'hui la Forét: impériale, au 
gouvernement, Le climat y est constamment froid;. 
et tandis qu'on la. traverse encore en traîneaux, le 





(a) C'est M. le baron Jules Brinxex, chef forestier du royaume 
de Pologne actuel, qui est'auteur d’un. ouvrage intitulé : Mémoire 
descriptif sur la forét de Bialowiéz, in-4, chez Glücksberg. Ne l'ayant 
pas sous la main, nous avons puisé nos notes sur la forêt de 
Bialowiéz et sur le bison, dans le compte rendu de cette produc- 
tion, inséré dans le Journ. sciezt. de Warsovie, redigé par M, Michel 
Ponczaszynsax,et réimprimé ensuite dans un autre journal men- 
suel intitulé: Le Silvain ( Sylwan ), l’un et l’autre de l'année 1827. 
En mettant à profit les observations de sés dévanciers, tels que 
Hensensrein, GiLiBæar (/ndig. nat. ir Litk. de Bisoæe litk.), Fire: 
aux ( Vollkommener teuischer Joger ), Burrox.et quelques autres, 
M. Brixxex a su leur ajouter. un nouvel intérêt par sa propre 
expérience, : oo 
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paysan a déjà commencé à cultiver les terres si- 
tuées daus son voisinage. La rivière de la Narew la. 
coupe en partie. On ne trouve dans son intérieur 
que trois villages ; au milieu‘est situé celui de Bia- 
lowiéz. Près de ce dernier, le roi Auguste II fit 
bâtir un rendez - vous de chasse qui, depuis 
agrandi par Stanislas - Auguste, est maintenant en 
ruine. 

” Cette forêt est aujourd’hui placée sous la sutveil- 
lance de douze gardes-forestiers. C'est dans cette 
forét, qu’on peut nommer forét primitive, qu’à 
côté de toutes sortes d'animaux sauvages se trouye 
notre bison (zubr) : il mérite une attention parti- 
culière. 

Les anciens Germains l'appelaient Æysent; les 
Grecs: et les Romains le nommaient Bison; les 
Moldaves, Zimbr; les Polonais, Zubr ( prononcez 
Joubre). Le poil du bison est court, mais mou il 
a une crinière et une barbe assez prononcées, et 
plus grandes ou plus petites, selon son âge. Ce n’est 
cependant qu’en hiver que la nature le revêt de cette 
fourrure, qu'il perd en été. Sa couleur est châtain- 
clair; les erins de sa tête ont, en hiver surtout, 
une odeur qui se rapproche de celle du musc; sa 
tête est énorme, eu égard au reste de son corps, 
et son front est voûté. Ses cornes sont noires, 
et, .une fois cassées, elles ne renaissent plus. Ses 
yeux sont perçans, et leur blanc se remplit de sang 
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lorsque l'animal est en fureur. Sa peau est deux fois 
plus forte que celle du bœuf ordinaire. Il a deux 
côtes de plus que le bœuf. Les parties naturelles 
sont fort peu distinctes chez les deux sexes. L’ex- 
périence a prouvé que le bison polonais pèse plus 
que celui d'Amérique. Cet animal passe l'été et une 
partie de l’äutomne dans les lieux humides et om- 
bragés; dans les deux autres saisons, il cherche les 
lieux plus découverts. Il se frotte volontiers aux 
arbres, et s’enduit par là d’une croûte résineuse. 
On voit les bisons se promener par troupes de 
trente ou quarante; mais les vieux s'isolent davan- 
tage, et ne marchent ordinairement qu’au nombre 
de trois ou quatre. Leur er1 de ralliement est pareil 
à celui des porcs. | 

Le bison traverse les rivières lorsqu’il y est forcé, 
ou lorsqu’ila soif. Le vieux ne fuit pas l’honime, et 
il ne l’inquiète qu’alors qu’il en est attaqué. En hi- 
ver, ils se laissent approcher de vingt pas, mais si le 
voyageur rencontre leur bande sur son chemin, il 
est plus prudent d'attendre qu'ils soient partis ; pour‘ 
ne pas courir risque de devenir victime de leur fu- 
reur (1). 

Le bison se nourrit re feuilles , d’écorces d’ar- 





(1) Le capitaine Fnanxzix, dans son Voyage de l'Amérique 
du nord, eu 1819-20-21, rapporte les mêmes observations suc 
les taureaux sauvages de ce pays-là. 
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bres et de plusieurs autres herbes. Il mange volon- 
tiers les boutons du tilleul et ceux de l’aune, sans 
toucher à l'écorce de ces arbres. On croit générale- 
ment que les bisons trouvent dans cette forêt des 
plantes qu’on chercherait difficilement ailleurs, et 
que c'est par éette raison qu'ils sy tiennent; cepen- 
dant ces plantes sont très-dangereuses pour le bé- 
tail apprivoisé. Ce sont : les spirea ulmaria, ra- 
nunculus, aeris , cnecus oleraçeus , et, anthoxantum 
odoratum, très-communs en Pologne et en Li- 
thuanie. | | 

Ils sont plus maigres au printemps, et s'accou- 
plent au mois de septembre. Dans ce temps, ils se 
livrent des combats qui sont souvent. meurtriers. 
La femelle porte pendant neuf mois. Elle se ca- 
che dans des touffes pour se délivren, et. nourrit 
Jeune bison croît jusqu à Pa âge de six à sept ans ;.les 
femelles n’atteignent guère que la trente ou qua- 
rantième. année , tandis que les mâles vont très-sou- 
vent jusqu’à cinquante. En vieillissant, leurs dents 
usées ne leur permettent plus de.mâçher; ils. mai- 
grissent alors, et puis ils meurent. | 

Dans l’âge de la force, ils .terrasseat les. ours.et 
autres animaux voraces. Ils sentent l’homme ou les 
animaux à quatre-vingts et à cent pas de distance. 
Pris jeunes, ils s’apprivoisent ; toutefois il est pru- 
dent de ne pas s’y fier trop. Le bison déteste la cou- 
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leur rouge ; en la voyant, il se met en colère. Sa 
viande est bonne à manger. 

En 1802, l’empereur Alexandre, par son oukase, 
adressée au gouverneur de Grodno, Benningsen, 
défendit toute espèce dé chasse de cet animal. En 
1826, M. Brinken trouva dans cette forêt trois cent 
quatre-vingt-un mâles vieux, deux cent cinquante- 
huit femelles et-quatre-vingt-treize jeunes bisons, 
ce qui forme en tout sept cent trente-deux individus. 

Plusieurs auteurs ont confondu l’animal nommé 
urus , en, polonais tur, avec le bison, zubr. Au- 
jourd'hui, ce-dernier ne se trouve qu’en Pologne, et 
le. savant Cuvier se trompa en disant, dans son 
Règne animal, t. 1, pag. 270, « que le bison de- 
« meure actuellement dans les forêts des Krapacks 
«et du Caucase. » 


Lo 
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Considérations générales sur les mœurs, le caractère et la 
constitution physique des habitans. 


Sr les tableaux des mœurs et de la manière de 
vivre pèuvent servir à semer quelque variété dans 
une description topographique, quelle qu’elle soit, 
à plus forte raison devons-nous y avoir recours pour 
la Pologne, où une grande diversité de peuples et de 
climats jette sur cette partie de notre travail un in- 
térêt fécond et attachant. C’est aux recherches labo- 
rieuses de Thomas Swiencki, dans sa Description 
de l’ancienne Polvgne, ainsi qu'aux ouvrages de 
3. U. Niemcewicz, de Lelewel, et de plusieurs au- 
tres auteurs, que nous empruntons les considéra- 
tions suivantes sur les mœurs et l'esprit des Polonais. 

Avant le septième siècle de l'ère chrétienne, les 
peuples slaves menaient une vie nomade. Les pères 
des Sarmates vivant, pour ainsi dire, dans l’état 
primitif de la nature, le teriftoire leur était com- 
mun. Cependant cet état ne pouvait pas durer tou- 
jours; dès le sixième siècle, les Slaves commencè- 
rent à se réunir en société. Procope, contemporain 
de l'empereur Justinien, vers l’an 562, trace le ta- 
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bleau suivant des premières mœurs dés Slavons : 
« Les Slavons et les Antes,.et selon d’autres les Vé- 
« nètes, n’obéissent pas.à un seul maître, mais ils 
« vivent dans la démocritie. Ils demeurent isolés, et 
« mènent une vie nomade. Le dieu de la foudre est 
« leur divinité, ils lui offrent en sacrifice des bœufs 
«et autre bétail; ils honorent aussi les rivières 
« et les nymphes. Lorsqu'ils vont au combat, ils ne 
« sont armés que d’une pique et d’un bouclier; ils 
« n'ont ni chemises ni manteaux, mais ils portent 
« des pantalons. Ils parlent tous la même langue 
-« barbare, et ne diffèrent point l'un de l’autre dans 
« leur structure; ils sont tous grands et forts; leur 
« teint est brun ét leurs cheveux châlains. Leur ca- 
« ractère n'est ni méchant ni perfide, et, dans beau- 
« coup de cas, ils rappellent les mœurs des Huns 
« dans toute leur simplicité. » 

Constantin Parphyrogénite, empereur de Byzance, 
qui régna et écrivit au dixième siècle , atteste que 
les Slavons vivaient démocratiquement, et n'avaient 
point de chefs absolus. Des supany se trouvaient 
à la tête de leurs communes, et concihiaient Îles 
différends : ce.nom de supan resta par, conséquent 
dans le dialecte slavon, au point , qu'aujourd'hui 
encore les préposés, en Karynthie et en Styrie, sont 
nommés szpany: Les annales de la Pologne nous 
apprennent que Wladislas-le-Cracheur, lors de ses 
expéditions, avait auprès de lui un sxpan de la 
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Grande-Pologne. Quant aux mœurs polonaises, 
nous les tronvons ‘ainsi décrites dans l’historien 
polonais Dlugosz, page 43 : « Au commencement 
«les Polonais n'avaient aucun rapport avec Îés 
« autres nationÿ, soit par terre soit par mér; leurs 
« vêtemens étaient grossiers, et ils tes fabriquaïent 
« eux-mêmes. Leur nourriture consistait en viande , 
« en poisson et'en laït; ils n'avaient point de ri- 
« chesses et n’excitaient pas l'envie dé-leurs voisins. 
« Ils payaient leurs impôts à leur souverain en pe- 
« lisses de zibeline, de castor, de lampart, et d’au- 
« tres animaux qu'ils trouvaient dans leurs forêts ; 
« ils y ajoutaient du poisson, du bétail et du blé; 
« les ordrès de ce souverain tenaient lieu de lois ; 
« leurs chaumières étaient couvertes de paille; li- 
« bres et tranqüilles, ils vivaient en paix entre eux 
« et avec leurs voisins : ce temps était un âge d’or, 
« de simplicité ‘et de bonheur pour notré nation. » 
L’historien Bogoufal nous ‘transmet à son tour 
les noms des douze chefs ou palatins (woïewoda). 
Après la première réunion de la Chrobatié à là 
Pologne, par Ziémowit, les mœurs des Polonais 
commencèrent à Changer ét à suivre l'impulsion 
que leur donnèrent leurs rapports Avec l'occident, 
et l'introduction du christianisme. C’est alors que 
les divinités paiennes .de ces peuples, telles que 
lessa (Jupiter), Liada (Mars), Dziezdzilia (Vé- 
nus), Nia (Pluton) qui avait son temple à Gnezne ; 
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Dziewanna (Diane), Zywie Marzana (Cérès), et 
autres semblables, firent place au sigrie de la ré- 
demption. Les temples de Krakovié, et les autels 
de Lelum-Polelum (Castor et Pollux), à Lysa-Gora ; 
firent place aux autels chrétiens que Miéczyslas 1°" 
y fit élever, et que multiplia son fils Boleslas-le- 
Grand. Ce dernier fut le vrai fondateur et le légis- 
lateur de la nation polonaise. C’est par ses soins 
que la justice et la civilisation ‘se répanditent sur 
cette terre. Il introduisit les Bénédictins, qui rendi- 
rent des services immenses à la Pologne; plusieurs 
villes furent alors bâtièss à cette époque aussi fut 
fondé l’ordre équestre, dont la valeur et la gloire 
devaient portér si haut la grandeur de ce pays,avant 
que. l'abus des prérogatives amenät l'anarchie ‘ét le 
désordre. Dlugosz, qui vivait et écrivait du témps 
de Jagellon et de Kasimir, nous donne le tableau 
des mœurs de cette époque , pag. 38 : x La noblesse 
« polonaise, avide de gloire militaire, méprise tous 
« les dangers et la mort même; prodigue au-delà 
« de ses revenus; fidèie à son souverain, et s’occu- 
« pant de préférence de l’agriculture et de l'éduca- 
« tion des troupeaux ; honnête avec les étrangers, 
« et donnant aux autres nations des modèles sub- 
«limes de bienfaisance ‘et d'hospitalité, elle se 
« montre oppressive envers ses propres paÿsans. Le 
« peuple des campagnes s’adonne à l'ivrognerie avec 
« excès, ce qui fait naître les querelles, les bles- 
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« sures, et parfois. l'homicide ; toutefois, patient et 
« habitué aux travaux les plus pénibles, supportant 
a la faim, le froid et toutes les privations, il croit 
« aux sortilèges, aime la nouveauté, et ne se fait 
« point de scrupule du vol et. du pillage. 1] se soucie 
« peu des commodités d’habitation. Courageux jus- 
« qu’à l'audace, il est néanmoins prudent. » 

. Après la guerre de 1466, terminée heureusement, 
avec les chevaliers Teutoniques, la réunion de la 
Poméranie à là Pologne rendit le commerce flo- 
rissant; et, comme l’observent Starowolski et autres 
écrivains , c'est de cette époque que datent l’intro- 
duction du luxe, et les premières atteintes qui fu- 
rent portées à la pureté des mœurs des anciens 
Sarmates (1). 

Jovius Ludovicus Decius, secrétaire du : rol Sie 





(1) En rapportant fidèlement les opinions des écrivains de 
cette époque, nous n’avons pas cru devoir Îles altérer ; mais il 
est toutefois à observer que l'introduction des richesses et du 
luxe en Pologne, a été bien antérieure au quinzième siècle. Bo- 
leslas-le-Grand était peut-être un des rois les plus riches et les 
plus somptueux de l'Europe. Martin Gallus, premier historien 
polonais, qui vivait à la fin du onzième et au commencement du 
douzième siècle, nous transmet des détails sur la magnificence 
de ce roi. Hs seraient sans doute incroyables, si Dittmar, évêque 
de Mersebourg, contemporain de Boleslas-le-Grand, son ennemi 
le plus acharné, n’eût rapporté dans son histoire son étonne- 
ment sur les richesses du roi de Pologne : « Ineffabile dictu et in- 
credibile. » Dittmar les a vues, car il se trouva à Gnezne en l’an 
1000, avec l'empereur Othon III. 
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gismond [*, écrivant soixante-dix ans après Diu- 
gosz, trace ainsi le tableau des mœurs polonaises 
au commencement du seizième siècle : « Il-est utile 
« de remarquer, dit-il, la différence qui existe 
« entre les anciennet mœurs des Polonais et cèlles 
« du temps de Sigismond I‘, pour apprécier. les 
« heureux changemens qui se sont opérés. Au com- 
« mencement du règne de Kasimir le Jagellon ; les 
« Polonais, entraînés dans de longues-guertes , ne 
« s'exerçaient que. dans l’art militaire. Les campa- 
« gnes heureusement terminées, le luxe et là molt 
« lesse remplacèrent Ja révérité. des vertus: guerr | 
« rières., » . ee . SR 

Sous le règne d'Albert, les ess eh. Kéténens 
au même point: Sous- celui d'Alexandre, les progrès 
furent plus sensibles ; le luxe de la table fut porté 
à un degré inoüï;.on s'épuisait en dépenses :folles 
pour les -vêtemens ; des pelisses: de. prix et de lon- 
gues coîffures ,-devinrent objets de mode; cepen- 
dant sous ces défauts perçajient des vertus. prégien- 
ses : le maintien sacré dé la parole, et la tendanse 
générale de toutes les classes des habitanis vers l'é- 
tude et l'instruction, caractérisèrent ces temps où ls 
barbarie était encore générale en Europe. oe 

Tels étaient les vertus et les défauts de da sation 
polonaise quand Sigismond I* monta sur le trône. 
Son père Kasimir. #ait déjà illustré cette. nation 
et donné une forte impulsion au commerce. Coan- 

I. | 6 
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fiant l’éducation de ses enfans à Callimach et à 
Dlugasz , il voulut que toute la jeunesse s'instrui- 
sit (1). Il fut ainsi le précurseur de cette époque 
qui éleva la’ Pologne à son apogée, sous le règne 
des deux Sigismond. Il était râre de rencontrer un 
gentilhomme qui ne parlät trois ou quatre langues ; 
tous, sans exception, parlaient le latin ; et c’est de 
cette époque qu’on a.le plus d'ouvrages nationaux, 
écrits dans cet idiome. Le latin était la langue de 
la cour et de la diplomatie, comme Fest aujour- 
d’hui la langue féançaise. Les sciences y étaient si 
répandues que c'est avec justicé-qu'Erazme:de Rot- 
terdam dit des Polonais, dans sa lettre à Sévérin 
Boñar : « C’est dans ce pays que la philosophie pos- 
« sède. d’excellens disciples , c’est là. qu’elle forme 
& CES citoyens polonais qui osent être savans. » . 
‘Après la victoire de 1572, remportée sur les Ta- 
tars entre Wisniowiéc et le village de Lopuszna, 
où commandaient les grands-généraux Nicolas Ka- 
miéniécki et Constantin, prince Ostrogski, les Po- 
lonais changèrent ‘de costüme et. d'habitude , mé- 
prisèrent ‘li débauche, à l'exemple de leur sou- 
verain, ets adoinèrént à la culture des arts et des 
sciences. ne. ; Du 
En nous appuyant sur- les auteurs “de temps, 
juges compétens des faits qui-les signalèrent, nous 





(1) Czaënt, Essai sur Pesprit des bois de Lhhnanic et de Pologne. 
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citerons ici littéralement quelques passages de PHis- 
toire du président de Thou. En parlant de la: Po- 
logne, il l'appelle « pays fertile, plein de villes, de 
« châteaux... templi d’une noblesse courageuse, 
« qui joint ordinairement l'amour des lettres à l’exer- 
« cice des armes. » Et plus bas, il exprime l’éton- 
nement qu'il éprouva à la vue des gentilshommes 
polonais qui vinrent à Paris; en 1573, offrir :la. 
couronne des: Piasts à Henri de Valois : « Où ne 
« peut, poursuit de: Thôu;.éxprimer l’étonnemént ‘ 
« de tout le peuple, quand il vit ces ambassadeurs 
« avec. des robes longues; des: bonnets de fourrure, 
« des sabres, des flèches et des carquois ;:mais E rad 
« miration ‘fut extrôme lorsqu’e Ôn vit la sémptuosité 
« de leurs équipages, les fourreaux: de. leurs.sabres 
« garhis de pierreries ;. les brides , les “selles, les 
« housses. de leurs chevaux «enrichies dé même. et 
« ur air d'assuranceet de dignité qui les distingoait 
« supérieurement...:.… Ce qu’on rémarqua le plus, 
« ce fut leur facihté de s'énoncer:en latin, en fra- 
« çais, en allemand et en italien: Ces quatre langues. 
« leur'étaient aussi familières que la langue même 
« de leur pays. Il ne se trouva à la cour que deux 
« hommes de condition qui pussent leur répondre 
« en latin, le baron de Millau et le marquis de Cas- 
« telnau-Maurissière. Ils avaient été mandés exprès 
« pour soutenir, en ce point, Thonneur de la no- 
« blesse française, qui rougit alors de. son igno-, 
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« rance. Pour ce tentps-là, cétait beaucoup que 
«. d’en rougir….. Ils parlaient notre langue’avec tant 
« de pureté, qu'on les eût plutôt pris pour des 
« hommes élevés sur les bords de la. Seine et de la 
« Loire, que pour des habitans des contrées ‘qu’ar- 
« rose la Wistule ou Je Dniéper, ce qui fit grande 
« honte à nos courtisans qui ne savaient rieh ; mais 
« qui sont ennemis déclarés de tout ce qu'on: ap- 
« pelle science ; aussi quand les nouveaux hôtes les 
” « interrogeaient, ils né répondaient que par des si- 
« gnes ou en rougissant (1). » 

: Le célèbre Muret, au seizième siècle, comparant 
les nations alors réputées les plus polies et les plus 
savantes. {les Italiens et les Polonais ), se demande: 
« Quelle est, entre ces’ deux nations, celle qui mé- 
«rite qu’on la loue davantage, sous le rapport des 
« sciences et des arts? Sont-ce les Italiens, dont- la 
« centième partie à peine étudie le latin et le grec, 
« et montre quelque goût pour les sciences ; ou les 
« Polonais, dont un gfand nombre connaît parfai- 
« tement les deux langues, et qui paraissent ani- 
« més d'une telle ardeur. pour les sciences, qu'ils y 
« consacrent leur vie entière (2)? » 





(1) Voyez Histoire universelle de J..'A. vx Tuou,t. IV, p. 798, 
819; t. VI, p: 699, :n-4, édit. de 1740, et SOLIGN AC, Histoire gé- 
nérale de Pologne, t. V, p. ‘357. 

(2) Qual ë è fra le d'ue nazioni italjana e polacca quella che me- 
rita maggior lode resativamente. alle scienze ed alle arti? Sono 
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En rapportant ces passages des autéurs étrangers 
à la Pologne, nous en ajonterons encore quelques-uns 
tirés de l'écrivain mational Kromer, dans un ouvrage. 
publié en 1574 (1). « Le peuple. polonais a le teint 
« clair, les cheveux blonds; il est d’un belle stature et 
« d’une taille moyenne; la bonté et la loyauté na- 
« turélles se peignent sur la figure des deux sexes. 
.« Le caractère des Polonais est franc et ouvert;. 
«ils aiment mieüx être trompés que: tromper 
« eux-mêmes. Plus enclins à la paix qu’emportés 
« vers la guerre; guidés par la. douceur’et la: ma- 
« gnanimité , ils ne sont jamais vindicatifs ni: auda- 
« cieux: Ils suivént l’exemple des grands, dévoués 
« à leurs souverains, à leurs chefs.: Ils sont hos- 
« pitaliers et bienfaisans , ouverts et généreux dans 
« leur accueil envers les étrangers. Ils sont portés à 
« imiter les mœurs des autres peuples, et il arrive 
« quelquefois .que la jeunesse, laissée à elle-même, 
« dévie du chemin du devoir : cependant toute.la 
« Re, ainsi que la bourgeoisie, envoient leurs 





forse g’ Italiani fra i qualisi troverà appena la centesima parie 
che studi il latino ed il greco , e che abbia il gusto delle scienze, 
ovvero $ Polaéchi, in mezzo ai quali un gran flumero possiede a 
perfezione le due lingue, e ché hanno un trasporto talmente de- 
ciso per le scienze et per le arti, che vi consacrano la loro intiera 
esistenza. ; | 

(1) De Situ Polonix et gente Polo, dédié à l’évêque de Küie- 
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« enfans aux-collèges, pour y épprendre "la langue 
« latine: Plusieurs d'entre eux ont des maîtres par- 
« ticuliers. Les filles nobles ou bourgeoïses appren- 
«nent le polonais et le latin, dans les couvens des 
« religieuses. Quand elles avancent en âge ;. elles 
« brédent et s'occupent de leur ménage. Les Polo- 
« nais aiment à visiter les pays étrangers; ilssuppor- 
« tent patiemment toutes les peines qui "accompa- 
« gnent ordinairement les voyages, et dépensent peu. 
| « Ils-acquièrent en très-peu de temps une connais- 
« sance parfaite de la langue du pays qu'ils visitent: 
« Ils rmitent facilement la manière d’être et de 
æ vivre des étrangers; plüs capables d’imiter que 
« d'inventer. Ils s’adonnent avec peine à une seule 
« branche d’étude, et sont plus propres aux scien- 
« ces qu'aux arts mécaniques qu'ils n'aiment pas. 
« L'académie de Krakoviea déjà , depuis cent soixan- 
« te-dix ans, produit de savans mathématiciens , às- 
« trologues., philologues et philosophes. Le ie 
«.des médecins s'accroît chaque ; jouren proportion 
« des maladies qui règnent ici depuis l'introducion 
« du luxe et du libertinage. L'économie n’a com- 
« mencé à: régner. qu'au mofnent où les longues 
« guerres ont cessé. » (IL paraît qu'il s’agit ici: de- la 
guerre avéc lés -Teutons pour la Poméranie et la 
Prüsse, qui dura pendant cent quarante-six ans ). 
« Les anciens, Polonais, nos ancêtres, poursuit 
« Kromer, ne ‘pensaient peint à amasser des ri- 
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« chesses ; ils étaient contens d'avoir satisfait leurs 
& premiérs besoins, et vivaient en: paix et heureux 
« dans leurs terres. Ii y avait alors moins de pro- 
« cès et d'envie, et plus de cordialité et d'amour 
« entre les frères, les cousins et les voisins; les 
« affaires litigieuses pour leurs propriétés étaiént 
« bien rares, .et les parens ou les amis parvenaient 
« presque toujours à les terminer à l’amiable. 

« Les nobles (sz/achta),ou habitansterriens, étaient 
« nommés ainsi parce qu'originairement ils acqué- 
« raient en propriété les terres dès domaines des 
« princes, qui leur revenaient par suite: de. leur 
« service militaire. De temps iminémorial, leurs 
« habitations sont dispersées tant dans les bois que 
« dans es champs; chacun, dans son château. au 
« maison, s'occupe du: ménage et de la ‘ chasse ; 
« leurs femmes sont: économes, prennent: soin:.dè 
« la cuisine, et font la toile, excepté célles’de 4 
« haute classe. Les femmes voyagent dans des ‘vai 
« tures couvertes, et les hommes ordinairémefit à 
« cheval. Les plus puissans: sont entourés . d’yne 
« petite noblesse, habillée de drap: de même cost- 
« leur. Cette assistance n'est pas uñe nétessité ; mais 
« elle sert à acquérir protection dans les tribunaus, 
« dont .les places sont occupées par. les grands ; 
« ainsi que,pour s’attirer la bienveillance des séna- 
« teurs séculiers et ecclésiastiques, ou des grands 
« citoyens qui ont bien mérité de la patrie. De cette 
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« manière, loin d’être humiliée, la petite noblesse 
« tenait à honneur de servir les grands, car ikar- 
« rivait souvent que les fils de ces grands chez les- 
« quels un simple noble servait leur donnaient 
« protection. et asile, lorsqu'ils étaient favorisés de 
« la fortune. La noblesse la plus nombreusé et la 
« plus puissante passait et terminait ainsi sa vie à 
« la cour des magnats. » | 

Jean Krasinski, dans son ouvrage dédié au roi 
Henri de Valois . ), donne, à peu près dans les 
mêmestermes, l’idée des mœurs polonaises. 

Ce que nous disent, dans ledrs: ouvrages, Sta- 
rowolski (a) et Levasseur de Beauplan (3), sur les 
chagemens qui se sont opérés dans les habitudes 
nationales depuis le temps de Kromer, paraït con- 
firmer-la décadence vers laquelle tendait la .Po- 
logne, sapée dans ses fondemens par une nouvelle 
extension d'un luxe qui n'était pas en proportion 
avec les : revenus des particuliers. | 

Toutefois, au milieu de ces circonstances, Facti- 
vijé, le courage, le caractère et les. mœurs des Po- 
lonats ne cessaient d'attirer sur eux l’attention des 
étrangers. En effet, lorsqu’en 1659 le duc de Tos- 
Cane, Mattias ; expédia son émissaire Paul Minucci, 
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“@) Joauns Crasstn Pons 1594. - 


(2} Poloria, sivé. Status regni Polon. descrip., 1632. 
(3) Description de l'Ukranie, 1660. 
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à la cour de Warsovie, pour y négocier la sueces- 
sion de la couronne polonaise qu'il convoitait alors, 
ce même Minucci rapporta,.dans sa relation ma- 
nuscrite, la çonversation suivante : « Comment 
« trouvez-vous ce pays ? demanda la reine à l’émis- 
« saire toscan.— Madame, répondit-il, malgré tous 
« les fléaux de la guerre qui.ont attiré tant de cala- 
« mités sur ces contrés , l’on reconnaît encore par- 
« tout la fertilité du terrain, et l’activité des paysans 
« dans le rétablissement des dommages causés. — 
« Sachez, monsieur; répliqua la reine, que la na- 
« ture de ces habitans.est de se plaindre du présent 
« sgns se rappeler le passé, et sans craindre lave. 
« nir; ainsi donc s'il arrive que l'ennemi saccage 
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une ville et s’en aille, les citoyens de la même 
ville rentrent le lendemain et la rebâtissent, 


# 
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comme vous l'avez vu pour la ville de Wratislaw, 
reconstruite en peu de temps, et en face de l’en- 
« nemi qui n’en était séparé que par la largeur de 
la Wistule (1). » 


R 





(1) Domande fatte. dalla regina al sig. Minucci : « Como piac- 
« ciono a V.S. questi paesi ? al che replicai : Sacra maestà ; nelle 
« royine cagionate dalle tante guerre si riconosce ben ancora la 
«fertilità deFpaese e la disinveltura dé’ paesani nel risarcire’il 
«guasto. Sappiate (mi soggiunse-), che la-natura di -questi abi- 
«tatori è di dolersi del presente senza ricordarsi del passato , e 
«senza temere dell’ avvenire, e per questo se-il nemico hoggi 
« distrugge una città é si parte, i cittadini della medesima tor- 
« vano domani a riedificarla come havete vedulo di Wratislaw 
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Bernard O’ Connor, Anglais, médecin du roi Jean 
Sobieski , a tracé: aussi le tableau des mœurs comme 
il les.a vues. Partout la magnificence et la gran- 
deur frappaient ses yeux. Nous nous contenterons 
de citer ici un passage de sa Description de la Po- 
logne, qui pourra servir de réponse à tant d’autres 
descriptions étrangères, fabriquées avec une incon- 
cevable prévention par les soi-disant Observateurs 
ou Ffoyageurs modernes .en Pologne, -etc., etc. 
Cependant on voit encore à présent, avec peine, des 
auteurs qui s'obstinent à croire aveuglément à a ces 
autorités compétentes, et qui ont la hardiesse de 
_répéter dans leurs nouvelles productions un ramas 


« 





« rifatta in poco tempo in faccia il nemico non più lontano che 
« la larghezza della Vistola. » ! 

Voyez Relazione Mss. di Paolo Minucci fiorentino del negoziato 
fatto alla R. Corte di Polonia in proposito della successione che si trat- 
tava del principe Mattias di Toscana a quella corona l'anna 1659. Ce 
manuscrit, avec plusieurs autres, très-précieux pour l'histoire 
de Pologne, se trouve chez le savant professeur Sébastien Crampi, 
aptorisé par le gouvernement du royaume de Pologne à re- 
cueillir en Italie tous les documens qui peuvent intéresser l'his- 
toire polonaise , et qui conserve à cet effet une correspondance 
très-active. Quant au passage cité, nous l’empruntons à l’article 
de M. Ciampi, fait à propos de l'Histoire de: Pelogne: publiée 
à Milan par l'abbé Silvestre Liçunri (2 vol. in-1a, chez Fortun. 
Stella, 1825), et qui se trouve inséré dans le n° LXII de 
l'excellent journal scientifique intitulé Antologia di Firenze, pa- 
raissaht sous la rédaction de son’ fondateur-directeur M. G. P. 
Visusseux. 
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de vieilles -absurdités, prises au hasard, çà et là, 
sans aucune appréciation préalable. 

«Les Polonais, dit ‘O0’ Connor, sont doués de 
« beaucoup d'esprit, d’une forte constitution , ne 
« souffrent point de mollesse, et bravent toutes les 
« fatigues. Ils s’exercent à la chasse; se rasent la 
« tête, portent des moustaches; leur maintien est 
« noble; la canne en main, le sabre au côté, ils ont 
« avec celui-ci un” petit sac orné d’argent,. où ils 
« mettent un petit contéau et une pierre à feu. Ils 
« se lavent journellement, depuis l’enfance, la tête 
« et. le cou dans l’eau froide. Ils sont sincères, hon- 
« nêtes et très-hospitaliers envers les étrangers. La 
« noblesse s'instruit depuis la première jeunesse. Ils 
« ont parmi eux plusieurs savans du premier ordre, 
« en mathématiques, en histoire, en éloquence, en 
« philosophie, en poésie, et particulièrement dans le 
« barreau. Dans tous ces genres, ils ont rendu les 
« plus grands services. Et je suis convaincu, pour- 
« suit O’ Connor, que les Polonais auraient rendu 
« des services beaucoup plus importans au monde 
« savänt , si le manque d’imprimeries, par suite des 
« guerres et des malheurs qui ont agité la Pologne, 
« n’arrêtait l'impression des plus précieuses produc- 
« tions enfouies dans l'eubli. Les Polonais sont tel- 
« lement endurcis à toutes.les intempéries de l'air, 
« qu'ils supportèrent, malgré yne neige constante, 
« toute la campagne de 1665, contre les Masko- 
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« vites.‘Leur habit, Juste-au-corps ; ne va. guère 
« qu’au-delà des genoux; il est acéompagné d’üne 
« pelisse ; ils se servent aussi de manteaux de zibé- 
« lines, qui coûtent souvent plus de 1000 ducats. 
« Læs moins riches les portent garnis de fourrures 
« de léopard, de tigre et de linx. Les femmes, du 
« temps de Jean Sobieski, s’habillaient toutes à la 
« française : aujourd’hui, soûs'Auguste IT, elles ont 
« sur leur tête des bonnets de fourrure. Les Frân- 
« çais emportent des sommes énormes pour Îles 
« modes. Plusieurs familles se ruinent par le luxe, 
« car les gens des nobles , sont aussi richement 
habillés qu’eux-mêmes. Ils font construire des 
« châteaux aussi magnifiques que ceux d'Italie; 
« ils préfèrent l’habitation du rez-de-chaussée. Ces 
« châteaux ont des dépendances (officynr), telles 
« que la cuisine, l'écurie et autres.’ L’ameuble- 
« ment de l'intérieur est en riches étoffes brodées 


« d’or. Leurs maisons situées près des frontières 
« tatares ne sout pas aussi soignées, à cause des 
u fréquentes incursions de ces hordes nomades. Il 
« y a peu de jardins dans ce pays, et si les Polonais 
« avaient plus de poires et de pommes , ils eri au- 
« râient tiré un grand profit en épargnant le blé 
« dont ils font la bierre. On trouve des bains däns 
« presque tous les villages ; les-dames ne sortent 
« ordinairement qu'accompagnées de femmes âgées, 
« espèce de matrones surveillantes qui ne sont là 
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« que pour la forme, car les Polonaises sont très- 
« fidèles à leurs époux. Les hommes, de leur côté, 
«-ont une estime et un attachement inviolable pour 
« leurs femmes, cependant ils ne les laissent pas 
« prodiguer leurs biens. Les noces durent com- 
« munément pendant trois jours. On accompagne 
« ordinairement, à cheval, le futur époux à l’église, 
« tandis que la future s’y rend en voiture. Dans les 
« cérémonies funéraires on. voit suivre trois cava- 
« liers, dont l’un porte le glaive, l’autre la lance, et 
« le troisième une flèche, que l'on brise ,.vers la fin 
« de la cérémonie, contre. le catafalque du ee 
« funt. » | | 

En général, les mœurs des Polonais suivaient 
l'exemple.et l’impulsion que donnaient les princes. 
En 1596, avec la reine Anne, la dernière dela race 
illustre des Jagellons, épouse d’Étienne Batory, 
cessa la pratique des mœurs vraiment nationalés.et 
des usages antiques (1). Depuis, le germanisme en- 
vahit la Pologne : Sigismond III le favorisait telle- 
ment qu'il fit châtier son fils Lou qui refusait 
de se costumer à l’allemande. 

- Sous Jean-Kasimir et Marie-Eouise de Gonza- 
gue, les usages français prévalurent. à ‘la cour de. 
Pologne. Les goûts étrangers prenaient peu à peu 
la place des anciennes habitudes des Sarmates. Plu- 
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(x) Praszcxr, la Chronique Européenne, p. 174. 
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sieurs grands citoyens déclamaient hautement contre 
cette’ corruption (1); mais la nouveauté prévalut, 
on dédaignait de suivre les sages conseils, et la Po- 
logne penchait insensiblement vers sa décadence. 
Les voix de Skarga., de Piasecki, de Lubienski, de 
Fredro, de Starowolski, d’Opalinski, et au dix-hui- 
tième siècle celle de Zaluski, furent des voix per- 
dues dans Îe désert; et le règne des deux Auguste 
de Saxe, qui ne savaient pas même la langue polo- 
naise, mit l’ancienne république sur le. bord d’un 
précipice dont ne purent la tirer les efforts des 
Polonais, sous le règne de Stanislas-Auguste. 
Toutefois sous ce règne, si déplorable: sous le 
rapport politique, l’esprit et les mœurs des Polonais 
commencèrent à reprendre un nouveau caractère. 
La lutte mémorable entre les colonies anglaises de 
l'Amérique septentrionale et la métropole avait ap- 
pris aux peuples à réclamer leurs droits eontre la 
force-et l'oppression. Sur notre continent , il était 
réservé à deux seules nations, la France et la Polo- 
gne, d'appliquer à leur propre existence les droits 
du nouveau monde; et tandis que la prèmière se 
préparait lentement au développement du drame le 
plus imposant qui ait jamais frappé les yeux, la 
seconde le deväncait, pour aïnsi dire, dans la pra- 
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(r) VoyezA. Maximiliani : FReDRo, Fragmenta seu Belli et Togæ 
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tique de tous les principes ; car ce que les'autres 
peuples réclamaient, la Pologne le possédait déjà, 
et ikne s'agissait pis que de létendre sur toute la 
population. : Lu. 

D'abord, et aussitôt après la suppression univer- 
selle des jésuites, en 1773, ‘de cette plaie si long- 
temps incurable en Pologne, une nouvelle ‘exis- 
tence s’ouvrit pour ces contrées. L'institution d’une 
commission d'éducation publique, inconnue aux 
autres peuples et qui leur servit de modèle, amena 
les changemens les plus salutaires. Plusieurs fa- 
milles riches et puissantes contribuèrent beau- 
coup, par des. subventions volontaires, à l’embellis- 
sement du pays, qui vit-s’élever sur différens points 
des édifices magnifiques et. élégans; les talens fu- 
rent encouragés ; les artistes des pays étrangers vin- 
rent contribuer de toutés parts à jeter un charme 
nouveau sur une soéiété. voluptueuse et brillante, 
et aucun ne s'en retournait sans avoir été généreu- 
sement récompensé. _ UE LE hs 

L'introduction d’un grand nombre de be ie 
multiplia le nombre des lecteurs. ‘Elle: ouvrit: les 
yeux de la multitude, et la raison prit la place des 
préjugés et des superstitions. Ceux-là même qui 
avaient puisé leurs connaissances dans l’enceinte 
secrète des collèges jésuitiques, les consacrèrent au 
bien de Ja patrie. C'est au milieu de ces’ efforts gé- 
néraux que la Pologne produisit une longue suite 
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d'hommes célèbres dans toutes les branches des 
sciences, des lettres et des arts. C’est alors que d’une 
foule de brochures et d’autres petites productions 
jaillit cet esprit d'observation, cette soif de connaître, 
qui devait brüler des ames ardentes, et incapables 
de repos au milieu du calme qui régnait alors en 
Pologne. 

Dans les assemblées des diètes on entendit pro- 
noncer des discours pleins de cette éloquence claire, 
mâle, et empreinte de grandes beautés énoncées 
exclusivement dans le pur idiome polonais. Ce per- 
fectionnement passait aussi chez les auditeurs dignes 
d'apprécier le vrai talent; et un public plus éclairé 
formait des orateurs plus habiles. 

Des écoles s’ouvraient sur plusieurs points de la 
république. La congrégation des piaristes encoura- 
geait, par une noble émulation, l'accroissement et 
les progrès des écoles ‘séculières. On avait établi 
une société élémentaire à l'effet de composer des 
ouvrages classiques pour linstruction de la jeu- 
nesse, et dans son sein les savans. contrattèrent, 
chacun dans. leur sphère SE. ds ae 
d'écrire des-traités. | 

: Les universités de Jagellon et ra Bains répri- 
rent une nouvelle vigueur; les sciences ‘exactes ne 
furent plus séparées depuis des connaissances ca- 
pables de former de vrais et de vertueux citoyens : 
c'était le roi Stanislas-Auguste lui-même qui ‘pré- 
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sidait à ce grand œuvre et en: survéillait l'accom- 
plissement. | 

À côté de ce FC subit des mœurs et de 
l'esprit national, à l’ouverture de la diète de 
1770, on avait senti le besoin impérieux de modi- 
fier certaines loïs qui introduites, depuis plusieurs 
sièclés, suécessivement et suivant les besoins de 
chaque époque, exposaient alors l'administration 
de la justice à l'anarchie et à. l'arbitraire. À cet ef- 
fet, André Zamoyski traça le projet d’une réforme 
Fe la législation, en 1778, qui servit de prélude 
à celle de 1791. Ainsi l’œuvre de Zamoyski précéda 
de douze années entières la convocation des États- 
généraux en France, comme la constitution. polo- 
naise du 3 mai 1791 devanca de cinq mois celle 
des Français du 3 septembre 1791: Un. temps 
viendra où l’histoire signalera encore avec plus de 
justice les rapports qui existent entre les révolu- 
tions de ces deux pays; c'est alors que le caractère 
polonais brillera dans tout son éclat : en France 
on a vu la noblesse lutter de toutes ses fores contre 
ua nouvel ordre de choses, et en Pologne ; au con- 
traire, une. vieille. aristocratie aller au-devañt, des 
Ta du peuple, et lui présenter d'une iain Bé- 
néreuse plus de franchises et dé liberté qu'il n’en 
demandait. Le monde entier connaît les travaux 
mémorables de la diète constituante (1788-1792). 
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Ces travaux httirèränt sûr elle l'admiration des pu- 
blicistes les plus célèbres. Si, depuis, l'influence dé- 
plorable des intrigues étrangères et ds tréîtres à 
leur patrie entraïina la Pologne - -dans l'âbimie, sa 
gloiré n’en restéra pas moins belle ét moïns pure. 
Les souvenirs dè la confédération de Bar, ceux de 
la guerre de l'indépendance nationale; enfin" le 
spectacle imposañt d'un peuple opprimé par: une 
main dé fer, et qui ne déséspéra jamais de ses pro- 
pres destinées, voilà des élémens de gloire-et de 
grandeur qui survivront à l'anéantissemient , .et pas- 
seront à la postérité plus beaux. et plus durables. 
« Les Polonais, dit un historien moderne (+), fu- 
« reht une nation fière et brave, loyale et généreuse 
« par caractère, capable de dévouement ,.et sus- 
« ceptible des plus grands sacrifices. Lan histoire 
« est pleine de nobles traits de courage ; nulle part: 
« on.ne vit de plus beaux exemples de cette vertu 
« chevaleresque dont la France prétènd avoir eon- 
« servé les traditions. Les Polonais allient aux qua- 
«lités morales la force et la beauté du corps. La 
« Maison d'un gentilhomme fut toujours l'asile des 
« vertus domestiques et d’une généreuse hospitalité. 
« « Long-temps, les nobles conservèrent dans leurs 





(x) AL. ‘Léon Tnressé, Résume de l'histoire de Pologne. Paris, 
1824. Deux. édit., p. 6 et 7. 
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« mœurs une simpticité pannes +. Leur Sobriété 
« né laissait point de:prise à la gorruption ;, aüssi 
« les Polonais ont-ils conservé: lues mœurs pures, 
« plus long-temps qu'aucune ration de | l'Egrope. Il 
« ne faut pas moins que deux siècles d'a asie 
« et le: ts. séjour de-troupes étrangères a Meur 
« provinces; pour altérer cette simplicité “d’'habi- 
« tudes si‘favorable aux vertus ie ie Ra di- 
« berté. » ‘77: HR ER Se 
Toutes les contrées du diche fürent for  . ; 
les Polonais dispersés , évoquant chaque; jour ka : “ Le 
de leur patrie. Aimablès, et doués de cette 28 - 
familière qui fait le dirne de la société intimes 
justifièrent gomme individus le titre de Franfiis 
du nord. Côtame guerriers; $€ groupañt ‘ensuite 
autour des drapeaux français, ils restèrent fdèbes 
jusqu’au dernier moment à cette cocarde éricodore 
dont la destinée fut de faire le tour du monde | j 
« J'en appelle à vous, braves camarades AE dit ‘un 
de leurs généreux compagnons d'arnies dans les 
dernières guerres; « j'en appelle à: vous qui avez 
« servi dans tes mêmes rangs, qui ayez partagé les 
« mêmes dangers, et qui avez sympathisé « de-si bon 
« cœur avec les Polonais; vous avez plaïat leur sort, 
« vous avez rendu justice à lear valeur; VOUS ‘avez 
« fait des vœux sincères pour les voir redtrer” dans 






« leur patrie. Ces sentimens que ks Polonais vous 
« ont inspirés, ainsi qu’à tous les gens de bien, font 
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« le pläs bel éloge de leur caractère national (1).». 
‘ De. väleureuses légions virent, én'1806, leur 
patrie se régénérer sur ‘lès bords de la Wistule et 
du Niémen. L'espoir d'une insurrection prochaine 
Jour apparut. Le statut constitutionnel du grand- 
duché dé Warsovie rappdla, quoique faiblement, 

eclui du 3 mai; la liberté individuelle et univer- 
selle -fut àlors fondée sur les droits de l’homme; 
l'esclavage demeura aboli, et magnats, gentils- 
hommes , bourgeois, paysans, devinrent tous égaux 
devant la loi. Le patriotisme, le courage, le carac- 
 tère et les mœurs des Polonais étonnèrent alors leurs 
amis et leurs -ennemis. Et si, au milieu des boule- 
versemeus -et des guerres qu’elle a supportées, si, 
au milieu des différens régimes qu elle ia subis, la 
Pologne compte encore dans son sein quelques 
hommes isolés qui plient aveuglément à la volonté 
du pouvoir étranger, la masse des habitans, pure 


| (x) “ Me ne appebo a voi, bravi commilitoni, che aveteservito 
nelle stesse file, che avete divisi gli stessi pericoli, e che simpa- 
tiszaite con animo dolce e fraterno con i Polacchi ; voi avete 
compianto k sorte loro, voi avete reso giustizia al loro valore; 
voi formaste dgi voti sinceri per vederli rientrare nelia loro pa- 
tria. Questir sentimenti che i Polacchi vi hanno inspirato, 
égualmente che a tuite le persone dabbene, forma il maggior 
elogid' del ro"carñättere. » Gl' Italiani in Russia, tome Ï , p. 139, 
Florence, 1826. Le aûssi les Observations sur la Pologne et les 
Polgnais, pour servir 
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et vigoureuse, a conservé pour ses libertés natio- 
uales un amour si indékbile, qu'avec le concours 
de circonstances favorables la nation polonaise pour: 
rait donner encore au monde le spectacle d'une re- 
naissance complète. Ce ne fut donc pas en vain que 
le savant, le philosophe et philanthrope Staszic, en 
terminant son opuscule, au momient des lueürs d’une 
régénération prochaine de la Pologne, :s’adressait 
ainsi à ses compatriotes : « Brave nation! je t'aver- 
«tis, profite du temps. Tu as déjà un point fixe sur 
« ta propre terre, où tu peux te réunir et t’armer. 
« Agis donc tout entière, comme tu pourras, avec 
« des moyens soit légitimes ou illégitimes, ouverts 
ou secrets. Tâchez, vous tous, d’être les plus nom- 
breux sous les armes. N'ayez point égard aux évé- 
« nemens les plus désasireux, et s’il ne voys était 
« pas possible de recouvrer vôtre entière existence 
« politique, essayez au moins de conquérir, les armes 
«à la main, votre nationalité, votre idiomie, vos 
« lois et vos emplois. Vous êtes valeureux, depuis 
« des siècles, comme des Hongrois : honte donc éter- 
« nelle à vous, si vous n’obtenez au moins leur in- 
« dépendance. C'est un lâche ; qui seulément.étant 
« armé, rentre dans un esclavage abjéct (1) ». 
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(1) De la Statistique de Pologne, apercu rapide des connaissances 
nécessaires à ceux qui veulent délivrer ce pays, et à ceux qui cs 


ÿ gouverner. PYarnons 1807, in-8, p.35, 36. 
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Cette opinion sur la constänce patriotique et le 
caractère ‘des Polonais, opinion qui a été partagée 
par plusieurs auteurs de l'Europe savante, a été si 
vivement sentie par M. John Bowring, que nous ne 
| pouvons nous empêcher de citer encore ici le pas- 
sage suivant , tiré de son remarquable ouvrage : 
« Quoique la perspective d’une amélioration politi- 
« qüe pour la Pologne, dit cet écrivain distingué, 
« soit encore éloignée et couverte de nuages, une 
« consolation reste pourtant à ce peuple infortuné, 
« c’est qu’il n’a jamais laissé passer inaperçue au- 
« cune chance d’espoir et de délivrance. Les Polo- 
« nais se sont souvent trompés dans leurs calculs, 
a mais ils ont été prodigues de leur vie toutes les 
« fois qu’ils ont entrevu quelque lueur de régénéra- 
« tion. Ils ont constamment fait les plus grands sa- 
« crifices, ce qui est au moins une preuve de leur 
« dévouement et de leur sincérité. Le perfectionne- 
« ment-de ce peuple doit être basé sur un système 
« d'éducation plus général et plus étendu : et tant 
« que l’histoire de la Pologne sera présente au 
« cœur des Polonais, il-est impossible que des mou- 
« vemens patriotiques ne s'y réveillent pas avec 
« énergie (1)». | 





(x) « Though the prospects of political melioration for Po- 
land are remote and shadowy, yet this consolation is left, — 
that of any situation in which a chance of redemption has of- 
fered itself, the Poles have at all times availed themselves. | 
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On conçoit bien que tout ce que j'ai dit sur le 
caractère ct les mœurs de la nation polonaise n’a 
rapport qu’à la noblesse. Le tiers-état fut très-peu 
nombreux en Pologne, et la classe agricole n’avait 
aucune part au gouvernement. Le peuple , généra- 
lement bon, était plongé dans l'ignorance. Admis 
aujourd'hui aux bienfaits de la loi dans une partie 
de la Pologne (dans le ‘royaume actuel et dans le . 
grand-durhé de Posen), il suivra rapidement les 
autres nations en civilisation , et avec sa rare intel- 
ligence 1l rendra la Pologne aussi intéressante par 
son industrie, qu'il l’a déjà rendue célèbre par sa 
valeur et ses vertus guerrières. 





They may have erred in their calculations; but they have been 
prodigal of their existence wherever they indulged a fiope. — 
They have made great sacrifices ; and that is the best evidence of 
their sincerity. The improvement of the pecple is going on un- 
der a most extensive system of education : and while the his- 
tory of Poland is present to the miuds of Poles, it is impossible 
that a patriotic feeling should not grow up spontaneously. » 

Voyez W'ybor Poezyi Polskiey — Specimen of the Polish poets ; 
with notes and observations on the literature of Poland, by John 
Bownine; London, 1827. 1 vol. in-12, p. xxv préf. 
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CHAPITRE V. 


Les Juifs en Pologne. 


L'ÉTABLISSEMENT des Juifs en Pologne, leur po- 
pulation croissant dans une proportion effrayante ; 
leur dépendance de chefs inconnus, guidés eux- 
mêmes par des maïnsinvisibles; ce peuple mal connu, 
qui ne reconnaît d'autre patrie que la Palestine, et 
traite en contrée étrangère les lieux où il est né; qui, 
sacrifiant tout aux intérêts de la masse, adonné seu- 
lement au commerce et mébprisant l’agriculture, 
possède des richesses immenses, et paralyse toute 
mesure de gouvernement qui tendrait à le nationa- 
liser : tout cet ensemble d’abjection et de force ca- 
chée, de servitude générale et de tyrannie indivi- 
duelle, mérite une attention spéciale, dans un pays 
pour lequel ils sont devenus une plaie permanente 
et incurable. 

Nous emprunterons donc les principaux détails 
qui vont suivre à un écrit portant pour titre : 
Aperçu sur les Juifs de Pologne, publié en 1818 
par Vincent Corvin, comte Krasinski, général de 
division, maréchal de la diète. Dans cet ouvrage, 
l’auteur s'appuie sur les publications de ses prédé- 
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cesseurs, et surtout sur un écrit où le célèbre Tha- 
dée Czacki a su rassembler les observations - les 
plus intéressantes. | 

La Pologne, devenue chrétienne dans le dixième 
siècle, se trouva promptement à la hauteur des lu- 
mières de cette époque et se réunit à l’Europe, ‘en 
agrandissant ses liaisons commerciales et en faisant 
de son pays un dépôt commun des marchandises 
asiatiques et de celles du midi de l’Europe. Riche 
par son agriculture et par les productions si nom- : 
breuses de son sol, qui renferme aussi de nombreuses 
mines d'or, d'argent, de sel, ce pays présentait de 
grandes ressources pour le commerce. 

À la même époque, l'esprit Linie iance et d'a- 
vidité força beaucoup de familles juives à quitter 
leurs établissemens en Allemagne pour venir se 
fixer dans ce pays. Wenceslas Grabowski rapporte 
dans son ouvrage sur les Juifs polonais (r), que ce 
fut vers l’an 1096 qu'on vit les premiers Juifs en 
Pologne. 

La même année vit refluer de la Bohème beau- 
coup de ces proscrits, qui trouvèrent en Pologne 
protection et repos. Néanmoins le nombre des Juifs 
allemands dut être supérieur à celui des Juifs bohé- 
miens, si l’on en juge par l'idiome germanique 


v 





o, Ed. de 1611, $ 4, p. 3. 
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qu'ils ont conservé jusqu’à nos jours daus leurs 
prières et leur langage habituel. 

Ils ont été connus bien antérieurement. dans les 
provinces méridionales de la Pologne et en Russie. 

Les rabbins font mention, dans leurs écrits, de 
royaumes juifs qui devaient exister non Join des 
bords de la mer Caspienne. 

Le fameux géographe arabe Ebahaacnl, qui 
écrivit au commencement du dixième siècle, parle 
d'un royaume juif arrosé par la rivière Atel (1) 
( synonyme de Volga), qui devait être fameux par 
son agriculture, et dont le gouvernement se com- 
posait de neuf juges suprêmes. Il ajoute que le roi 
de cet Etat demeurait dans sa capitale, nommée 
Bat; qu'il avait une garde de douze cents soldats. 
Massoudy , autre géographe, contemporain du pre- 
mier, dit qu'il y avait un royaume en Russie, 
nommé Koasar, dont la plus grande partie des ha- 
bitans étaient Juifs (2); que le roi, ainsi que les 
principaux magistrats, suivaient la religion de 
Moïse, et que la capitale du royaume appelait 
Amol. 


Le moine Nestor, écrivain russien, rapporte (2) 





(x) Mose Hercex, éd. de Viston, an. 1933, p. 355, appelle la 
rivière Volga, Ethel. ConsranTIN PORPHYROGÉNÈTE, de adminis- 
trando imperio, p.337, appelle la même rivière Atel. 

(2) Ar arabian traveller of the tenth century, translated from a ma- 
nuscript in his own possession. London , 1800, in-4. 4 


(3) Édit. de Leipzig, 1744, p. 101. 
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que les Juifs du royaumé de Koasar envoyèrent des 
ambassadeurs à Wladimir-le-Grand, duc russien, 
avec des présens considérables, en lui proposant È 
d’apostasier et de devenir Juif. 1l leur répondit que 
Dieu réprouvait leur religion, puisque Jérusalem 
n’était pas en leur pouvoir, et qu'il ne croyait pas 
que cette religion fût bonne, pue Dieu ne la 
protégeait pas: 

Si les Juifs n’eussent pas ad alors un! pays 
étendu , s’ils w’eussent pas joui d’une certaine con- ? 
sidération, ils n’auraient jamais osé faire une pa- 
reille proposition à un aussi puissant souverain. 
Dans le onzième siècle, la littérature des Juifs rus- 
siens fut considérablement enrichie (1). Benjamin de 
Tudella ne dit presque rien des synagogues polo- 
naises, tandis qu'il parle beaucoup, peüt-être même 
avec exagération, des richesses des Juifs russiens. 

Quand Boleslas IT, roi de Pologne, conquit, en 
1074, Kiow, capitale des ducs russiens, les soldats 
polonais brülèrent les maisons juives qu’ils y trou- 
vèrent (2). La première charte donnée aux Juifs , et 
que les annales polonaises ont conservée, fut ac- 
cordée par Boleslas , duc de la Grande-Pologne, l'an 
1264. Kasimir-le-Grand, à qui l’histoire reproche 





(1) Dans le Catalogue de la bibl. du Vatican, n° 300, p. 288, 
se trouve un fameux ouvrage d'Azr-HATHORE, qui explique les 
livres de Moïse, écrit en Russie en 1094. 

(2) Diucosz, dans la même année. 


Ex 
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trop de faiblesse pour Esther, jeune Juive, née à 
Opoczno, donna sa sanction royale à ce privilège, 
et lui donna même plus d'extension. Krakovie, à 
cette époque, était une ville anséatique, unie par 
traité avec quarante autres villes de l’Europe. Ses 
relations commerciales durent être fort étendues, si 
l'on en juge par les cités qu’on y voit encore à pré- 
sent et qui furent destinées au commerce par Kasi- 
mir-le-Grand (1). La bourse qui existe encore au- 
jourd'hui à Krakovie est une des plus belles de 
l’Europe. 

Quand ce même Kasimir-le-Grand donna à 
Charles, empereur des. Romains, sa petite-fille Éli- 
sabeth, née de sa propre fille Élisabeth et de Bo- 
guslas, prince de Stolpe, Wierzynek, bourgeois de 
Krakovie, demanda à:son souverain l’honneur d’of- 
frir à la jeune mariée 100,000 florins d’or, comme 
présent de noces, somme immense pour ce temps- 
là, et égale à la dot que le roi avait donnée à sa 
petite-fille. 

‘La religion chrétienne, encore dans sa pureté, 
ne permettait alors ni usure, ni commerce illicite ; 
les seuls Juifs pratiquaient lune et l’autre ; ils com- 
mencèrent à jeter les fondemens de cette haine que 





(1) Martin Brezsxr, éd. de Krakovie, 1597, p. 238, cite jus- 
qu’à cinquante-cinq villes ou bourgs que Kasimir-le-Grand avait 
fondés , entourés de murs ou fortifiés. 


C# 
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tous les États en général leur ont portée depuis. 
Toujours. sobres, vivant de peu, accoutumés aux 
humiliations , allant droit à leur but sans examiner 
le chemin qu'ils parcouraient, ils amassèrent ,.sous 
le règne suivant, des richesses énormes ; et, leur 
population ayant augmenté en raison triple de celle 
des chrétiens, le SON eRenr en ue des’ in- 
quiétudes. 

: Le grand duc de Lithuanie Witold, cousin de 
Wladislas-Jagellon ,:accorda aux Juifs de Lithuanie 
le même privilège que ne leur avait 
concédé en Pologne. i 

Louis de Hongrie, qui monta sur r le trône de Po- 
logne en 1371, gendre de Kasimir et son .sueces- 
seur, n’ayant pas hérité de sa bienveillance Poux les 
Juifs, décréta leur proscription. 

Wladislas-Jagellon , grand-duc de Lithuanie > qui 
épousa Hedwige d'Anjou, fille de Louis, et sé- 
para de la Pologne la Hongrie, dont Marie sa fille 
eut la couronne, ordonna aux Juifs, qui portaient 
encore tous le costume polonais, d’y ajouter un mor- 
ceau de drap rouge. Ou défendit aux, chrétiens d’a- 
cheter leur viande, de manger et de conimuniquer 
avec eux, sous peine d’excommunication. Étienne 
Batory et Sigismond IIT donnèrent leur sanction 
royale à ces décrets. 

Le roi Jean Olbracht, craignant une population 
toujours croissante , et qu'on ne pouvait plus éva- 
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luer, ordonna que les: Juifs, qui demeuraient épar- 
pillés dans les villes, se réuniraient dans un fau: 


"bourg particulier de chaque ville, et qu'ils se- 


raient sous la surveillance des bourgmestres. En 
1496, voyant: que les Juifs prétaient à usure aux 
jeunes gens de famille, qui sacrifiaient tout pour 
avoir l'honneur d’aller combattre les ennemis de la 
patrie; qu’ils possédaient des hypothèques énormes 
sur toutes les principales maisons ;rumées:par leurs 
intérêts excessifs, et remarquant en eux le dessein 
de s'approprier les terres et les fortunes de ces.jeunes 
nobles, comme l'avaient fait les moines en France et 
en ‘Allemagne; lors du départ de la noblesse pour la 
conquête de la Terre-Sainte, Jean Olbracht anéantit 
toutés leurs inscriptions hypothécaires , leur défen: 
dit d’user des droits de la noblesse et d’acheter ‘des 
terres, leur faisant toutefois rembourser, avec 
un intérêt raisonnable , les sommes LL ils avaient 
prêtées (1). | : 

Sous Sigismond [*, riches déja de Re du 
pays qu'ils s'étaient approprié, tant par la voie du 
commerce que par suite de leurs inscriptions hy- 
pothécaires sur les biëns de la noblesse, les Juifs 
ourdirent un traité, qui fut conclu par les anciens 
de leur culte, tendant à faciliter aux Turcs l’entrée 
de la Pologne, et à leur procurer les moyens de 





(1) Folumina legum, p. 254: recueillis par Stanislas Konarsnt. 
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subjuguer | le pays : :’les annales polonaises en font 
mention, quoique Pierre Kmita ét Choinski, chan- 
celiers de la couronne, n’en aïent' laissé aucune 
preuve suffisante ‘dans leurs mémoires (1); ils 
disent seulément qu'il se’sont mieux défendüs avec 
leur argent qu’avéc leur plume. """  ° - 

Les Juifs, en 1540; avançaient déjà dans letrs 
écrits qu’il n’y avait dans toute-la Pologne que cinq 
cents marcliands en'gros, chrétiens, tandis qu’il S'y 
trouvait trois mille déux cents Juifs et qu ilsiavaient 
neuf mille six cents artisans travaillant Tor, lave 
gent, le plomb, où'fabriquant des étoffes.' Toutes 
les lois polonaises ont constamment défendu aux 
Juifs de commercer sur l’eau-de-vie, dé tenir des 
auberges (2) et de trafiquer avec les paysans, qu’ils 
appauvrissaient en les rendänt ivrognes, et en leur 
ouvrant ainsi le chemin du vice. | ; 

Ils fournissaient deux fois autant de recrues, en 
raison de leur population (3), que les chrétiens. On 
leur donna à choisir sur toute la cour (4) un sei- 
gneur qui devait les administrer, tenir leur registre 
de population, les juger, etc. 

Sigismond-Auguste fut étonné de leur énorme . 





(1) Sinode, an 1420. 

(2) An. 1538, vol. leg. 1, p. 254» 

(3) Pol. leg. I, p. 375 , an 1511. 

(4) Le pren:ier gouverneur des Juifs fut Michel de Brzesc, selon 
la nomination de Sigismond I‘, an 1506. 
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population, qui s’augmentait chaque jour. Voyant 
qu'ils parvenaient à sc soustraire à toute espèce 
d'impôts et qu’ils essayaient d'établir dans tous leurs 
écrits leur supériorité sur Les chrétiens, il les sou- 
mit à une capitation. Ils représentèrent en vain que 
cette mesure était contre leurs lois (1); après beau- 
‘coup de débats, il fut ordonné que chaque Juif, 
homme ou femme, paierait un florin de Pologne 
par tête (2). On croyait qu’il y avait déjà deux 
cent mille individus de cette nation; le recense- 
" ment se fit, et la cour fut fort étonnée de ne voir 
sur la liste de la capitation que seize mille cinq 
cent quatre-vingt-neuf Juifs des deux sexes (3).On 
prétend qu’étant à dîner à Knyszyn, Sigismond- 
Auguste se contenta de dire à son ami, d'enfance, 
François Krasinski, évêque de Krakovie, fameux 
par les efforts qu'il fit pour entretenir la paix reli- 
gieuse en Pologne, et qui, ce jour-là, parlait en- 
core au roi contre l'inquisition et la sorcellerie : 
« Dites-moi, monsieur, vous qui ne croyez pas que 
« le diable puisse se mêler de nos affaires , vous qui 
« n’ajoutez pas foi aux sorciers; dites-moi comment 





(x) David puni du ciel par la peste, pour avoir compté son 
peuple. 

(2) Un florin de Pologne valait alors, en comparaison de ce- 
lui d'aujourd'hui , 9 fl. 18 gros ( plus de 6 fr. ). 

(3) Voyez le livre de recette, dn 1551, 52, 53. Bibliothèq. de 
Czacki, actuellement unie à celle des Czartoryski, à Pulawy. 
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« il se fait que les Juifs, qüi étaieirt deux cent mille 
« hier, ont pa se, cacher soûs terre ; pour ne pa- 
« raître que «seize mille cinq : cents quatre-vingt- 
« neuf, aujourd'hui qu'il s'agit de payer la câpita- 
« tion?» — Votfe Majesté sait, lui répondit-it, que 
« les Juifs n'ont pas besoin dudiable.pour être sor- 
« CIETS.:» : PO : . 

A la première diète, on eur défendit, sous pèine 
de mort, de. faire le commerce, des:chevaux (1), et 
de tenir’ auçune ferme.ni auberge. . 

Comme.le costume des: Juifs riches ne différait 
en auqune manière de celui des seigneurs de la 
cour, on leur défendit de porter: des colliers d'or, ce 
qui était une prérogative de la noblesse , ainsi que 
des sabres et des épées ornés de pierres précieuses. 

Les nobles polonais gardaient encore la .cou- 
tume, qui venait des anciens chevaliers romains, .de 
porter des bagues d'or où étaient gravées leurs de- 
vises et leurs armes. Les Juifs s'étant mis en pos- 
session de ce privilège ,:la loi le leur défendit ex- 
pressément (2), et il leur fut seulement permis de 
graver sur leurs bagues des signes de commerce, le 
nom de la sainte Jérusalem (3) on celui de la ri- 
vière Sabation (4). | en 

(1) Vol. Leg. ,p. 607... | en 
(2) Le second Statut, art. 8. 


(3) Acta Met. regnante Sigism. I, an 1540. 
(4) De la rivière Sabation , $ 8, où parle Manassès BEN Is- 


I. 8 
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. Le cardinal Commendoni, nonce apostolique 
près de Sigismond-Auguste, parle beaucoup des 
Juifs, et dit qu'ils s’habillaient comme les nobles 
et lé bourgeois, et dépassaient même les premiers 
en luxe. 

À cette même époque, ils furent chassés de la 
Prusse (r). 

Sous Sigismond IT, les Juifs, par leur nombre 
et leurs richesses, formaient presque un État dans 
le pays. Ils imprimaient beaucoup de: livres où ils 
tournaient en dérision les rits de la religion chré- 
tienne , et ils essayaient d'y prouver que la Pologne 
pouvait devenir une seconde Idumiée, si les Polo- 
nais consentaient à changer de religion et à suivre 
la loi de Moïse; ce qui porta la diète à rendre un 
décret revêtu de la sanction royale, portant que 
tout Juif qui oserait, dans ses écrits, se moquer 
des rits chrétiens serait déporté. 

La multitude de ces ouvrages causa une espèce 
de rixe entre les écrivains chrétiens et les écrivains 
juifs. La Pologne, qui possédait alors beaucoup 





RAEL, de l'espérance d'Israël » P- 65. Aprèslui, Wozrius, Bibl. 
Herb., an 1715, t. II, p. 141, dit que deux Juifs polonais , après 
avoir fait un grand pèlerinage, imprimèrent en langue alle- 
mande la description de cette rivière : cet ouvrage fut brûlé par 
les Jésuites , à Breslau. 

(1) L'Histoire de Prusse, par Baczxo, an. 1795, Konigsberg, 
p. 437. 
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d'imprimeries (1), fut inondée de paraphlets par 
les deux partis. Dans, la chaleur de cette lutte 
Jittéraire, un médecin de Krakovie, nommé Szlesz- 
kowski, ayant publié contre les médecins juifs 
an ouvrage rempli de diatribes. indécentes, un 
étudiant de Kmgkovie y répondit par un poëme où, 
faisant parler les morts (2), il dit que ni Rhada- 
mante ni Minps n’ayant pu décider quels étaient 
ceux des médecins juifs ou chrétiens qui les ser 
vaient le. mieux, ces juges équitables-destinaient des 
récompenses égales aux uns et aux autres, sans 
s'informer de leur religion. Cette guerre de plume 
finit, au grand préjudice des imprimeurs. 

Si, d'un côté, l'intolérance jésuitique et les vexa- 
tions des starostes, sous Jean-Kasimir, contribua 
puissamment à la perte des Kosaks pour la Polo- 
gne; d’un autre côté, on doit attribuer la révolte de 
ces peuples, en Ukraine et en Zaporoz, aux Juifs 
qui tenaient, malgré la loi, des fermes et des au- 
berges (3). Ce ne fut qu'après la bataille de Be- 
resteczko que la diète rendit un décret pour arrêter 
leurs rapines. Une nouvelle ère s'ouvrit bientôt pour 





(1) Voyez Tableau synoptique de l'esquisse chronologique de l'His- 
toire de la littérature polonaise, extrait de l’4tlas des littératures, 
publié par-Adrien Jannx De Manay. 

(2) L'ouvrage de Szzxszxowsxi fut imprimé pour la première 
fois en 1623 ; 2° édition, en 1649. Krakovie. 

(3) Voyez Climacter I, de Kocaowsxr. 
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les Juifs ; un nouveau Messie remplit leurs. espé- 
rances-et troubla la Pologne. Sabatayzavi (1) forma 
des rassemblemens que la-force armée seule par- 
vint à disperser. Forcé de quitter. la Pologne, il 
alla à Constantinople où il fut arrêté. Les Juifs .du 
monde entier allaient lui présenter leurs hommages. 
Méhany, Juif de Pologne, écrivit contre lui ; et 
même se. rendit à Constantinople :pôur le con- 
vaincre de fourberie devant le divan, et démontrer 
la fausseté de sa mission prétendue he 

Sous le règne de Michel Wiszniowiecki, on dé- 
couvrit de nouvelles trames entre les Juifs et la 
Turquie (2). 

Jean Sobieski, auquel ils avaient prédit son avè- 
nement au trône, qu’ils nommaient dans leurs écrits 
fils du soleïl, roi des rois, avait en eux la con- 
fiance la plus aveugle, et eut un Juif pour favori. 
Ce prince fut supplié par le sénat polonais, en 
1682 , de prendre en considération le bien de son 
pays, et de ne pas faire passer par les mains des 
Juifs toutes les graces et les récompenses que le 
trône accorde. 

Sous Auguste II, on remit en vigueur la loi qui 





(x) Joannis à Leut de Pseudomessiis dissertatio, XXIIL, p. 1076. 

(2) Les lettres du 18 avril 1672 de Szumowsur, grand-écuyer 
de la couronne, ambassadeur pour le traité de Buczac, sont 
remplies de plaintes à ce sujet. 
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défendait aux Juifs de tenir des auberges dans les 
villages. | 

‘Sous Auguste IIT, s: toùt était paralysé, les 
Juifs, tantôt opprimant, tantôt opprimés , succomibè- 
rent enfin, après avoir un moment dicté des: lois au 
pays. | 
En 1750, un néophyte “de Walachie, nommé 
Franck, forma une nouvelle secte. Il se crut pré- 
destiné à réunir toutes les religions. Il sépara de sa 
doctrine au de dogmes de.la religion ; juive, 
en conserva néanmoins l'essentiel, et maintint le . 
rit romain. | 

“Arrivé en Pologne, il prêcha publiquement, sou- 
leva les tribunaux contre lui , et fut enfermé dans 
la fofteresse de Czenstochowa. Les troupes mosko- 
vites l'ayant élargi, il se réndit à Vienne , et de là 
en Moravie. Joseph IL le fit déporter. Il alla s’é- 
tablir à Offenbach, où il mourut, et fut enterré avec 
une pompe royale. Pendant que Franck réunissait 
tous les néophytes autour de lui, Israël Hirszowicz, 
rabbin de Miedzyborz, en Pologne, fondait une 
nouvelle secte, d’après la doctrine de Moïse Mai- 
monidès, Juif d'Alexandrie en Égypte. 

Rack craignant l'influence de cette nouvelle 
secte, forma une espèce d'association dont il se 
constitua chef héréditaire, Sa maxime, la même pour 
tous les pays, était qu’un Juif doit rester toujours 
Juif, et garder la loi de Moïse, mais qu'il peut 
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suivre en public les rits de la religion Ponante 
pourvu qu'il observe les siens dans son intérieur. 

Tout mariage, tant avec les filles des Juifs qu’a- 
vec celles des Gentils, leur était interdit, dans la 
crainte que le secret n’échappât. Il leur enjoignit de 
donner à leurs enfans une éducation convenable au 
pays qu “ls habitaient, ‘de se pousser par tous les 
moyens, d'exercer toute sorte de professions, et de 
disperser ainsi leurs diverses castes, qui n’admet- 
tent entre elles que la différence des richesses. Dans 
chaque capitale; ils avaient un doyen, qui choisis- 
‘sait et déterminait l’état auquel chaque enfant de 
ces néophytes devait se consacrer. L'administration, 
la police, l’armée , le commerce, renfermaient déjà 
dans tous les pays É : de membres de ‘cette 
secte. | 

Régis aujourd’hui par la fille de Franck (1), ils 
n’envoient plus ni leurs fils ni leurs filles à la cour 
de leur souveraine, comme ils le faisaient du temps 
de.son père (2). Les anciens se bornent à réunir 
leurs impôts religieux , qu’ils font passer, avec le 
rapport général, aux chefs suprêmes, et ceux-ci les 





(1) Franck avait ses gardes, ses chambellans et ses pages. A 
son ‘enterrement, on porta son corps en grande pompe; une 
couronne ducale ornait son cercueil, et toute sa cour assista à 
ses obsèques. | | | 

(2) Les enfans les mieux élevés ; 3 étaient envoyés de chaque 
ville, et y restaient jusqu’à l’âge de dix-neuf à vingt ans. - 
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adressent à Appeñheim, capitale de ces nouveaux 
chrétiens. 

. La police française fit alors son possible pour 
découvrir le secret de cette secte politico -mysti- 
que; des agens furent ‘envoyés dans tous les pays, 
même à Warsovie, et ne FARENREE que des 
conjectures. . : 

Sous le règne de Stanislas-Auguste: Poniatowski ; 
.on anéantit le premier rabhm parmi les Juifs du 
pays (1) 

À la mémorable diète constituante (1788-1 792), 
on proposa plusieurs moyens de les rendre utiles 
au pays. On voulait les assimiler au tiers-état, les 
faire jouir de toutes les prérogatives des citoyens ; 
on destina même des récompenses pour ceux qui 
voudraient s’adonuer à l’agriculture; mais la guerre 
qui suivit cette diète, et le deuxième partage’ de 
1703, paralysèrent ces mesures bienfaisantes. Cha- 
que cour co-envahissante, sans mettre de différence 
entre les Juifs ses anciens sujets et les Juifs polo- 
nais, les a régis d'après ses anciens principes. Ce 
que ces pays ont perdu ou gagné à ce système, sort 
du cadre de ce coup d'œil sur les Juifs pelonais, 
dont la population, triplant presque toujours en 





(x) Le’ premier rabbin, qui fait les fonctions de grand-prêtre, 
demeure en Asie. IL doit être toujours en voyage, et porte en 
langue hébraïque le titre de Prince de Pesclavage. 


£ 
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comparaison de celle des chrétiens ,: peut : faire 
craindre que ce pays ne devienné ure seconde 
Idumnée. UE | 

Toujours unis-entre eux, régis par les anciens 
de leur culte, et par des chefs que la loi ne re- 
connaît pas, les Juifs, dans leur état actuel, font 
de la moindre contestation entre un juif et un 
chrétien. une affaire nationale à laquelle la-com- 
munauté entière prend part  ”: 

Leur gouvernement est établi sur des bases 

fixes ; :chaque petite ville a ses jnges:; chaque dis- 
trict, un rabbin; chaque province un morenum 
(savant entre les rabbins); chaque partie de la 
Pologue, soumise à un souverain particulier, a son 
rabbi-morain (seigneur des savans). 
. Tous les Juifs de l’ancienne Pologne sont sou- 
mis à un seul chef qui dépend du chef général, 
résidant en Asie, lequel porte le titre de Prince 
de l'esclavage, mais à qui la politique ou la loi 
ordonnent d’errer continuellement de lieu en lieu. 

Tous ces juges ou chefs, au moindre besoin 
d'argent, ordonnent un jeûne général, et chaque 
famille, si elle ne veut encourir un anathème, 
doit apporter à la caisse générale le prix de sa 
consommation journalière ; de là il arrivait que 
les Juifs de la Lithuanie, par exemple, venaient, 


dans les cas urgens, au secours de ceux de Posen, 
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de ceux de Warsovie, de Lécpol, etc., etéinsi ré- 
ciproquement. | ut 

* Ils ont trois anathèmes épouvantables, Niddony, 
Gherem et Schamatha (1}; leur serment est aussi 
un genre d’anathème contre les parjures: l'effet de 
ce serment est nul, lorsqu'il s'agit des chrétiens ; 
car, selon leurs lois, tout serment prêté devant un 
chrétien, contre ou pour un chrétien, ou par son 
ordre, dévient nul et non avenu. 

Enfans encore .quand ils se marient , ils.sont 
pères de famille fort jeunes, et voient en très-peu 
de temps de nouvelles générations. Ils font presque 
toujours banqueroute dès que leurs enfans sont 
établis, pour leur remettre clandestinement l'argent 
qu'ils détournent frauduleusement à leur profit; 
ne possédant aucun bien-fonds, ils ne présentent 
aucune garantie à leurs créanciers, et ruinent de 
cette manière beaucoup de familles moins aisées. 

Ne reconnaissant d'autres lois. que les leurs ils 
éludent celles du gouvernement , ou les font taire. 

On a fait beaucoup de calculs pour connaître 
leur population ; mais à cet égard on n’a rien pu 
obtenir d’exact : leur religion et leur intérêt S'y 
opposent également; la plupart ne possédant aucune 
propriété foncière, ils ont pu facilement se sous- 





(1) Lezicon Thalmudicum , p. 828. Thesaurus Ucount, t. IE, 
p- 354. 
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traire aux yeux de l’administration et de la police, 
et il est très-présumable que la moitié de leur po- 
pulation est à peine portée sur les rôles actuels 
de la Pologne, surtout sur ceux d’ so hui 
(1829) (1). 

L'habillement du Juifs Pal consiste dans 
une robe noire ou d'une couleur qui en approche, 
agraffée depuis le cou jusqu’à la ceinture, et dans 
un large manteau semblable à un froc;'ils ont les 
cheveux courts ou même rasés sur le sommet de la 
tête, qu’ils couvrent d’une calotte; mais de côté, ils 
les laissent croître en longues touffes, peysy; ils por- 
tent la barbe longue, et des chapeaux à larges ailes 
ou des bonnets à poil‘, même en été. Ils sont toujours 
en pantoufles. Ce costume est uniforme dans toute 
l'étendue de la Pologne; cependant quelques-uns 
commencent à s'habiller à l’allemande. La misère 
dans laquelle vivent la plupart des Juifs, répand 
sur leurs visages une teinte pâle et livide, qui, 
jointe à l'extrême malpropreté de leur extérieur, 
rend leur aspect dégoütant. 





(1) D’après l’importante Géographie de l'Est de l'Europe , publiée 
en 1825 , à Breslau, par Stanislas PLarer , nous trouvons que, 
sur la population absolue de vingt millions sept cent vingt mille 
babitans, établis sur le territoire de la Pologne, tel qu’il était 
avant l’année 1772, c’est-à-dire avant le premier partage de 


ce pays, il y avait, en 1824, deux millions cent dix mille 
Juifs. 
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Malgré la clameur universelle qhi les Re 
en Pologne, les Juifs ne se laissent point rebuter ; 
au contraire, les choses sont sur un tel pied que 
les ASE propriétaires des terres Y souffrent 
l'établissement dés Juifs. Les denrées, sans leurs 
secours, n'auraient aucune valeur ; cest entré leüré 
mains qu'elles reçoivent la préparation nécessaire 
à la consommation; c’est par leurs soins qu'elles sé 
débitent au profit du seigneur terrien : le courtier 
prélève pour son salaire quelques ‘deniers ” pôur 
livre. La éonfection et le: débit des liqueurs fer- , 
mentées et spiritueuses, les moulins et les cabarets, 
sont les mines du propriétaire que- le mercenaire 
juif fait valoir. 1l y a toujours un cabaret principal 
qui est comme le marché auquel les consommateurs 
et les autres cabaretiers vont se peurvoir de grain, 
de sel, d'hydromel , de bière ; d'eau-de-vie et dé 
_ C’est le Juif aubergiste qui ‘rend le plus 
d'argent au maître du lieu : aussi les nobles les 
protègent-ils de préférence aux ‘chrétiens ; ils lui 
abandonnent sans pitié l’intendance sur leurs paÿ- 
sans; ils cherchent même à ruiner les bourgeois 
chrétiens, en faisant toutes leurs provisions dans 
l'étranger par l'entremise des Juifs, sur lesquels ils 
peuvent exercer pleinement leurs caprices. De cette 
manière , il est arrivé que les Juifs ont partout le 
droit de bourgeoisie, exercent toutes les indus- 
tries lucratives, habitent l’intériéur des villes, et 
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ne Jaissent-aux: chrétiens pour toute ressource que 
lés. travaux qui n’offrent point de bénéfice, avec les 
faubourgs pour demeure; léurs- prérogatives vont 
même si loin, que le plus gros endroit habité par 
- des chrétiens et des paysans, n’est jamais réputé 
‘qu'un village, wies. Il suffit au contraire d’une 
douzaine de“familles juives pour faire de ce même 
village une miasteczko , petite ville. Tandis que les 
Polonais n'accordent qu ‘avec beaucoup de difficul- 
tés ‘le droit de noblesse aux étrangers les plus dis- 
tingués, un Juif devenu catholique est par le fait 
: gentilhomme ; s'il est assez riche pour acquérir des 
possessions territoriales, le’voilà en état d’être élu 
à toutes les places de la république, quand elle 
existait, et même encore à présent qu’elle a cessé 
d'être. Malgré d'aussi brillantes amorces, on n’a 
vu que très-peu de Juifs abjurer la croyance de 
* * 


à 


leurs pères. 

Presque tout } argeñt comptant du pays est entre 
lsurs mains : la 1foblesse leur hypothèque la meil- 
leure partie de se$ biens-fonds. En un mot la na- 
tion juive formait, apzès la noblesse, le plus puis- 
- sant‘ corps de l’ancienne Pologne. Ils ont des 
synagogues partout où ils sont nombreux; mais 
autrefois ils's’étaient divisés en.provinces par toute 
la république; ils y tenaient régulièrement leurs 


diétines, et envoyaient leurs députés résider à War- 


sovie où ils formaient un grand conseil : tous les 
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six ans, ils nommaïent an! maréchal, confirmé par 
le nano, Aujourd'hui encore, en Gallicie, 
depuis da révelution , ils forment un corps particu- 


ler qui, a son directorat propre, “éhoisi dans: sa 


nation; gonvernée par um déses-ancieng + 

Si, d'après l'opinion commune, les Juifs poto- 
nais passent pour ‘être les, plus adroits +filoug de. 
l'Europe, c'est qu’ils y ont plus d'occasions d'exercer 
leur indusirieuse avarice-dans les divers états qu ils" 


professent ; en effet, ils y sont les seuls agens du. 


négoce, | les Seuls artisans. Libres d exerçer ‘tous dés 
métiers, sans être entravés ni par: les réglemens des 
corporations, ni par les frais-de licence, il ne:s’a- 
donnent cependant qu'aux moins fatigans et -aux 
moins ingénieux ; ils sont, par exemple ) gresniers, 
couturiers, COrroyeurs, passemenüers, potiers d’é- 
tain. Cependant l'accroissement dé leur: populatioh, 

et, par-là le besoin, des -foïcé à exercer’ aujour- 
d’hui des professions qui exigent plus de soins ou 
d'intelligence , telles que celles ‘de oharpeïtier, de 
tisserand , de pharmacien , de “tailleur, de cordon- 
nier, di imprimeur, de libraire , etc. ; etc. Ils aiment 
de préférence : l orfèvrerie et Thorlogerie, à cause 
des facilités que cet état leur fournit pour com- 
mettre des fraudes sur les métaux. On est’ sûr de 
trouver un Juif, soit comme plaignant, soit 
comme accusé , dans les neuf dixièmes des procès. 
Il est très-rare que la police ne découvre pas un 


{ 


La 
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Juif aù fond d'un vol :sqit. comme auteur prin- 
cipal , soit comme complice. Ils connaissent les re- 
coins de presque toutes les maisons des familles, et 
ils ‘deviennent par-là.les seuls recéleurs dans Joute 
la Pologna (1). Camie tout moyen de gagner, de 
F argent sans travailler leur paraît bon, ils trouvent 
même dans les charmes de leurs es et de leurs 
filles une honteuse source de richesse. C’est le seul 
“motif qu'on puisse donner aux facilités qu'ils of- 
frent aux étrangers, à moins pourtant qu'on n'aime 
mieux supposer que, semblables aux babitans de 
: Hamil dont parle Marco-Polo; les Juifs -de Pologne 
sont dirigés De " quelque motif”superstitieux. De- 
puis quelques” années ; ce n'ést point assez pour eux 
quê ces occasions fugitives et incertaines du pas- 
, sage des étranges ; : de certaines rues de Warsovie, 
de. Wilna, de Minsk” et autres villes considérables, 
ant ehcore leurs maisons. de pe snes en règle, 
ce qu'on n'avait poiné vu jusqu’à présent. 

Les Juifs avaient, dans chaque ville, une sorte 
de. tribunal .et un chef de leur nation pôur régler 
les affaires de police et juger en matière civile ; les 
jugemens, les corrections: dépendaient, comme on 
doit le présumer, du maître de la terre, qui tran- 
chait du souverain dans ses petits États, et se ré- 
servait, ainsi qu'à ses gens, le droit de châtier 





(5) Jouph Rosrer , Tableau de la monarchie autrichienne. 
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tout Juif qui avait le malkeur d'encowfr leur dis- 
grace. MU nue : 
< Lors de l'entrée _ arinées françaises en Polo- 
gne’, en 1806 eten' 1812 ; les-Juifs furent appelés 
pour, eépionner les mouvemens de Fennem, et s’il 
Feu trouva parmi, eux quelques-uns qui- diront 
par là des services aux troupes gallo-polonaïses, 

surtout dans Rà campagne de Moskou, le:plus grand 
nombre*cependant trahit si bien,et favorisa tant les 
Moskovites, ‘qu’à côté de plusieurs:autres motifs de 
la non réussite de la guerre, ‘la perversité des J uifs 
occupe une place considérablé. Les Juifs‘de Wilna 
exercèrent les plus horribles atrocités sur les dé- : 
bris de l’armée en retraite. Ils croyaient par là mé. 
riter les égards des Russes ; mis tes vexationé que 
leur font éprouver les employés-du, gouvernement ;- 
et surtout aujourd’hui un nouvel ouKaæ de Fons 
reur Nicolas, pubhé au mois d'avril 1 897; qui les 
fait servir comme recrues dams l'armée active ? ‘les 
ont un peu ‘dégoûtés des Russes. ïis. maüdissent 
aujourd’hui la perte de la Pologne x €t anathémati- 
sent les auteurs de ces.ordres, auxquels ils ne peu- 
vent pas se soustraire par la corruption. On assûre 
que leur présence dans -la première campagne de 
1828, contre les Turcs, contribua puissamment à 
en paralyser les efforts. 
Aucun des nombreux essais qu'on a faws, et 
qu'on fait encore pour la réforme: dés Juifs dans 
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les différentes-provinées-de l’ancienne Pologne, n’a 
pu obtenir une exéëution franche et pleine, et les 
Juifs. restent toujours pour la Pologne une plaie 
très-difficilé à cicétriser. . ” . ** - 

En: parlant, ici des Juifs, nous ne pouvons, nons 
empécher. dè-degner quelques détails sur les Juyfs 
caréites* qui se trouveat'en Polôgne (r). 

Le mot vara veut dire écriture. Les caraîtes sui- 
vent textubllement: J'Écritue-Sainte , et rejettent Je 
Tolmud. Bartolocci les assimile aux Samaritains. 
Les Juifs rabbanites, les äppelent hérétiques, et 
assurent ’qu'ils suivent dés opinions saducéentes. 
La ‘caraites prouvent qu’ils n'ont que le calendrier 
de commun avec Îles saducéens, quoique, confor- 
mériert à la croyante des derniers, ils reconnais- 
sent J'immortalité de lame, et qu’ils n'accardent 
pas de corps âux anpe. — RE 

Les nabbänités, et beaucoup de-savans chrétiens, 
affrmeit.que-leur origiñe remonte à l’année 750 
de- Lère chrétienne 3,118. disent que quand Anan et 
son, fils, Saul sç, séparèrent, à Babyloïe, des rab- 
banites > ils: ‘portaient le nom de fils de Jéhude, et 
que par la suite ils se sont appelés caraïtes. 

Scaliger, Triglaud,et Wolfius divisent leur his- 


toire en trois époques : la première commence à Si- 





(x) Voyez les œuvres de Thadée Czacxi, et l’Aperçu sur les Juifs 
de Pologne, cité au ‘commencement de ce chapitre. 
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méon-Ben-Schétach, lannée 106 avant l’ère chré- 
tienne ; la seconde, en l’année 750 de notre ère, 
lorsque Anau devint leur chef à Babylone; la troi- 
sième date du quinzième siècle, quand Gedali-Ben- 
Don-David, Juif de Lisbonne, vint à Constanti- 
nople pour réunir cette secte à celle des rabba- 
nites, et, n ’ayant pu y parvenir, se mit à la tête de 
. la première. | 

Orobio , Juif des Pays-Bas, dont parle Treyland, 
pag. 215, assurait que FR CREER était né de leur 
secte. 

Ce qui distingue particulièrément les caraïtes 
des rabbanites, c’est qu'ils rejettent toutes les tra- 
ditions, le Talmud et les rêveries des rabbins. 

De tous les autres rabbanites, le nommé Ben- 
Moses est reconnu par eux comme leur législateur. 

Leurs fêtes sont autrement comptées que celles 
des Juifs. Toute viande permise par l'Écriture est 
pure, selon eux, à moins que l’animal n’ait eu une 
maladie cutanée, ou qu'il ne soit estropié. Ils ne 
mangent pas non plus de femelles lorsqu'elles 
portent. | 

Les caraîtes étaient établis en Espagne, dans le 
douzième siècle ; ils en furent chassés, à la ae- 
mande des rabbanites. En Assyrie, ils étaient seuls 
de Juifs ; et au rapport de Mardochée, pag. 94, ils 
ont dû y être très-nombreux. 


L'histoire de Pologne ne fait pas mention de 


I. 9 


L J 
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l'époque à laquelle ils vinrent dans ce pays. Les 
premiers privilèges qu'ils obtinrent, et dont il 
reste des traces, sont de Sigismond I‘, pour les 
caraïtes de Luck en Wolhynie; d'Étienne Batory, 
pour ceux de Halicz en Gallicie; et de Kasimir-le- 
Jagellon, en 1441, pour ceux de Troki en Li- 
thuanie. 

Witold, grand-duc de Lithuanie, dus le trei- 
zième siècle, amena à Troki trois cent quatre- 
vingt-trois familles de la Krimée : ils parlent quel- 
quefois entre eux la langue tatare. Il n’y a pas de 
doute qu’ils ne soient venus en Pologne de la 
Krimée, mais il est impossible de déterminer, 
d’une manière précise, le temps de leur première 
migration. 

La Bible qu'ils apprennent est une Bible hé- 
braïque qui fut imprimée pour des chrétiens. Il est 
prouvé, par des actes du gouvernement polonais, 
que, dans l’espace de quatre siècles, aucun ca- 
raite n’a été jugé criminellement , ce qui donne de 
leur religion et de leur morale une opinion bien 
avantageuse. Ils sont peu nombreux, et la plupart 
habitent les provinces méridionales de l’ancienne 
Pologne. Leur habillement est d’une couleur 


blanche (1). 


(1) Pour terminer le tableau complet de la situation des Juifs 
en Pologne, nous devons renvoyer nos lecteurs à un ouvrage 


LS 
LS 


‘x 
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Eu terminant ce coup d’œilrapide surles Israélites 
habitant la Pologne, dont les expressions peuvent 
paraître sévères aux yeux d’entre ceux des Jlec- 
teurs qui n'ont pas voyagé dans ce pays, nous de- 
vons cependant payer ici un tribut d’admiration à 
la conduite généreuse qu'ont tenue les Juifs à l’é- 
poque de la guerre de l’indépéndance nationale, en 
1794. En effet, lorsque toutes les classes des ha- 
bitans se levèrent pour combattre lagression 
étrangère, on vit se former un régiment composé 
tout entier de Juifs. Commandés par le colonel 
Berék-lasielowicz, Juif lui-même, ces intrépides 
soldats se distinguèrent dans plusieurs occasions 
par la plus grande bravoure. ls’ succonibèrent 
presque tous les armes à la main. Le éolonel 
Berek, survivant à ce désastre, se trouva plus tard 


ti _S | 





remarquable que va faire paraître, sous les auspices de l'empe- 
reur Nicolas, M. l’abbé Louis Curarinr, professeur de langues 
orientales, à Warsovie. Ce philanthrope éclairé a résumé,en deux 
volumes, la grande question : « Peut-on rendre les Juifs plus heu- 
« reux, et plus utiles aux pays qu’ils habitent ? »Portant le flam- 
beau de la science dans un abime que nul avant lui n’avait 
sondé , il voit un grand pas vers leur réforme dans une traduc- 
tion littérale de leur Talmud, code de lois informe, et qui seul 
les rend insociables. Nous pensons que cet ouvrage d’un savant 
aussi sage et aussi profond doit servir à extirper enfin la plaie 
la plus incurable qui ronge la Pologne, celle d’un peuple qui 
nourrit une constante antipathie contre le pays qui lui donne 
asile, d’un peuple qui n’opère jamais sa fusion avec les autres, 
et qui constitue toujours ur État dans l'État. 
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dans les troupes du grand-duché de Warsovie, et 
ce ne fut que dans la campagne mémorable de 
1809, qu'il fut massacré dans un bourg appelé 
Kock, non loin de Lubartow, par un détachement 
de hussards autrichiens , qui fondit sur lui à l’im- 


proviste. 
En citant ce trait militaire, nous devons rendre 


encore hommage aux talens littéraires de Salomon 
Maïmon, de Zalkind-Hurwiez, qui sont connus dans 
l’Europe savante, ainsi qu’à Abraham Stern, membre 
de la Société royale des Amis des Sciences de War- 
sovie, inventeur d’une machine pour résoudre les 
questions les plus difficiles d’arithmétique. La Po- 
logne s’honore, à juste titre, d’avoir donné le jour 
à ces savans. 

Ayant ainsi rempli notre cadre géologique, et 
esquissé la peinture des mœurs et du caractère des 
habitans de la Pologne, nous allons nous livrer à 
l'examen géographique, statistique et historique de 
ce pays. 


CHAPITRE VI. 





ROYAUME DE POLOGNE ‘. 





Le royaume de Pologne à l’époque de sa pro- 
spérité, c’est-à-dire depuis l’union de la Lithuamie, 
en 1386, jusqu’au traité d'Oliwa, en 1660, formait 
une puissance du premier ordre, composée dé la 
Petite-Pologne, de la Grande-Pologne, du grand- 
duché de Lithuanie, ainsi que de plusieurs États, 
fiefs de la couronne. 


LA PETITE ou HAUTE-POLOGNE ss ds 


les palatinats SUivans : 


1° Krakovie, avec les duchés d’Oswiécim, de Za- 
tor, de Siéwierz, y compris la: starostie de Spiz 
(Zips ). 

2° Sandomir. | En 


3° Lublin. 





(x) Dans le cours de la description géographique, statistique 
et historique des trois grandes provinces de l’ancienne Pologne, 
nous suivrons limportant ouvrage de Thomas Swrencxr, pu- 
blié à Warsovie en 1816, ainsi que le résumé critique du 
même ouvrage, publié en 1818 par Joachim LezewsL. 
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4° Podlaquie. 
5° Russie-Rouge, avec La terre de Chelm. 
6° Belz. 
7° Wolhynie. 
8 Podolie. 
9° Kiiovie. 
10° Braclaw. 
11° Czerniéchow, avec le district de Siewiérz- 


Nowogrodien (Sévérie). 


LA. GRANDE ou BASSE-POLOGNE comprenait 


les palatinais SUiVAnsS : 


° Poznanie, avec la terre de Wschowa ( Frau- 
stadt). | 
2° Kalisz. 


3° Gnèzne. 
4 Siéradie, avec la terre de Wiclun. 


bn 


b° Lenczyça. 
6° Brzesc-Kuïawski. 
7° Inowroclaw. 
‘ : 8° La terre de Dobrzyn. 
9° Plock. 
10° Rawa. 
11° Mazovie. 
12° Poméranie. 
13° Malborg. ( Marienbourg. ) 
14° Chelmno ( Culm ). 
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Ces trois derniers palatinats formaient la Prusse- 
Royale ou Polonaise.  . 


LE GRAND DUCHÉ DE LITHUANIE comprenait 
les palatinats suivans : 


1° Wäilna. 

2° Troki. 

3° Duché-starostie de Samogitie. 
4° Nowogrodek. 

5° Brzesc-Litewski. 

6 Minsk. 

7° Polock. 

8° Witebsk. 

9° Mscislaw. 

10° Smolensk. 

11° Livonie-Polonaise. 

Les pays vassaux ou fiefs étaient : le duché de 
Prusse; les districts de Lauenbourg et Butow, ou 
anciens duchés de Poméranie; le duché de Kour- 
lande avec la Sémigalle ; et les hospodarats de Wa- 
lachie et de Moldavie. | 

Cependant ces trois grandes divisions avaient 
encore leurs subdivisions, auxquelles les écrivains 
nationaux et étrangers soumettaient leurs descrip- 
tions de ces pays. D’après ces subdivisions, la 
Petite- Pologne, proprement dite, embrassait le pa- 
latinat de Krakovie avec les duchés avoisinans, 
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ainsi que les palatinats de Sandomir.et de Lublin ; 
la Grande- Pologne contenait les palatinats de 
 Poznanie, de Kalisz, de Gnèzne, de Siéradie et 
celui de Lenczyça : la Xuïavie, les palatinats de 
Brzesc-Kuïawski, d’Inawroclaw, et la terre de Do- 
brzyn; le duché de Mazovie, les palatinats de 
Plock, de Mazovie et de Rawa ; la Prusse-Royale, 
les palatinats de Poméranie, de Culm et de Mal- 
borg ; la Prusse-Ducale était aussi vassale de la 
Pologne; la Podlaquie se bornait au palatinat de 
Podlaquie; la Russie-Rouge comprenait les pala- 
tinats de Russie-Rouge, de Belz, et la terre de 
+ Chelm; la Folhynie, le palatinat du même nom ; la 
Podole, le palatinat du même nom; l'Ukraine, 
les palatinats de Kiiow, de Braclaw, et celui de 
Czérniechow; le grand-duché de Lithuanie et la 
Samogitie se composaient des palatinats ci-dessus 
mentionnés ; enfin la Livonie et la Kourlande, la 
Halachie et la Moldavie, formaient des provinces 
vassales de la Pologne. 


LA PETITE-POLOGNE. 


La Petite-Pologne proprement dite, composée 
des palatinats de Krakovie, de Sandomir et de 
Lublin , avait pour frontières du côté du midi, les 
monts Karpates, depuis la petite ville de Iaslisk 
jusqu'à la starostie de Zips. A l’ouest, le duché de 
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Teschen , la Biala qui se jette dans la Wistule; la 
Silésie-Prussienne , comprenant le duché de Sévérie 
iusque au-delà de Czenstochowa; enfin la terre de 
Wiélun et le palatinat de Siéradie. Du côté du nord, 
elle s’adossait aux palatinats de Lenczyça et de 
Rawa, c'est-à-dire à la Piliça qui porte ses eaux à 
la Wistule, et enfin aux palatinats de Mazovie et 
de Podlaquie. A l'est, elle avait le palatinat de 
Russie-Rouge pour limite. 

Située sur le penchant des Karpates , riche en 
_ productions minérales et en blés, cette partie’ de 
la Pologne présente une réunion de beautés remiar-' 
quables en tout genre. 

En commençant par la description des monta- 
gues les plus considérables, la Lysa-Gora se pré- 
sente la première; c’est à son sommet que s’élèvent 
majestueusement l’église de Sainte-Croix et le cou- 
vent des bénédictins, fondés par Boleslas-le-Grand, 
d’où la vue s'étend de toùs côtés sur les sites les 
plus romantiques. Sa hauteur est environ de deux 
mille pieds. C’est là qu'on trouve les vestiges des 
autels de l’ancien paganisme. 

W'awel. On trouvera la description de cette mon- 
tagne quand nous nous occuperons de la ville de 
Krakovie. { Voy. p. 141.) 

Jasna-Gora, près de Czenstochowa. 

Koniusza , près de Proszowicé , avec une église. 
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Tyniec, près de la Wistule, avec L couvent des 
bénédictins. 

Golesz, près de Wisloka, avec un château. 

Chenciny et Rabsztyn, près d'Olkusz. 

Pelczyska, à un mille de Wisliça, avec une église. 

Babia-Gora , dans le Karpates, dont nous avons 
déjà parlé avec détail dans la description géologique 
des Karpates. ! 

Taworznik et Skrzeczno , dans le duché d’Oswié- 
cim, couvertes de forêts et peuplées de cerfs et 
d’élans ; enfin, Sad/nik , Sucha , Sola, Zarnowka , 
‘Osobita, Wielka-Puszcza , Wolek. Telles sont les 
principales montagnes de la Petite-Pologne, dé- 
crites par Dlugosz. 

En passant ensuite à la description hydrogra- 
phique, nous y voyons, parmi les rivières les plus 
considérables, en première ligne la Wistule, en po- 
lonais #isla, en allemand #eichsel, un des plus 
grands fleuves de l’Europe. Elle prend sa source au 
pied des Karpatës dans le duché de Teschen, 
près du bourg de Skoczow. Grossie par cinquante 
autres rivières, elle se jette dans la Baltique près de 
Dantzig. Les principales rivières qui lui apportent 
le tribut de leurs eaux sont, du côté droit: 

La Biala, qui s'y jette près de Zebrace, et qui 
jadis traçait une ligne frontière entre la Pologne 
et la Silésie ; 
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La Sola, la Raba, qui y arrivent près d’'Uyscie; 

® La Skawa , le Dunaïec, dont l'embouchure est 
vis-à-vis d'Opatowiec , après avoir d’abord recu le 
Poprut et la Biala , sortant de Giebultow; 

La #isloka, qui y tombe vis-à-vis de Polaniec; 

Le #islok, qui se jette d’abord dans le San: ce . 
dernier, découlant des Bieskidy dans les Karpates, 
et après avoir reçu le Tanew, porte ses eaux à la 
Wistule; | 

Le Wiéprz, qui prend sa source près de To- 
maszow, reçoit la Tysmienica, et se jette, entre 
Pulawy et Stenzyca, dans la Wistule. 

Quant aux rivières qui lui portent leur tribut 
sur sa rive gauche, les principales sont : 

La Przemsza-Czarna, la Smiérzionca, la Ru- 
dawa: cette dernière se réunit à la Wistule, à Kra- 
kovie même; 

Le Prondnik, la Dlubnia, la Srzentawa, la 
Nidzica: cette dernière servait jadis de frontière 
entre le palatinat de Krakovie et celui de San- 
domir; | 

La Schodnia, dont l'embouchure est près se 
Polaniec; 

La Koprzywnica, la Lukawa » la Kamionné, 
la Radomierza : cette dernière vient s’y jeter près 
de Ryczywol ; 

La Prliça, qui prend sa source près de la petite 
ville de Piliça, et qui, grossie par la Çzarna et la 
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Wolborka et autres plus petites rivières, tombe 
dans la Wistule près du village de Mniszow. 

Dans les temps reculés, cette partie de la Polo- 
gne avait été d’abord nommée Chrobatie-Blan- 
che (1). L'empereur d'Allemagne prétendait à sa 
possession , s’arrogeant le droit qu'avait Mogemir, 
roi de la Moravie, lorsqu'il s'empara de la Chro- 
batie. Mais Ziémovit, bisaieul de Mieczyslas I‘, 
l'ayant reprise sur les Moraviens, dès lors la Kra- 
kovie et la Chrobatie firent partie du royaume de 
Pologne. 


PALATINAT DE KRAKOVIE. 


Eu suivant maintenant notre tournée géogra- 
phique, dans les palatinats qui composaient an- 
ciennement la Petite-Pologne, nous conmmencerons 
par celui de Krakovie. | | 

Dans son intégrité, ce palatinat contenait huit 
districts : ceux de Krakovie, de Sandecz, de Biecz, 
de Proszowice, de Xionz, de Czechow, de Lelow, 
de Szczérzec; trois duchés acquis de la Silésie, ceux 
d'Oswiécim , de Zator, de Sévérie, ainsi que la sta- 
rostie de Zips. | 

La capitale de ce palatinat, KRAKOVIE, en polo- 





(r) Naruszewicz, Hist. de la nat. polon., t. IT, p. 92. 
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nais Xrakow, en allemand Xrakau, ancienne ré- 
sidence des rois de Pologne, est située sur la Wistule, 
au o° 3 ba” de latitude du nord, et au 17°35 45” 
de longitude orientale selon le méridien de Paris. 
Elle est célèbre par les couronnemens de ses rois, 
leurs tombeaux et le trésor royal, et par les évé- 
nemens mémorables dont elle fut témoin, dans sa 
grandeur et dans sa décadence (1). 

Son origine remonte vers l'an 700 de notre ère, 
et ce fut, dit-on, Krakus, duc de la Chrobatie- 
Blanche, qui la fonda. Reprise au onzième siècle 
sur les Moraves, par Ziémowit , ét une seconde fois 
par Boleslas-le-Grand sur les Bohèmes, en 999, 
ce roi en fit sa capitale, qui auparavant était 
Gnèzne. | | 

Assise dans une vallée délicieuse et sur les bords 
de la Wistule, la ville de Krakovie embrasse dans 
son sein une montagne historique, appelée #'awel. 
Son château, bâti par Krakus, successivement re- 
bâti par les rois Piast, Sigismond T°, Auguste ET, 
fortifié par Dumourier, en 1768, restauré enfin 
sous la domination autrichienne, pour être réduit 





(1) Swrexcenr, Descript. de l'anc. Pol.,t. 1, p. 102 ; Ambr. Gna- 


Bowsxt, Descript. histor. de Krakovie et de ses environs, 1829; p.91; 
S. Praren , Geéogr. de l’est de l'Europe, p. 115 ; W. Pozrrowsxr, 
Géogr. du roy. de Pol. , p. 97; Alph. Rae, Résumé de la géogr. 


à 


de l'empire de Russie, du roy. de Pologne et de la répub. de Krakovie, 


Paris, in-18, 1828, deuxième partie. 
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en casernes, a subi les fortunes les plus diverses : 


« 


À travers des traces de guerres, d’incendies et de 


« dévastation, s’écrie le comte Aug. de La Garde (1), 


A 


À 


em 
Pa 


[ 


La 


« 


€ 


mm 


ñ 


ñ 





on aperçoit quelques ruines éparses de ce palais, 
qui luttent encore contre la puissance du temps ; 
de vastes galeries qui soutiennent des colonnes 
élancées; des fragmens de sculpture en marbre, 
étonnés de survivre à ce qui les entourait ; sur 
des vitraux gothiques, quelques peintures dont 
la pensée s’efforce de deviner le sujet; de riches 
débris qui attestent sa magnificence passée ; mais 
en vain cherche-t-on la salle d’audience où Jagel- 
lon étonnait l’Europe par le faste de sa cour; cette 
chambre de sénateurs dont le plafond, sculpté par 
les ordres de Sigismond-Auguste, retraçait l’image 
des nobles interprètes de la patrie. Plein du sou- 
venir de Tarnowski, des Kmita, des Tenczynski, 
et de tant d’autres hommes célèbres, on interroge 
ces murs devant lesquels des générations se sont 
écoulées; mais en vain s’efforce-t-on d’y recueillir 
l'ame et la pensée des grands hommes de tous les 
âges, on revient sur ces marbres de la cathédrale 
retrouver des noms et des armes qui attestent que 
cette illustre poussière fut jadis agitée quelques 
instans. | D. 


——. 


(1) Les Obsèques de Kosciuszko, poëme. Notes, p. 47, trois. édit. 


Londres, 1827. 
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« Des issues pratiquées à l’intérieur du mont 
« Wawel, conduisent dans des souterrains où , se- 
« lon une tradition fabuleuse, vivait un immense 
« dragon qui dévorait les hommes et les animaux : 
« les habitans, ne sachant qu’opposer à ce fléau, 
« étaient sur le point d'abandonner la ville, quand 
« Krakus imagina de remplir la peau d’un veau de 
« matières combustibles et de présenter ce simu- 
« lacre au monstre, qui s'étant jeté dessus pour le 
« dévorer. en fut # l'instant consumé. Les chro- 
« niques ajoutent même que cette action lui valut 
« la couronne. Le tombeau de ce prince est près de 
« la ville, sur une colline appelée Mogiüa Kra- 
« AUS. » | 

Le château de Kraioie doit sa première magni- 
ficence à Kasimir-le-Grand. Wladislas-Jagellon l’a- 
vait augmenté, Sigismond I‘ confia à Jean Boner 
son agrandissement; mais. l’incendie de 1536 le | 
détruisit. Reconstruit plus tard, il devint une fois | 
encore la proie des flammes, sous le règne de Si- 
gismond IIL. Il eut le même sort, en1702, dans la 
guerre contre Charles XII; mais enfin le roi Au- 
guste IT l’avait fait rebâtir et lui avait rendu son 
ancienne splendeur, lorsque la main sacrilège des Au- 
trichiens (1795-1809) osa le convertir en casernes. 
Une partie de ce chäteau est aujourd'hui destinée 
à la société de bienfaisance, et sert ainsi d’asile à 
l'humanité souffrante. 
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. C'était sous ces voûtes qu'étaient gardés le trésor 
et les joyaux de la couronne. Transportés à War- 
sovie,.en 1764, à l’époque du couronnement de 
Stanislas - Auguste Poniatowski, ils furent reportés 
à Krakovie aussitôt après cette cérémonie et gardés 
jusqu’à l’année 1794, époque à laquelle cette der- 
nière ville fut occupée par les Prussiens. Le trésor 
royal devint alors la proie de la cupidité des enva- 
hisseurs : cependant les souvenirs les plus précieux 
de la puissance. polonaise en furent préservés ; la 
manière dont on s’y prit n’était pas connue, lors- 
qu’un journäl français, le Constitutionnel, du 18 mai 
1829, rapporta le fait suivant, à l’occasion du cou- 
ronnement de l’empereur de Russie, comme roi de 
Pologne , dans la journée du 24 du même mois : 
«Il y a soixante-dix ans, dit-il, que le peuple 
polonais n’a vu la cérémonie d’un couronnement. 
La dernière solennité de ce genre dont il avait été 
témoin eut lieu à Warsovie en 1764, après l’é- 
Jection de son dernier roi, d’un Piast, de Stanislas- 
Auguste Poniatowski; et voilà qu'aujourd'hui, 
après ce long intervalle, rempli par tant de ré- 
volutions et de calamités, l’autocrate de Russie an- 
nonce, pour le 24 mai, son couronnement à titre 
de roi de Pologne. C’est ce jour-là que les Polonais 
entendront, pour la seconde fois, leur souverain 
prêter serment à une charte qui garantit la liberté 
individuelle et la liberté de la presse! Déjà une 
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couronne nouvelle, qui coûte trois millions de flo- 
rins, vient d'être fabriquée. Il a bien fallu se ré- 
soudre à cette. dépense ; les couronnés qui jadis 
ornaient le front des rois de la république de Polo- 
gme , ont disparu de tous les regards. Elles exis- 
tent, dit-on, encore, mais renfermées et cachées 
avec tant de soin, qu'elles peuvent rester ensevelies 
pendant des siècles, si aucun événèment n’amène la 
divulgation volontaire du secret qui les- couvre. 
«Voici comment on raconte la soustraction de ces 
débris précieux de l’ancien trône polonais: À l’é- 
poque du dernier partage, dit-on, deux moines, 
accompagnés de six serruriers, qui, après s'être 
confessés , ont juré sur l'Évangile de ne jamais ré- 
véler le secret dont ils allaient devenir dépositaires, 
se sont rendus au trésor national de Krakovie, ont. 
enlevé tous les insignes de l'autorité des chefs de la - 
république, sans toucher toutefois aux autres objets 
précieux, que l’on a retrouvés, il y a quelque temps, 
parmi les ajustemens de la reine de Prusse. Ces tré- 
sors, par la main de deux moines, ont été trans- 
portés en Lithuanie, confiés à la foi d’un gentil- 
homme, frère. de l’un d’eux, et on a juré de ne les 
faire reparaître que lorsque la Pologne aura recou- 
vré son ancienne. splendeur. Le dépôt se compgse 
de cinq diadèmes , quatre sceptres , trois pommes, 
deux chaînes d’or, et de ce sabre du grand Boleslas, 
que , pendant sept siècles, on attacha à la ceinture 
L. TO 
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des rois de Pologne, dans la cérémonie de leur 
sacre. Parmi ces couronnes, on distingue surtout 
celle. aux fleurs de lis, qui fut nommée couronne 
des Français, parce que trois personnes de la fa- 
mille royale de France l'ont jadis portée; savoir : 
Louis , roi de Hongrie, fils de Charles-Robert, ne- 
veu de saint Louis; sa vertueuse fille Hedwige 
d'Anjou, épousé de Jagellon; et enfin Henri III, 
frère de Charles IX. Ainsi S. M. l’empereur de 
Russie ne posera sur sa tête aucun des cinq dia- 
dèmes portés par les chefs du peuple célèbre dont 
il va se faire proclamer roi... » 

Après avoir quitté le château royal, nous allons 
visiter les églises de Krakovie, les seuls débris de 
l’ancienne splendeur de cette ville monumentale, 
. qui, restés debout, semblent fatiguer le temps et 
braver ses injures. | 

C'est tout à côté du château royal que s’élève une 
superbe basilique, la plus belle et la plus intéres- 
sante des cathédrales de la Pologne. Témoin de la 
gloire des rois , elle leur sert aujourd'hui de lieu de 
sépulture. Soit que ces rois partissent pour des guerres 
lointaines, soit qu'ils rentrassent victorieux , ils 
s’empressaient d'y laisser d’imposans souvenirs. On 
y getrouve ainsi presque toute l'histoire de la ré- 
publique de Pologne , retracée de chapelle en cha- 
pelle. | | | 


Naruszewicz, s'appuyant sur la tradition de Bo- 
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gufal, dit que le roi Wladislas - Hermann (108 1- 
1102) y fonda d'abord une église, dédiée à saint 
Wenceslas. Son fils, Boleslas-Krzywousty (bouche- 
de-travers), au commencement du douzième siècle, 
l’agrandit considérablement. Brûlée en 1306 ; 
Nankier, évêque de Krakovie, la reconstruisit en 
1320, sur un plan plus vaste. Après lui, le cardinal 
Bernard Macieïowski, Pierre Tylicki et Martin Su- 
likowski, évêques de Krakovie, y mirent la der- 
nière main. Des rois, des princes et les grands de 
la Pologne, se sont empressés à l’envi de l’embellir. 
Kasimir-le-Grand la décora magnifiquement. Le feu 
y avait fait de grands ravages; mais Gembicki, qui ar- 
riva à l'évêché de Krakovie en 1643, lui rendit son 
ancienne splendeur. Ses autels d’un beau travail, sont 
ornés de tableaux peints, pour la plupart, par des 
artistes polonais. Ceux de Thadée Konicz sont sur- 
tout remarquables. Le maître-autel est enrichi d’un 
tableau représentant lé Christ sur la croix, par 
Thomas Dolabella, peintre de la cour du roi Sigis- 
mond IIT. Cependant ce sont les chapelles latérales, 
au nombre de seize, qui constituent la célébrité de 
ce temple ; c’est là que sont les monumens funèbres 
des rois et des grands hommes de la Pologne (1). 





(1) Les rois dont les cendres y reposent sont: Boleslas-le-Frisé, 
Kasimir-le-Juste, Leszek-le-Blanc, Wladislas-Lokiétek, Kasi- 
mir-le-Grand, Wladislas-Jagellon, Kasimir-le-Jagellon , Jean 
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Au milieu de l’église est le tombeau de saint Stanis- 
las, tué par le roi Boleslas-le-Hardi. Le sarcophage 
en argent est sous un baldaquin ; tout le reste est 
en bronze et en marbre. Le tombeau a été élevé 
aux frais de Martin Szyszkowski, et le sarcophage 
à ceux de Pierre Gembicki, tous deux évêques de 
Krakovie. 

A côté de l'orgue, on remarque la chapelle où 
repose l’évêque Gaëtan Soltyk, célèbre par son pa- 
triotisme et ses malheurs : c’est le. même que les 
Moskovites arrêtèrent en 1767 à Warsovie, et trans- 
portèrent au fond de la Moskovie. 

Les tombeaux de Sobieski, de Poniatowski et de 
Kosciuszko sont dans le souterrain , à l’entrée de la 
chapelle où Wladislas-Jagellon fut inhumé. 

À côté de plusieurs autres mausolées d’une grande 
beauté, on distingue celui en marbre blanc élevé 
à la mémoire de Michel Skotnicki. Il sort des ate- 
liers. du sculpteur Scotti, à Florence. La copie de 
ce monûment sé trouve dans cette dernière ville, 





Olbracht, Sigismond 1er, Sigismond-Auguste, Étienne Batory, 
SigismondIll, Wladislas IV, Jean-Kasimir, Michel Wisniowiécki, 
Jean III Sobieski, Frédéric-Auguste II. Les corps de Joseph Po- 
niatowski et de Thadée Koscisszko y sont aussi déposés. La recon- 
naissance nationale réclamait la translation des restes de Dom- 
browski, mais la force s’y opposa! Les cendres des reines de Po- 
logne Hedwige, Élisabeth, troisième épouse de Wladislas-Jagellon, 
et celles d'Anne, épouse d’Étienne Batory, y reposent aussi. 
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dans l’éghse de Sainte-Croix. La cathédrale de 
Krakovie altend encore un autré monument : 
c’est une statue en marbre blanc, représentant 
Wladimir Potocki, due au ciseau du célèbre Thor- 
waldsen. C’est à la tendre sollicitude de son épouse, 
née princesse Thècle Sanguszko, que cette cathé- 
drale sera redevable d’un des chefs-d'œuvre de la 
sculpture moderne. 

Le chapitre, les archives et la la bibliothèque de la 
basilique sont riches en ouvrages précieux. Les cu- 
rieux s'arrêtent encore devant l'immense cloche, 
appelée Sigisnond, aux armes de Pologne et de Li- 
thuanie, fondue en 1520. C'est la plus grande de 
toute la Pologne. 

Les gouvernemens -prussien et autrichien, à 
l’époque de l’envahissement de la Pologne ( 1794- 
1809), firent un affreux pillage des revenus et des 
e de cette basilique. 

L'église de Sainte - Marie, élevée sur la grande 
place, par évêque Odrowonz, en 1226, en style 
gothique, svelte et élégante, avec une tour-de deux 
cent quatre-vingt pieds de hauteur, est la plus belle 
après la cathédrale.A côté de plusieursmausolées,on y 
distingue les tableaux d'Orlowski, peintre krakovien, 
et la Descente de croix de T. Dolabella : ce tableau, 
selon d’autres, serait l’ouvrage du célèbre peintre 
polonais Simon Czechowicz. 

C'est dans cette église, et le 24 mars 1994, qu'au 
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début de la glorieuse guerre de l'indépendance na- 
tionale, le généralissime Kosciuszko, entouré d’un 
peuple immense, fit relire et jurer la constitution 
du 3 mai 1791. 

L'église dé Saint-Pierre et Saint-Paul est due 
à Sigismond III, qui la bâtit pour les Jésuites; la 
pierre fondamentale fut posée en 1597 par le cardi- 
nal George Radziwill, évêque de Krakovie. On y 
remarque les tombeaux de la famille Branicki, dont 
le dernier rejeton, Jean-Clément Branicki, célèbre 
par son patriolisme'et par sa constante opposition 
à l’influence déplorable du cabinet de Saint-Péters- 
bourg dans les affaires de la Pologne, y fut enterré 
en 1770. 

On remarque dans l’église de la Sainte-Trinité , 
ou des Dominicains, qui fut construite sur les 
ruines d’un ancien temple païen, les tombeaux de 
Leszek-le-Noir, duc de Pologne, mort en 1389; 
celui de Philippe Callimacah-Buonacorsi, mort en 
1496, précepteur des fils du roi Kasimir-leJagel- 
lon ; ainsi que ceux de Simon Zimorowicz, poète, 
et Piotrkowczyk, typographe fameux. Le gouver- 
nement autrichien y commit des grands dégâts, en 
Ja transformant en magasins et en lazarets, depuis 
1805 jusqu’en 1809. 

L'église des Franciscains , fondée par le roi Bo- 
leslas-le-Chaste, en 1237; se fait remarquer par les 
peintures de sa voûte, dues au pinceau d'André 
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Radwanski (1757); les tombeaux de.Petrycy et de 
Pierre Kochanowski, poètes polonais ;. et la boi- 
serie du chœur, qui est incrustée de nacres et de 
perles. 

L'église de Sainte-Anne , fondée en 1689, con- 
tient un beau monument où est déposé le corps de 
saint Jean Kanty, mort en 1473. 

Les autres églises, dédiées à saint Albert, à 
sainte Barbe, à Notre-Dame, à saint Thomas, 
et celle de la Saënte-Croix, sont moins remarqua- 
bles. Nous n’en parlerons pas autrement. 

L'église de la Transfiguration, ou des Piaristes, 
est fort belle ; elle est entretenue par cette estimable 
congrégation introduite en Pologne en 1642. 

L'église de Saint-Jean a été fondée, au douzième 
siècle, par Pierre Dunin, comte de Skrzynno; qui, 
selon la chronique de Bielski, pag. 91, éleva, sur 
différens points de la Pologne, jusqu'à sorxante- 
dix-sept églises et maisons religieuses. 

Les églises de Saint-Marc et de Saint-Kasimir, 
dont les stations furent ornées, en 1816, des pein- 
tures de Michel Stachowicz. 

On remarque encore l’église de Sete: fon- 
dée dans le douzième siècle, par Wladislas-Herman. 
Celle de Saint-Bernard, ornée de beaux tableaux 
exécutés par François Lexycki, Bernardin, peintre 
de Krakovie. 

L'église de Saint- Stanislas, appelée Skalka, 
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à Kazimierz est la plus ancienne de Krakovie. Ce 
fut dans cette église que Boleslas-le-Hardi tua de sa 
propre main, le 8 mai 1079, l’évêque Stanislas 
( Szczepanowski ?), canonisé en 1254 par le pape 
Innocent IV, et déposé l’année suivante dans la ca- 
thédrale, comme on la vu plus haut. | 

Enfin, on trouve actucllement, à Krakovie, trente- 
huit églises, et vingt-sept autres, tant dans la ville 
que dans les faubourgs , mais ces dernières ont été 
détruites ou converties en établissemens profanes. 

Le château des évêques de Krakovie est une des 
plus intéressantes curiosités modernes de la ville, 
surtout depuis la restauration qu'y fit son dernier 
évêque Jean-Paul Woronicz. Ce prélat distingué, et 
remarquable comme littérateur et comme poète, 
confia, en 1816, à l'architecte Étienne Humbert et 
au peintre Michel Stachowicz l'exécution du plan 
qu'il avait tracé lui-même pour l’embellissement de 
cet antique édifice. On yretrouve , soit en tableaux, 
soit en fresques, les événemens les plus mémorables 
de l’histoire de Pologne, depuis les temps les plus 
reculés jusqu’à nos jours (1). 

L'hôtel-de-ville, reconstruit par les soins de l’é- 
vêque Gaëtan Soltyk, et l'immense édifice appelé 





(1) La description détaillée de ce château se trouve décrite 
avec un grand intérêt dans l’ouvrage de M. Ambr. GRrasows&i , 
déjà cité. | 
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Sukiennicé, ouvrage de Kasimir-le-Grand, qui en- 
tourent la grande place de la ville, sont des monu- 
mens de la grandeur passée de cette capitale. 

Les faubourgs de Krakovie sont : Stradom, 
Kazimierz, peuplé particulièrement de Juifs ; 
Padgorze, Rybaki, Smolensko, Zwiérzyniec, 
Piasek, Kleparz, remarquable par ses foires, 
Hesola, où se trouve le jardin botanique et l'ob- 
servatoire astronomique. 

Sous Sigismond I", la population de Krakovie 
montait à quatre-vingt mille ames. Après une foule 
de vicissitudes, en 1787, sur le nombre de cinq 
cent trente-neuf maisons, sans y comprendre les 
faubourgs, la ville elle-même n'avait que neuf mille 
quatre cent quarante-neuf habitans. En 1818, on 
y en comptait vingt-quatre mille sept cent cinquante- 
six, dont cinq mille quatre cent quarante-six Juifs. 

Quant à l’université de Krakovie, dont l'existence 
et le sort sont intimement liés à l’histoire littéraire 
de la Pologne, nous nous réservons d'en entretenir 
nos lecteurs dans le chapitre consacré au tableau de 
l’histoire de la littérature polonaise, placé dans le 
second volume de cet ouvrage. 

Les environs de Krakovie , aussi délicieux qu’im- 
posans par leurs souvenirs, méritent l'attention de 
l'observateur. 

Les plus remarquables sont : Lobzow, résidence 
d'été des rois de Pologne, élevée par Kasimir-le- 
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Grand. On trouve dans le jardin contigu un tertre 
sous lequel on fait reposer Esther, Juive d'Opoczno, 
fameuse maîtresse de Kasimir-le-Grand. 

La montagne de Bronislawe , au sommet de la- 
quelle la reconnaissance nationale a élevé un mo- 
nument à l’immortel Kosciuszko. 

Zwiérzyniec, non loin de cette dernière. 

Biélany, sur une montagne escarpée et couverte 
de forêts de chêne, où se trouve une église des- 
servie par les Camaldules venus dans cet endroit 
en 1609. 

Tyniec, célèbre par la première fondation des Bé- 
nédictins, sous Boleslas-le-Grand. 

Lanckorona, avec un château, élevé par Kasimir- 
le-Grand. Les confédérés de Bar, en 1768 , conduits 
par Beniowski, y repoussèrent les Moskovites. En 
1770, des officiers du génie français l'avaient for- 
tifié. - 

Promnik ou Prondnik, mémorable par la vic- 
toire remportée par Zamoyski sur l’archiduc Maxi- 
milien ; et par la réception du nouveau roi électif 
Henri de Valois, par la noblesse polonaise. 

Krzészowicé , avec des bains minéraux. 

Tenczyn, d’où la célèbre famille Tenczynski tire 
son origine. | 

Alwernia, Czerna, Dembnik Oycow, Pies- 
kowa Skala, Grodzisko, etc., situés dans des 
positions enchanteresses. 


CHAPITRE VI. 155 


Quant aux autres villes ou villages remarquables 
du palatinat de Krakovie, nous signalerons les sui- 
vans, avant de terminer la description de ce pala- 
tinat, par celle des mines d’Olkusz et des salines 
de #iéliczka et de Bochnia, si célèbres dans l’uni- 
vers entier. 

Piliça, avec un ancien château, jadis propriété 
des’princes Zbarazski. La rivière de la Piliçca prend 
. Sa source non loin de ce bourg. | 

Koniecpolé, château où prit naissance la famille 
Koniecpolski, fameuse dans les annales de la Pologne. 

Olsztyn, Mstow, Lelow, Smolen , qui ont aussi 
leur place dans l’histoire. 

Czenstochowa, avec un fort, une église et un 
couvent, est fameuse par l’image miraculeuse de a 
Sainté-Vierge qui attire une foule de pèlerins. Cette 
ville, mémorable dans plusieurs guerres par sa ré- 
sistance, l’a été dans la glorieuse confédération de 
Bar : c’est là que Kasimir Pulawski se maintint jus- 
qu’à la dernière extrémité. En 1809, le corps de 
l’armée polonaise, aux ordres de Dombrowski, s'y 
distingua. En 1813, les Moskovites l'ayant occupée, 
firent raser les fortifications. 

Iendrzeiow , fameux par la mort de l’historieri 
polonais Vincent Kadlubek. | 

Proszowicé. Ses environs sont fertiles en blés. 

Skalmierz ou Skarbimierz. En 1240 , l'invasion 
des Tatars y fit sentir leur présence. 
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Mogila, abbaye des Cisterces, fondée vers 1065. 

Siévérz, capitale de l’ancien duché de Sévérie, 
acheté, en 1443, chez le duc de Teschen. Gaëtan 
Soltyk y demeurait ordinairement. 

Oswiécim, ancienne capitale du duché du même 
nom, acheté, en 1457, par le roi Kasimir-le-Jagel- 
lon , du duc Janus. 

Zator, ancienne capitale du duché de’ Zator, 
acheté, en 1494, par le roi Jean-Albert, du duc 
Janus. 

Zywiec ou Scepusia, donné à l’ancienne famille 
des Komorowski, par Kasimir-le-Jagellon. 

. Wisnicé, Melsziyn, châteaux situés sur des mon- 
tagnes. Dans le voisinage du second est le village 
Luklawa:, fameux par le séjour et la mort de 
Faustin Socin, chef des Ariens. | 

Pierszowicé. Le célèbre général Jean-Henri Dom- 
browski y vit le jour le 29 août 1955. 

Enfin on y remarque Czorsztyn, Nowrtarg, 
Sandecz, Dukla et la starostie de Spëz ou Z IPS , 
située dans les monts Karpates. C’est cetie dernière 
starostie qui fut la première envahie par l’Autriche, 
en 1770. | 

C'est encore dans le palatinat de Krakovie, et à 
cinq milles au nord de sa capitale, que se trouve le 
village de Raçlawicé, mémorable par la victoire 
remportée le 4 avril 1794, par les armées répu- 
blicaines polonaises, commandées en personne par 
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Kosciuszko, sur les Moskovites aux ordres de Tor- 
massoff : victoire qui développa la guerre de l’in- 
dépendance nationale, soutenue pendant Auët mois 
contre des ennemis si nombreux. 


OLKUSZ.— WIÉLICZKA. — BOCHNIA. 


+ e 


Olkusz est pour la Pologne, sous ke rapport des 
richesses minérales, ce que sont pour elle Wiéliczka 
et Bochnia, sous le rapport des richesses salines, 
quoique exploitées avec des procédés différens. 

Quoiqu'il soit difficile de retrouver l’époque des 
travaux des mines de ces montagnes, on sait néan- 
moins qu’au treizième siècle, au temps de Miéczys- 
lasTIL, on y envoyait déjà les malfaiteurs condamnés 
aux travaux forcés. Selon l’abbé Remie Ladow- 
ski(x), sous le règne de Kasimirde-Grand, un moine, 
appelé Grégoire, fut le premier qui y aperçut des 
mines d'argent. Les couches se suivent dans l’ordre 
que voici : de la marne, de la brèche, de l’ardoise, 
du plomb argentifère avec un‘peu de fer et de ca- 
lamine ; ensuite la pierre calcaire. | 

On peut juger avec quelle activité on exploi- 
tait les mines, lorsqu'on songe que, en 1455, le 
roi Kasimir-le-Jagellon étant occupé de la guerre 





LS 


(1) Histoire naturelle du royaume de Pologne, t. IL, p. 219 (en | 
polonais ). | 
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avec la Prüsse, il arriva qu'un Moravien, nommé 
Irzyk Stosek, et un autre, appelé Swieborowski, 
marchant à la tête des rebelles, s’emparèrent de 
huit cents chevaux qui étaient employés aux tra- 
vaux des mines. Il y avait jadis un hôtel de la 
monnaie. Les actes publics prouvent qu’en 1658 
la dîme royale de ces mines s’éleva à douze cent 
vingt-cinq marcs quatorze onces d'argent, et à treize 
cent cinquante-huit quintaux de plomb, ce qui 
suppose naturellement un produit total plus de dix 
fois plus grand, puisque la dime n'était pas levée 
avec une extrême rigueur. En n’adoptant que les éva- 
luations les plus modérées, le produit brut annuel 
de la mine valait 476,773 florins polonais d’alors, 
ou r,907,100 florins d'aujourd'hui ( 1,230,615 fr., 
sur le pied de 13 sous par florin de Pologne). On a 
plusieurs fois délibéré sur les moyens de reprendre 
une exploitation aussi avantageuse(1). 

Les guerres multipliées et souvent malheureuses, 
arrêtant les travaux de ces mines, parvinrent à Îles 
détruire; et les inondations des ruisseaux voisins 
achevèrent ce que la guerre avait commencé. Sous 
le règne de Stanislas - Auguste Poniatowski, il se 
forma une compagnie de quelques citoyens pour la 
réexploitation de ces mines, et ils n’y perdirent pas. 
Les gouvernemens envahisseurs de la Pologne, l’Au- 





(a) Canosr, t. II, p. 186. 
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triche et la Prusse , S'en occupèrent aussi. Le gou- 
vernement actuel y avait destiné quelques fonds, 
mais il manque encore d’une activité nécessaire à 
cette entreprise. 

À Lgota, à un mille d'Olkusz, on exploite une 
mine de calamine. Les marbres des environs de 
Czarnow sont mêlés de plomb. On y trauve un mé- 
lange assez curieux; c'est du plomb blanc spathi- 
que, combiné et pour ainsi dire fondu avec du 
sable. Ce minerai donne cinquante-quatre pour cent 
de plomb. Les mines les plus communes de cette 
contrée sont celles de fer. À Drzévica, on tirait 
jusqu’à soixante-dix quintaux de fer brut par se- 
maine, d’un minerai qui se trouve dans du grès sa- 
blonneux. En d’autres endroits ,la mine de fer limo- 
neuse abonde comme aux environs de Konksié. A 
Suchedniow, à Iendrzeiow à Samsonow; il y a des 
hauts-fours et des forges. À Miédziana-Gora, on a 
trouvé un morceau de fer natif; on y rencontre plus 
sûrement du pyrite de fer, du cuivre azuré, de la 
malachite, du vitriol et du plomb argentifère. Sta- 
rowolski et Kromer disent que « les évêques de 
« Krakovie, parmi leurs autres possessions, ai- 
« maient surtout la ville de S/awñkosv, à cause des 
« célèbres mines d'argent qui s’y trouvaient. » 

Les métaux ne forment pas la seule richesse de | 
cette intéressante contrée. On trouve des pierres 
meulières très-bonnes, à Mniow. Il y a de beaux 
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marbres en plusieurs endroits. À Chenciny,un filon 
perpendiculaire de pyrite de cuivre, large de trois 
aunes , traverse une colline composée de marbre. 
De ce filon de cuivre, on a tiré du lazulite (1); et 
le palatin ‘Bendzinski a même fait hommage au 
pape Innocent IX d’une table de cette précieuse ma- 
tière. À Miedzianka, il y a du cuivre vert, dis- 
séminé par petits nids dans du marbre. 

Près d'Ostrowiec et de Gorna-W'ala, les champs 
sont couverts d'une efflorescence de vitriolet d’alun. 

En général, toute cette contrée paraît ne contenir 
que des roches composées de petits fragmens bizar- 
rement mélangés, et renfermant également des mi- 
nerais de toute sorte, disséminés par petites por- 
tions. C’est ce que les auteurs systématiques appel- 
lent des terrains d’alluvion et de transport. 

Après avoir jeté un coup d'œil sur les richesses 
des mines, arrêtons-nous avec quelque détail, sur 
les salines de la Haute-Pologne, sur ces richesses 
incalculables dont une usurpation “ARROCAIEE tire 
tout l'avantage. 

Tout le long de la chaîne des Karpates, du côté 
du nord, s'élèvent des collines aplaties, composées 
d'argile, et quelquefois de plâtre. Sous cette couche 

on en trouve une autre qui consiste dans un sable 
fin, humide et mobile. Après ce sable vient une 





(1) RZONCZYKS&I, p. 65. 
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marne sablonneuse; c'est sous cette couche , quel- 
quefois au milieu d'elle, qu'on oct le sel 
gemme. °: l 1. ET 

Depuis. Krakovie jusqu’à à Léopold, le couche de 
sable se montre à jour dans la plainte. En. :mértant 
qu niveau de cent cinquante ou. deux cents. pieds 
au-dessus de la Wistule, les collines d'argile. cam: 
mencent , et partout où l’on a fait des. fouilles än 
peu profondes, on à rencontré du sel’ gemme « ou des 
eaux salées. Où y: voit jaillir c des sources sulfurèuses 
et bitumineuses. C'est dans ce terrain que sei tréu- 
vent les deux fameuses salines de W iéliczka et de 
Bochma(s). … . A _ 

A un mille polonais de. Roi est. bite de 
petite ville de HW'iéliczka. Du temps-de Bolestas Beu- 
che-de-Travers, au douzième siècle, elle était déjà 





{ | . 


& Parmi us ouvrages que ont D donné la ne de 
ces salines, on remarque: Lt Jon 5 aoû 
| 10 Une Rélatior aronyme daris les philaphécale transattions de 
Londres; juillet 1760 , n°.6r, art. a, traduite en allémiand axec 
des, notes, dans le Hamburgisches magazn, t. IV, cah:3, ps 296. 
20 ScnpBzn, Descripiion physique, éte.; dansike Harkut}. maga- 
zin,t. VI, cah. IL p. 215. Il avait été le restaurataur et, le.diteo- 
teur de ces salinés. "4. np Ne te 
3° Mémoire de Gurrrann, ie de da ss des Süiences, 
1763, p. 203 el suivantes. ‘ ‘| de D: 
4o Observations, etc., par: Bramtan, dans ! le, Jourualide Phare 
sique , 1780, p. 159 et suivantes. . ets nor tou 
5° Description, etc, par Te inspecteur des salines.,/ pü- 


I. 11 


+ 
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connue; on l'appelait alors Magnum Sal, pour 
la distinguer de. Bochnia , autre saline, mais. beau- 
coup moins.considérable. Dans les lettres patentes 
données aux Bénédictins en 1120, il en est fait 
mention. Cependant la tradition populäire veut que 





bliée par Zozrener, dans le Berlinisches magasin, etc., annéelre, 
cab. 111, p.54. 

6° Voyage en Pologne, Russie , etc., par Will. Coxx, traduction 
deP. H. Marrer, 1786, I, p. 120 et suivantes. 

7e Notice physique et historique sur le sel; Warsovie 1788. (En 
. polonais. ) 

8° De la géologie ds Karpates, par Stan. Srsssé » P- 66: 1815, 
Warsovie. (En polonais.) , 

g° Description de l’ancienne Pologne, pee i à Swiexexr, 1816, 
t1,p. 161. (En polonais.) : 

10° Description de Krakovie et de ses environs, par Ambr. Gna- 
Bowsx1; 1822, p. 221. (En polonais). 

ar° Géographie de l'est de l'Europe, par Stan. PLarer, P- 109; 
Breslaw, 1825. (En polonais.) 

Les cartes ou dessins connus dans Île publie, sont: 

. 1° La tarte de Martin Gran ( d’après Mazrs-Brux , re édi- 
tion de cet ouvrage; Hollandais, d'après Ambr. Grasowswr, 
suédois), géomètre aux salines de Wiéliczka, en quatre plan- 
ches, publiée en 1645: (a) carte de WiéKczkà; (4) vue da premier 
étage; (c) du troisième; (d) du quatrième, dés excavations. Guil- 
laume Hop, natif dé La Haye en Hollande, les a gravés 9 sur 
cuivre, et publiés à Dantrig ed 1645. Cu 

2° Antoine FrixpuuBer publia, en 175%) ut grandes 
-aouvelles cartes. de cessalines.. 

3° La vue des salines de Wiéliczka, en trois étages souterrains, 
prise et dessinée d’après nature pèr Michel: Sracuowicz, gravée 
par Lasézr à Vienne, et annexée à l'ouvrage de M. Ambroise 
Gairowsmi, cité plus haut. ::"" . : oh 
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ce soit sainte‘ Cunégônde, fille de Béla TV, roi ‘de 
Hongrie, et fémme de: Boleslas-lé-Chaste, roi de 
Pologne, depuis ra30, q qui, la première; découvrit 
ces salines. Kasimir‘le: Grand entoura a ville dé 
muürailles, et prescrivit des. lois: pour la gestion 
de ces salines ; ‘elles: formaient : de terps \nrr- 
mofial les revenus des ‘rois de “Pologne ; 5" Ja dot 
des reines s’inscrivait sur uñe partie de ces reve- 
nus. Deux inceñdies , en 1510 et 1644, y ‘firent 


de grands dégâts. Durant lé premier, -la présence 


d'esprit et l’activité- admirable des deux: prépoiés, 
André Koscielecki et Sévérin Betman;les sauva d’ünèe 
destruction corplète. Le'sécond -dürà près d'üne 
année entière ;/sans pouvoir être étouffé. Il-y en eut 
encore un autre , en 1696; c’est le dernier, 
Les salines de Wiéliczka’se divisent en trois pär- 
ties: 1° les monté vieux (Gory Siare) , 2°les monts 
neufs {Gory Nowe), et 3° les monts Saint-Jean 
(Gory Ianinskie). Dans’ ces trois monts ou Champs, 
il se trouve onze ouvertures: ou fenêtres, où puits, 
qu'on nomme Daniéléwiec, Gorsko, Régis ou 
Royale, c’eët la plns ancienne; Gora wodna, Boza 
wola, Buzenin, Loïs, lanina, Joseph, Leszno, Se- 
raf, par laquelle les ouvriers entrent et sortent. 
Non-seulement la ville est toute minée, mais les 
mines s'étendent encore de chaque côté à une dis- 
tance égale : à sa grandeur. Le gouvernement ayant 
soin de ne pas faire connaître la véritable étendue 


+ 
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des salmes, il ‘est difficile de‘la préciser ; nous ne 
pouvons ici nous appuyer pär conséquent que sur le 
rapport du ministre des finances du grand-duché 
de Warsovie, présenté au roi de Saxe comme grand- 
duc (a810-18i5), rapport qui leur donne douze 
cents toises en longueur et six cents en largeur (1). 
Toûtefois, comme le meilleur sel se trouve dansia pro- 
fondeur, on s'enfonce par conséquent chaque jour 
au lieu de s’élargir. On porte cette profondeùr à 
millé pieds. Le puits de Gora: #odna ne'sert qu’à 
faire sortiy les eaux qui s’infiltrent dés terrains su- 
périeurs , Car dans toute l’étendue de.la-mine on n’a 
pas trouvé une seule source d’eau. Daas le puits 
Leszno, le: roi Auguste III à fait construire, en 
1744 ,un escalier tournant de quatre cent soixante- 
dix marches, qui a coûté 40,000 florins de Polo- 
gne (2). C'est par le puits Daniélowiec que les voya- 
geuré descendent. à à. l’aide de cordes. Arrivés dans 
la première mine, on admire la grandeur et la pro- 
preté des allées et des: voûtes. . Dans plusieurs. de 
celles-ci, on trouve des chapelles et des autels taillés 
dans le roc, c’est-à-dire dans le sel, et ornés d’un 


* 





— : 
(1) BuscuixG porte son étendue de l’est à l'ouest, à six mille 
pieds; dusud au nord à deux mille pieds. Mais selon Hausen 
et Zozrxer , elle est seulement de onze cents /achters de cinq 
pieds, du sud au nord, de quatre cents lachters , de Let a l’ ouest, 
et de cent vingt-trois {achters de profondeur. 
(2) Zoczxer, Voyage,t. 1, p, 281. 
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crucifix , ou:de quelque à image de Saint, devänt le- 
quel brûle constamment une lampe. La chapelle de 
Saint-Antoine a ‘trente pieds'de haut. Îyades saîles 
très-vastes ; quelques-unes servent de. magasins pour 
les tonneaux plems de sel, d’autres pout le four- 
rage des chevaux , ‘et d’autres d’écuries. pour -ces 
animaux, qu'on y tient au‘nombre de vingt à trente, 
selon les besoins’ des’ transports. Dans quélques en- 
droits où: il y a”eu de l’eau; le” pavé. et les parois 
sont couverts de cristaux de sel entassés les-uns sur 
les autres par milliers: plusieurs de ces'cristaux’ pè- 
sent .une deini-livre et plus, et forment .un ‘COUP 
d'œil assez brillant quand on en approche plusieurs 
flainbeaux, mais moins éblouissant toutefois que ne 
l'ont représenté quelqués anciens voyageurs enthou- 
siastes. Dans la ehapelle de Sainte: Cunégonde, ‘on 
voit la statue du roi Auguste II, taillée en sel ; elfe fut 
portée à Warsovie, maïs le grand air Payant fait 
souffrir, on'là remit de fouveau à sa. place où'elle 
se consèrve parfaitement. 

L'air est très-sain, quoiqu tt sy forme du ee 
nitreux qui s'élève vers le toit des alléés où il s’en- 
flimme quelquefois par l'approche des flambeaux. 
H brûle lentement ,'avec une lueur rougeâtre. On 
le nomme sur le lieu saletra(salpêtre). Personne 
ne passe sa Vie dans la mine, qüoi qu’en disént les 
romanciers et les voyageurs. Les accidens malheu- 
reux y sont fort rares. On laisse, d'espace en es- 
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pace, de gros piliers de sel pour-soutenir la voûte; 
cependant il y eut, en 1745, un écroulement coni- 
sidérable. Autrefois on y.voyait beaucoup d’échafau- 
dages.en'bois, mais on les a ôtés à cause des i incen- 
dies qu'ils auraient nourris. | 
Dans les deux premiers étages, le sel se trouve 
par grosses masses-informes ,'où l’on pourrait tail- 
ler des blocs de-trois cents, quatre ‘cents et cinq 
cents pieds cubes. Les terres-en roches sont de trois 
sortes. C'est d’abord une marne d’anecouleur grise et 
foncée, humide au toucher, quelquefois entremêélée 
de gypse. Dans cette marne, on trouve Pespèce 
de sel nommé zr'élona ou sel vert : il prend eette 
couleur d’un peu de marne qu'il contient. Parmi les 
variétés de ce sel, on distingue la spisa- qui est.de 
couleur grisâtre; le sel commun; la lodowata, ou 
sel glacé ; 1l est combiné avec de la craie ;‘enfin la 
tarka ,.qui est pour ainsi dire le sable salin. La se- 
conde espèce de- terre êst une marne savonneuse 

qui renferme beaucoup de-coquillages. Enfin la 
| troisième espèce : offre un mélange de sel impur 
avec du gypse et des pyrites : c'est dans ce mélange, 
nommé zuber, qu'on trouve le sel-gemme où les 
cristaux de sel ; .qui sont ou des cubes ou des 
prismes rectangulaires (r). 

| Après ces nids de sel, souvent fort irréguliers, 





%, 


(1) ZOLLNER , p. 292. 
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on trouve une couche de marne et de chaux pour 
arriver à la szybikowa, où'la couche régulière de 
set fossile est infiniment plus belle que la zelona. 
Ces couches alternent avec de Fargile, de l'ardoise 
et du gypse. Elles sé dirigent, avec un fort .abais- 
sement, de l'occident à lorient; elles s’inclinent 
principalentent vers ke midi ; et:par conséquent vers 
les monts Karpates: Les:couches de sel sont en-gé- 
néral fortement ondulées par en häüt, tandis: ‘que 
leur base présente un niveau régulier. Souverit les 
couches ,'soit de sel, soit de terre, se trouvent in- 
terrompues par ce que les mineurs nomment des 
Coms, | : 

La troisième et drraière couche est célle: qu’on 
appelle oczkowata; et où le sel fossile, plus com- 
pact et plus pur, est de forme sexangulaire. Jadis 
on én faisait un commerce considérable avec: la 
Hollande et l'Angleterre , où on s’en servait dañs 
les manufactures ; à “présent on en fait dé petits 
bijoux de toute forme qu'on vend .aux “visiteurs 
des salines. RE | | 

On trouve dans le , et même PP le corps 
du sel, des morceaux de-bois noir, qui ressemblent 
souvent à de fortes branches d'arbre , et que le 
peuple donne au bétail. M. de Born cite un ‘frag- 
ment de défense d’é éléphant retiré de cette minè ; et 
il ajoute qu'on y rencontre aussi des ‘dents mo- 


+ 
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laires et d'autres: ossemens de ce quadiupède (i}. 
: Le nombré d'ouvriers de ces salines dépend du 
plus ou.du moïns de travaux que les circonstances 
peuvent exiger. En 1811 ,le nombre total , tant ou- 
vriers qu’adjomts , était de mille deux cent quätre- 
vingt treize, dont quatre cerits occupés à une’ pure 
excavation: [ls travaillent à la lumière ‘des lampes 
pendant huit heures, et à# leur sortie ils sorit soi- 
gneusement visrtés. Les chevaux qui servent à l’in- 
térieur pour faire monter le sel, deviennent aveugles 
lorsqu'ils sont exposes à l'air libre, mais lés hommes 
sont exempts de cette connodits. | 
D'après l’état de l'exportation, il ést évident que, 
depuis la découverte de ces salines jusqu’à l’année 
1812, on en à extrait cinq cent cinquante millions 
de cetrars de sel (2).”Sous l’ancien gouvernement 
polonais, on en tirait six cent mille cetnars annuel- 
lement. Lorsque le gouvernement autrichien enva- 
hit ces trésors de la Pologne eù 1772, il les exploita 
avec tant d’ardeur, qu’en 1807 il retira uñ million 
soixante-deux mille trois cent vingt-sept cetnars, et 
un million deux cent huit mille neuf cent soixante- 
seize èn 1808. En 1809; quand les armes victo- 
rieuses des Polonais commandés par le‘princé Jo- 


? LS 





G) De Bonn, Catal. t. L, p. 463. 


(2) Le cetnarest un poias de ceït livres ou cinquante kilogr am 
mes: on le porte aussi à cent vingt livres. 
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seph Poniatowski, reprirent sur les Autrichÿens la 
Gallicie, les salines de Wiéliczka. appartinrent par 
moitié au grand-duché de Warsôvie ; mais depuis 
1815 ; la malheureuse Pologne ayant subi un nou- 
veau partage, Wiéliczka tout entière fut -de nou- 
veau ehvahie par ces mêmes Autrichiens. Eh r8v9, 
le produit de l'extraction annüelle des mines mon- 
tait déjà à ‘un. million sept cent mille cétnars. 

. Les frais totaux étaient, en. 1806, d'un demi-flo- 
rin de Vienne ( demi-franc ) par:cetar , et le gou- 
vernement : autrichien le: fait-vendre sur les lieux 
eomme il suit ni | 


 Le.sel Zielona, I cetn., à D 1/2 fi. de Vienn. 
— Szybikowa, id. à 6 dd 
— Oczkowata, id. àh12 id. . 

_ Celuienfinleplusord. id. à 3 éd. (x). 


‘Qu'on juge du produit net que retire le gouver- 
nement envahisseur! Polonais, n'oubliez jamais le 
mal que vous fit Sobieski en sauvant la capitale de 
Ja plus ingrate ration | | 

. Bochnia., autre salinei à cinq milles de Robot. 
était déjà connue sous le règne de Kasimir IT dit le 
Justé (1178-1194). Le sel fossile qu'on y trouve 
est aussi bon que: celui de Wiéliczka, mais ni ses 





(x) Voyez le Décret impérial d'Autriche du 210 août 1806, et le fe 
port du ministre des finances du grand duché de H'arsovie en 1812. 


» 
170 TABLEAU DR LA POLOGNE, 


travaux ni, sa grandeur:ne peuvent lui être com- 
parés. | 
Eafin nous dons avec MalteBrun , en terminant 
Ja description de ces mines -et de ces salines : « Tant 
par ces productions importantes que par sa position 
müuitaire, la Haute-Pologne offre ün intérêt majeur 
dans. le cas d’un rétablissement. quelconque de la 
Pologne. Care souverain de la Pologne ne -saurait 
jamais croire son trône affermi tant. qu'un autre 
restérait maître de tous les passages des monts Kar: 
pates; d’un autre côté, les salines de. Wiéliczka sont 
le magasin naturel de toute la Pologne. La nature 
a rendu une séparation entre la Haute et la Basse- 
Pologne également désavantageuse pour toutes 
deux. La Wistule leur est commune, et ce débouché 
naturel de leurs productions, cette grande route 
aquatique devrait ne reconnaître qu’un seul souve- 
rain, si la diplomatie ns consulter les intérêts 
des peuples. » 

Ex sortant du palatinat de Krakovie, chi de 
Sandomir se présente le Pen Ô 


u 


PALATINAT 2e SANDOMIR. 


Méarat ce sit était divisé eh sept 
districts, dont les noms suivent : Sandomir, Wisliça, 
Pilzno, Radom, Opoczno, Chenciny et la terre de 
Stenzyça. Jusqu'à l’année 1471 le palatinat de Lu- 


4 
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blin.et le térre de: Lukow firent partie du palatinat 
de Sandouir; et jusqu’à l'année . 1564, la terre de 
Stenzyça et le district de Radom composèrent la 
terre de: Sieciechow. En 1807, après la formation 
du grand-duché de Warsovie, et en 1809, après la 
reprise sur les Autrichiens de la Nouvelle-Gallicie, 
on forma le département de Radom, dont cette der: 
nière ville était le chef-lieu, titre qu’elle a conservé 
même dépuis la-formation du nouveau royaume de 
Pologne en 1815; mais ce. palatinat, depuis cette 
époque, porté lettitre de Sandomir. En commençant 
par:son chef-lieu nous -entrerons dans la ville de 
Sandomierz, située sur la Wistule et. ne comptant 
aujourd’hui que trois mille habitans. Eh ra40, elle 
fut incendiée par les Tatars ,et pour la seconde fois 
en 1250. La ville fut entourée de murailles’ par Ka- 
simir-le-Grand. En 1656, dans la guerre avec la Suède 
elle eut beaucoup à souffrir (r). ‘En 1809, fortifiée 


par les Autrichiens, elle-fut prise d'assaut par les Po- | 


lonais : le jeune Marcellus ‘Lubomirski-y fut tué à 


Ja fleur de son âge, En quittant Sandoniir, nous par- 


courrons plusieurs autres endroits ‘parmi :lesquels 
les plus remarquables sont les suivans : 

_Tarnow, avec un ancien château ; ; pâtrie du cé- 
lèbre Jean Tarnowski (-n. 1498, m. 1550), aujour- 





(1) Histoire de la guerre des Kosaks, pur GnoxDezt, p. m7: cité 
par Swiencut. 
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d'hu en Gallicie, avec huit: mille habitañs. ‘Éette 
ville appartient à à la famille des princes Sanguszko. 

Krzysätofow, château des Ossolinski. 

Baranow. . roi Étienne PRES y résidait sou- 
veñt. 

. Mielec ; origine de la famille des Mielecki. 

Ossolin, d'où vient la célèbre famille des Css d 
linski… - 

Dos Miasto : doi de: la 
Nida dans la Wistule ;. ville fameuse par la diète de 
1468. Dù temps de Sigismond- Auguste ; elle “pe 
sédait une fabrique d’arines (1). * 

Wisliça, sur la Nida, méniorable par les lois que 
Kasimirde-Grand. y promulgua en 1347. 

Zborow, jadis propriété de la famille Zborowski. 

Pinczow, autrefois appartenant aux Olesnickr, et 
depuis aux Myszkowski-Wielopolski. Cette petite 
ville est mémorable par la réunion des dissidens aux 
: temps deSigismond-Auguste.-Ce fut ici que la Bible 
dite de Radziwüll fut ‘traduite en polonais et im- 
primée plus tard à Brzesc-Litewski, Le premier si- 
nodè des dissidens y eut lieu en 1555. . ce 

Rakow, surnommé Athènes Sdrmathes, ‘ville 
jadis. peuplée, et remplie de fabriques. de toute 
sorte (2). Fondée en 1569‘par le casteHan-Siéninski, 





(rc) Czacrt Des Lois de Lithuan. et de Pol., 1. TL, p. 218. 


(2) Lusreniecrt Hist. TOR Polonicæ, liv. 1II, chap. XL, 
P- 243. 


-. GHAPITRE Vis." 173 


cette ville fut le refuge des savans, et particulière 
ment celui de Ja secte des ariens ou: sociniens.. Sin 
imprimerie, une des plus actives, y donna le jour 
à plusieurs. ouvrages. L'état florissant de .ces:con- 
trées dura jusqu'au règne déplorable des.. jésuites 
qui. étouffèrent en Pologne tous les germes de l’'é- 
ducation populaire. Les citoyens les plus-distingués 
de cette ville devinrent le but de persécutions 
révoltantes,, et do jadis forismte, tomba .en 
ruines: | nu 

Szydlow, à à un millé de Räkow. ordus 

. Chenciny, avec un. château élevé sur Ja ee 
montagné ; $es environs sont fameux | par les mines 
et les marbres. dont ils.abondent. Là colonte de 
Sigismond III, qui orne éncore.aujourd’hui la' ville 
de Warsovie, et haute de.trentehait pieds. a été 
élaborée à. Ce avatit LL ‘elle eût FE sa is 
tination. 6 

. Kiélce, ville fondée en I Fes aujourd hui lle est 
le chef-lieu du, palatinat de Krakovté. Ses mines de 
fer, de.cuivre, et anciennement d'argent, sont cond 
sidérables. En 1 511,-les. Hollandais avaient: chargé 
soixante-huit de leurs vaisseaux du euivre qu'ils 
avaient exporté de Kiélce-et. de sés ‘environs. Ac 
tuellement, sa population monté à quatre mille ha- 
bitans, et elle possède une direction générele des 
mines 4 royaume. 


Rodeszyce. C'est dans ce bourg que l’armée ré- 


. 
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publicæine polonarse s’est dissoute le 18 novembre 
1994; après huit mois des efforts les plus coura- 
_. contre ses agrsseurs. 

“Czarnylas, viage mémorable par le séjoèr à du 
prince des poètes polonais Je ean Focanene 
(n. 1530,m: 1584) 5! 7 à". 

Skrzynre, anciente hé: & la faille Du- 
uin, dont Pierre est fameux pour avoir Bâti, dé sôn 
vivant, : jusqu'à" soixante-dix-sept églises ou tou- 
veñs. | C0 4 PR 

«Swientyr-Krzyz ou'Sairte-Croix. C'est sur :cette 

montaghe que Boleslas-le-Grand avait fondé, ‘vers 
1008 , une église pour les bénédictins, qui rendirerit 
un si grand service à la civilisation: de là Pologné. 
L'église «et le: couvent de Sarniè-Catheriné, non 
loin de Sainte-Croix, sont aussi sur une très-haute 
montagne. RME 
… Zawichost, sur la Wistule, à un mille de Sando- 

* mierz. En-1205, le:prince de Russie Romrañ y füt 
‘tué dans une bataille. En 12/40, les Tatars: ont 

, brûlé cette petite ville: Ex: 1647, lé roi Gharles- 
Gustave de Suède, réuni.à Rakotzy, duc de Tran- 
silvanie, y passa la. Wistule pour marcher 1 ORl 
sur Bresc-Litewski , ensuite sur Warsovie! : : 

Dirigeant ‘ensuite nes pas vers - port, "nous 
entrons dans le. | | j 
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|PALATINAT ou LUBLN. 


C'est, en ne ar: ‘que ce  palatinat fut 
formé par le roi Kasimir-le-Jagellon. H fut primiti- 
vement divisé en deux terres, celles de Eublin et 
de Lukew, et un district, celui d'Urrendow. Au- 
jourd'hui il conserve le même titre de palatinat de 
Lublin, avec quatre aïrondissemens.et dix districts. 

Lublin, chef-liew du palätinat. Dans son’état flo: ° 
rissant, cette ‘ville. comptait quaranté mille habi- 
tans; aujourd'hui elle en a treize mille, dont 
moitié de Juifs. Bâtie dans une situation char- 
mante, eette cité conserve, de nombreux souvenirs 
historiques. L'union de la Lithpanieaver fa couronne 
de Pologne y ent lieu'en 1659. Pour pérpétuer la 
mémoire de cet événement, on ÿ a élevé, depuis quel. 
ques années, ‘un monument en fer dû aux soins pa- 
triotiques de Stanislas Staszic, L'ancien palais de Ra- 
dziwill, transformé aujourd'hui en hôpital militaire, 
fut Ja propriété: de Barbe Radziwill, épouse ‘du 
roi Sigismond-Auguste: qui ÿ reçut les hommages 
de son vassal- le. duc. de. Prusse. Ornéé de plusietrs 
édifices imposans, elle possède aussi ‘des écoles pa- 
latinales, des sociétés des sciences, pi pur ; 
de musique et: de bienfaisance, | 

Kazimierz, à sept milles de Lublin ; bot fondé 
par Kasinir-leGrand, avec un æucien château. Il 
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fut jadis très-commerçant, aujourd’hui chef-lieu du 
district du même nom. Ci 
Dombrowiça. La -famille des F irley er en tire son. 
origine. : : RL A ct 
. Lubartow ou Lanaros sur ne rivière deWiépra, 
“ile considérable dans les temps heureux dela Po- 
Jogne; elle compte: aujourd’hui près de treis mille 
habitans. Le collège catholique y fut jadis très-re- 
nommé. Aujourd’hui elle appartient à la famille ‘des 
princes Sanguszko, et est. le. chef-lieu du. district 
du même nom... , 
Ù Sobieska- WF ola. La famille tire lice son 
ofigine. Marc Sobieski se. _—.—. Aux dant d'E- 
tienne Batory. .. . 1 + 
Piotrowin, sur la Wistulé, frmeux ar a résur- 
rection d'un certain Piotrowin, qu'y. devait. bpérer 
l’évêque saint Stanislas, le même qui i fut: tué Pe le 
roi Boleslas-le-Hardi. , .  ., Re UNS 
. Babin, village. célèbre au ailes lu ,seizièmne 
cécle. Son propriétaire, nornmé Pszonka; ÿ-avait 
établi, une république de. Babin qui. s’accupait ‘de 
redresser, en les ridiculisant, ; les abus et les préju- 
gés des Polonais, et servait ainsi au pe Spa ous à 
ment des mœurs. . anne du, vs 
. Nous ne pourrions mieux désnide Le a 
de l’ancienne Petite-Pologne , qu’en. cansacrant :quel- 
ques détails aux.célèbres Palawr, résidence de la 
famille Czartoryski, lieux charmans que las: poètes 
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et les artistes, tant nationaux qu’étrangers, ont à 
l’envi célébrés. Pulawy est pour les Polohais, sous le 
rapport de leur antique gloire, ce qu’est pour lés 
musulmans la Mecque et Médine. Jadis propriété des 
Tenczynski, cette terre passa entre'les mains des 
Sieniawski, jusqu’au jour où cette illustre famille, 
dans la personne de Sophie Sieniawska , s’unit au 
prince Alexandre Czartoryski, palatin de Russie- 
Rouge, dont les descendané en sont actuellement 
possesseurs. L'ancien château de Pulawy fat brûlé 
par ordre de Charles XII, parce que Adam Sie- 
niawski, grand-général de la couronne, avait pris 
parti paur Auguste II. Cette résidence avait com- 
mencé à être embellie en r730, mais c'est de- 
puis le prince Adam-Kasimir Czartoryski et son 
épouse, née comtesse Isabelle Flemming, qu’on y 
a réuni les souvenirs les plus précieux de la Pologne 
guerrière, civique et littéraire, et qu’on y a con- 
struit un château et des jardins magnifiques. Au mi- 
lieu du parc s'élève, sur les bords ‘de la Wistule, un 
temple de Sibylle, où Pon conserve ces trésors na- 
tionaux, et où l’on voit une partie des cendres du 
grand Kopernik, de celles de Kochanowski, ainsi 
que plusieurs attributs militaires des plus célèbres 
guerriers polonais, dont la description a été consa- 
crée dans un poëme de l’évêque J.-P. Woronicz, 
aujourd’hui archevêque et primat du royaume. La 
bibliothèque de Pulawy, déjà très-considérable , est 

I. 12 
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devenue la. plus riche de toute la Pologne après celle 
de l’université de Warsovie, depuis la réunion de 
la bibliothèque du grand Czacki. Ce dernier, cé- 
lèbre par son patriotisme ét son immense savoir, 
en avait formé une des plus complètes dans sa terre 
de Poryck ; à sa mort, ce trésor littéraire était sur le 
point de passer à Saint-Pétersbourg, lorsque le prince 
Adam Czartoryski, palatin de Pologne, et ancien cu- 
rateur de l’université de Wilna, n’hésita pas à em- 
ployer à son aequisition une fortune. déjà dérangée 
par la prodigalité de son père Adam-Kasimir, et 
réunit ainsi ce dépôt national à son ancienne bi- 
bliothèque, de sorte qu'elle présente aujourd’hui un 
ensemble dé plus de soixante mille volumes, et 
d’inépuisables richesses pour l’histoire de Pologne. 
En 1829, le prince Adam y fonda une imprimerie, 
à l'effet de reproduire d’anciens manuscrits relatifs 
aux annales polonaises. Le premier livre imprimé à 
Pulawy ést le Catalogue des doubles de la biblio- 
thèque du prince, qui se sont vendus à l'enchère à 
Warsovie. Ce livre fait honneur aux presses de Pu- 
lawy.Pulawy compteaujourd’hui trois mille habitans. 
C'est à cette résidence que Delille avait consacré un 
passage dans son poëme sur les Jardins, que nous 
n croyons devoir reproduire ici. 
Et, pourrais-je oublier ta pompe enchantercsse, 

Toi, dans qui l'élégance est jointe à la richesse, 
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Eortuné Pulhavi, qui senl ebtins des dieux 
Les charmes que Île ciel partage à d’autres lieux ? 
Quel tableau ravissant présentent tes campagnes ! 
De quel cadre pompeux t’entourent ces montagnes 
Où , du grand Casimir, seul , sans garde et sans cour, 
Le a règne en@r'sur les champs d’alentour! 
Détours mystérieux, magnifiques, allées , 
Bois charmans, verts coteaux, agréables vallées, 
Les aspects étrangers et tes propres trésors, 
Tout enchante au dedans, tout invite au dehors. 
Dirai-je les forêts dont les monts se couronnent, ‘ 
Où ce chêne, géant des bois qui l’environnent, 
Où ce beau peuplier de qui l'énorme. tronc, 
Lorsque de cent hivers il a bravé V'affront , 
Se festonnant de nœuds d’où sort un vert feuillage, 
Semble orné par le temps et rajeuni par l’âge ? - 

« Pour mieux charmrer les yeux, au pied de tes coteaux, 
La Vistule pour toi roule ses vastes eaux ; 
Pour toi son sein blanchit sous des barques agiles; 
Elle baigne tes bois, elle embrasse tes îles. 
Quel plaisir, quand le soir jette ses derniers feux, 
De voir, peints à la fois dans ses flots radieux 
Qu’un beau pourpre celore et qu’un blanc pur argente, 
Le soleil expirant et la lune naissante ! 
Là d’un chemin public c’est l'aspect animé; , 
Du plus loin qu’il te voit, le voyageur éharmé | 
S’arrête, admire , et part emportant ton image, - 
Le fleuve, le ruisseau, la forêt, le bocage; + .. 
Les arcs lointains des ponts, la flèchedes clachers, | 
Me frappent tour à tour; tes grôttes , tes rochers, 
Sont de vastes palais voûtés par là nature; 
D’autres enfans de Part ont chacun leur parure. 
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Là, les fleurs, l’oranger, les myrtes toujours verts, . 
Jouissent du printemps et trompent les hivers; 
D'un portique pompeux leur abri se décore, 

Et leur parfum trahit la retraite de Flore. 

Ailleurs, c’est un musée, asile studieux ; 

Livres, bronzes, tabléaux, là, touk charme les yeux : 
Là, même après Méropé, Athalie et Zaire, 

Mes faibles vers peut-être obtiennent un sourire. . 

« Rome, Athène, en ces lieux quel art vous imita ? 
Je reconnais de loin le temple de Vesta. 

Voici la roche auguste où tonnait la sibylle ; 

Sa main n’y trace plus sur la feuille mobile 

Ces arrêts fugitifs, tableaux de l’avenir ; 

Tci, c’est le passé qui parle au souvenir. 

Ces nômbreux monumens enrichissent l’histoire, 
Et ce temple ést pour nous le temple de Mémoire ; 
J'y trouve le bon voi, l’usurpateur cruel, 

Et les traits de Henri près de ceux de Cromwel, 
La chaîne de Stuart, ce livre d’Antoinette, 

Par qui montait vers Dieu sa prière secrète, 

Ah ! couple infortuné, sujet de tant de pleurs, 
Vos noms seuls prononcés attendrisstnt les cœuts. 

« Au sortir de ce temple où revivent-les âges, 
Un autre va des dieux me montrer les images ; 
Imagination, pouvoir que j’ai chanté, 
Conduis-moi, porte-moi dans ce temple enchanté, 
Où des murs bysantins, d’un temple où le druide 

. Souillait: de sang humain son autel homicide, 
D'un palais de l'Écosse , et d’un fort de Paris, 
S’assemblent les fragmens , l’un de l’autre surpris. 
Rome, Rome elle-même , en ravages féconde, 
Méle ici sa ruine &ux ruines du monde :. 
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Un roc du Gapitole y venge l’univers ; 
Mais un temple est formé de ces débris divers ; 
I1 peint le monde entier, il orne le bocage, 
Et le temps destructeur méconnaît son ouvrage. 

« Au fond de ce bosquet, vers ce lieu retiré, 
J'avance, et je découvre un débris plus sacré. 
Venez ici, vous tous dont l'ame recueillie 
Vit des tristes plaisirs dé la mélancolie ; 
Voyez ce mausolée, où le bouleau pliant, 
Lugubre imitateur du saule d'Orient, 
Avec ses longs rameaux et sa feuille qui tombe, 
Triste , et les bras pendans, vient pleurer sur la tombe.» 
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LA GRANDE-POLOGNE. 


Les plames de la Basse ou Grande-Pologne ap- 
partiennent à ce système de la grande plaine sar- 
matique dont nous avons, tracé le tableau au com: 
mencement de cet ouvrage. C’est partout cette cou- 
che d’argile sablonneuse ( {km ) qui semble former 
pour ainsi dire la croûte de la Pologne entière (1). 
Des champs dont la fertilité naturelle récompense 
le laboureur industrieux; de superbes pâturages, 
soit dans les bas-fonds, le long dés rivières, soit sur 
les hauteurs, iptermédiaires ; plus loin, des lacs et 
des fleuves poissonneux , des marais inaccessibles, 
des déserts; enfin des forêts où le chêne, l’aune, le 
frêne commun et le peuplier blanc mélent leur 
feuillage agréable à la sombre, mais éternelle ver- 
dure des pins, des mélèzes, des sapins et d’autres 
arbres conifères. | 





(1) Canosr,t.I, p. 130. 
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_ ‘La Grande- Pologne ( #ielko-Polska ) propre- 
‘ment dite se composait autréfois du palatiniat de 
Poznanie avec la terre de Wschowa ( Fraustadt ), de 
ceux de Kalisz, de Gnèzne, de Sieradie avec la terre 
. de Wielun, et enfin du palatinat de Lenczyça. La 
starostie de Drahim et une partie considérable de 
la Nouvelle-Marche appartenaient aussi ancienne- 
ment à la Grande-Pologne, mais l’une et l’autre fu- 
rent envahies au milieu du treizième siècle par 
Jean I et Otton III, margraves de Brandebourg, 
et la Pologne perdit : alors deux cent ‘vingt milles car- 
rés et près de deux cent soixante mille habitans (1). 
Le vaillant Wladislas-Lokiétek revendiqua une partie 
de ces usurpations brandebourgiennes, et Kasimir- 
le-Grand-donna en. fief les châteaux de Santok et de 
Driessen'(Drezdenko ), à Dobrogost et à ses frères, 
qui jurèrent solennellement à Krakovie leur vasse- 
lage à la couronne de Pologne. 

La ville de Kustrin ( Kostrzyn), sur l'Oder, ap- 
partenait aussi à la Pologne{2). Son castellan Grzy- 
mala y gouvernait en 1381, et-en cette. qualité il 
faisait partie des réunions de la Grande-Pologne. 

Cette province est arrôsée par plusieurs rivières : 
dont les principales sont : 

W'arta, qui prend.sa source près de Kromolow 


$ 





(: y Histoire de Pologne: dans l’Ælmanach de Berlin pour 1798: 
(2) Naruszewicz , t. VII, p. 176. | 


L 
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dans le Krakoviat, et débouche dans l’Oder près. de 
Kustrin..Elle commence à être navigable à Unieïow. : 

Prôsna, qui:se jette dans la _— près de Pei- 
sern ( Pyzdry ). | 

Notec, en allemand Netze, qui vient du lac Go- 
plo en Kuïavie, et. porte ses eaux dans l’Oder près 
de. Landshersg. C'est le canal de: Bromberg ( Byd- 
goszcz), appelé aussi. canal Frédéric, quiréuait la 
Netze à la Wistule: il fut creusé de 1772 à 1795. 

Parmi les montagnes on remarque celles de 
Chelm en Siéradie, de Rzezuchowa, de .Turza, 
près du bourg de Gromadno, de Z ie de Gien 
entre Posen et Gnèzne. 

Les habitans de la Grande Pologne pe s’adonnent 
point. seulement : à l’agriculture, ils se livrent encore 
à l'éducation des bestiaux et aux manufactures. Du 
temps de Kasimir-le-Grand et de Sigismond-Au- 
guste, les haras y étaient entretenus avec beaucoup 
de soin (1). Au treizième siècle les vignes étaient 
communes dans les environs de Posen sur la Warta. 
On en plante aujourd’hui dañs les environs de Mien- 
dzyrzecz (Mezeritz), et de Miedzychod (Birnbaum). | 
Quang à la richesse de cês contrées ,-en bestiaux, 
l’on peut en juger par les. données suivantes : « La 
« Prusse méridionale renfermait, en 1800, dans la 





(x). Nes VII, p. 142: Czacxt, des Lois de Lithuanie 
et de Pologne, t 11, p. 241. 
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« campagne ;' Sans y eompter: aucune ville ni bour- 
« gade , cent cinquante-sept mille cent quatre-vingt- 
« dix-sept’ chevaux; deux cent quarante-trois mille 
« quatre cent vingt-trois taureaux et bœufs : deux 
« cent soixante-neuf mille quarante -sept vaches ; 
«-deux cent trente et un mille cent quarante et une 
« têtes de jeune bétail, un million deux cent onze 
« mille trente-sept brebis; trois cent VAIBUPÈNE mille 
« cinq cent soixante-sept porcs. 

« La Prusse orientale nouvelle possédait, à une 
« époque ‘encore plus rapprochée, cent cinquante- 
« cinq mille quatre cent deux cheväux; six cent cin- 
« quante et un mille cinq cent quatre-vingt-deux 
« têtes de bétail ; six cent cinquañte-cinq mille cent 
« quätre-vingts brebis; trois cent vingt-un”mille sept 
« cent cipquante-trois porcs (T). » 

Cette partie de la Pologne a fait depuis de grands 
progrès en agriculture : il faut la mettre, à cet 
égard, à la tête du reste de ce pays. L'agriculture 
alterne; les nouveaux procédés agfononiiques, la 
plantation des forêts, de beaux. jardins à l’anglaise, 
des constructions belles et commodes, commencent 
à se répandre dans toute la Grande-Pologne. On y 
voit des races de. bestiaux amenées à grands frais 
des pays étrangers, et élevées avec soin. MM. Aloïse 
Biernacki , et après lui Désiré Chlapowski, Xavier 





” 


(1) Horsoue, cité par Mure , Géog., t. IL, p. 374. 
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Boianowski, Ant.. Szczaniecki, Bonaventure Nié- 
moiowski, Jos: Morawski , se sont. particulièrement 
distingués à cet égard, en servant de modèle à leurs 
concitoyens. Ils ont rendu en cela un grand service 
à leur patrie, qui ne doit espérer d’autres richesses 
que celles de la terre. Leurs campagnes, arrangées 
à la manière anglaise, présentent l'aspect de parcs 
magnifiques. La bergerie des mérinos purs de 
M. Biernacki, à Suäslawice, et surtout ses belles 
laines, sont connues en Europe. Ces deux respec- 
tables ‘citoyens ont trouvé des imitateurs chez tous 
leurs compatriotes éclairés. 


 PALATINAT DE POZNANIE. 


Considéré sous son ancienne division, ee pâälati- 
nat se composait des districts de Pozanie, de’ celui 
de Koscian, et de celui de Walecz, de la terre de 
Wschowa, et. de la starostie de Drahim. 

Posen ( Poznan ), sur la Warta, chef-lieu du ‘pa- 
latinat, fut entouré de murailles sous Kasimir-le- 
Grand. Aux temps de Starowolski , cette ville tenait 
le premier rang- après celle de Krakovie, et au 
moyen âge'elle fut anséatique. Elle a été rebâtie en 
1073. Plusieurs rois de Pologie en firent leur rési- 
sidence. La cathédrale possède les cendres de Mié- 
czyslasI°", de Boleslas-le-Grand, de Miéczyslas II, de 
Kasimir, appelé improprement le Moine, et de 
Przémyslas. En 1038 les Bohèmes brülèrent cette 
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ville. En 1606, ha funeste intolérance jésuitique par- 
vint à y détruire les’ ‘temples. des protestans. En 
1656, les Suédois y commirent des ravages terribles. 
En 1793, Posen et le palatinat furent envahis dans 
le deuxième partage, par les Prussiens. En 1806, les 
proclamations de Dombrowski et de Wybicki, da- 
tées de Posen, appelèrent les Polonais’aux travaux 
de leur future régénération. Napoléon y-eut long- 
temps son. quartier-général. Jusqu'en 1815 Posen 
fit partie du grand duché de Warsovie, mais cette 
même année; au quatrième partage de la Pologne, 
la Prusse s’empära de nouveau de ce pays, et, dans 
l'état actuel, Posen est la’ capitale: du grand duché 
de ce nom , et la résidence du lieutenant du roi de 
Prusse. La ville actuellé, après la destruction de dix 
anciennes églises, en possède encore quatorze, et 
compte ;. avec ses faubourss, vingt-cinq mille habi- 
tans tant polonais qu’allemands, dont cinq mille 
juifs. Elle:a aussi un gymnase ,'et une nouvelle: bi- 
bliothèque publique de vingt mille volumes, fon- 
dée par la munificence d’Edward Raczynski. Les ha- 
bitans de la: Grande-Pologne, toujours prêts à av- 
complir les devoirs du patriotisme, répondant à 
l'appel de l’arclievêque Théophile Wolicki, èn x18ä7, 
formèrent une souscription pour re les tom- 
beaux de Miéczyslas [°* et de Boleslas-le-Grand: Cette 
souscription nationale a été étendue sur le reste de 
la Pologne. 
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. Tomice, à trois milles de Posen:, est mémorable 
par la naissance de Pierre Tomicki, grand chance- 
lier et évêque de Krakovie, mort en 1535; célèbre 
par ses lumières et la RORRE qu Al SUR aux 
sciences. 

Czarnkow, sur la Netze, boùrg fondé en 1192, 
a prêté son nom à des Czarnkowski, dont l’un des 
membres, Stanislas Sendziwoy, fut nommé le Ci- 
céron de La Pologne. Niesiecki.en parlant de lui dit 
qu'il avait changé la Grande-Pologne en aréopage 
par ses lumières (1). Ce bourg compte aujourd’hui 
deux mille cinq cents habitans. 
. Drakhim,anciennestarostie,avecun château sur les 
bords.d’un grand lac, fut envahie, en 1668, par l’é- 
lecteur de Brandebourg, qui profita des ue de 
la Pologne (2). | 
" Miedzyrzecz, en allemand Meseritz, sur la rivière 
d'Obra, avec trois mille sept cents habitans, pos- 
sède une manufacture de drap. En 1269, Otton, 
margrave de Brandebourg, avait inutilement assiégé 
le château de Miedzyrzecz. Après l’anéantissement 
de la république polonaise , le roi de Prusse, pour 
récompenser les services du marquis Lucchesini, fa- 
meux par son mathiavélisme à la diète constituante 





(x) Nresrecnr, Armoiries de Pologne et de Lithuanie, t.1, p. 360. 
(2) Zazusxr, Epist. familiar., 1. 1, p. 72. 
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(1788-1 702 ), donna en toute prépriété les terres 
de Miedzyrzecz à cé ministre italien. : 

Ostrorog, qui a donné son nom à lantque fa- 
mille des Ostrorog. | 

Kornik, jadis appartenant à la famille Gorka, au- 
jourd’hui à celle des Dzialynski. 

HWschowa, en allemand Fraustadt, de sept mille 
habitans, fait un commerce lucratif, En 1706, les 
armées moskovites y furent battues par les Suédois. 

 Leszno, en allemänd Lissa; ville de plus de huit 
mille habitans. Berceau de la famille Leszczynskr, 
dont le roi Stanislas tirait son origine, elle appar- 
tient aujourd’hui à celle des princes Sulkowski. : 

Rawicz, avec huit mille habitans. Charles IL y 
tint ses quartiérs d'hiver en 1704. : : 

Rydzyna, Krobia, Boianowo, Gostyn, Miloslaw, 
Doësk. Cette dernière est située entre plusieurs ‘lacs. 

Szroda, où se rassemblaient autrefois les grandes 
diétines de la Grande-Pologne. 


PALATINAT DE KALISZ. 


Il fut divisé d’abord en six districts; savoir : Ka- 
lisz, Pyzdry, Konin, Naklo, Kcyn et Gnèzne; 
mais sous le règne du dernier roi de Pologne 
Stanislas - Auguste, des districts de Kcyn et de 
Gnèzne s'était formé le palatinat de Gnèzne. En 
1807, Kalisz formait un des départemens du grand 
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duché de Warsovie, comme .depuis 1815 il forme 
un palatinat du nouveau royaurhe de Pologne. 

_Parcourant les endroits les plus remarquables de 
ce palatinat, nous entrerons d'abord à Kaksz, sur 
la Prosna', une des plus belles villes du royaume 
actuel, fondée vers l'an 655 de notre ère; les ducs de 
la Grande-Pologne y firent leur résidence; Miéczys- 
las-le-Vieux y est enterré; Kasimi#-le-Grand y-bâtit 
un château. En 1306, le duc de Lithüanie Witenes 
l'incendia. Elle a des écoles de cadets’ et palati- 
nales, dont la dernière, la plus nombreuse en Po- 
loge, fut transportée récemment à Pétrikau, à 
cause de l'esprit d'indépendance qui s'était manifesté 
parmi les étudians (1). Il y a cinq églises catholi- 
ques et une luthérienne. Population, près de quinze 
mille habitans. C’est une ville manufacturière qui 
possède plusieurs fabriques remarquables, particu- 
lièrement celle des draps des Repphans, qui est con- 
nue dans toute la Pologne et en Russie. C'est chez 
le nonce de Kalisz, M. Vincent Niemoïowski , à la 
diète de 1820 et 1825, que la Pologne admira les 
mêmes vertus civiques qui illustrèrent les M Le 
les Korsak, les Kimbar! 

Opatowek, petite ville actuellèment Aie par 

immense manufacture des draps de Fidler, et sur- 





(1) Alph. Rasse, Géogr: de Russie et de Pologne. Paris 188, 
t Il, p. 612. 
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tout par l'appui qug lui prêta son dernier proprié- 
taire, le feu prince Joseph Zaïonczek, lieutenant 
du roi en Pologne. Les jardins d'Opatowek forment 
aujourd’hui une superbe promenade pour les habi- 
tans .de Kalisz. Une belle chaussée. y conduit les 
promeneurs. 

arta, ville de deux mille habitans, sur la ri- 
vière de ce nom. À la diète de Warta, en 1423, Wla- 
dislas-Jagellon organisa, avec les états du royaume, 

l'ordre judiciaire en POrogRE Ses environs sont des 
plus rians. ne | n 

Turek est une nouvelle colonie manufacturière 
qui compte quatre mille habitans. 

Konin, sur la Warta. Les chevaliers outstiuies 
la brûlèrent en 1331. Aujoufd’hui elle a: près de 
deux mille quatre cents habitans. 

Kolo, ville où se réunissaient anciennement les 
diétines du palatinat, célèbre aujourd'hui par plu- 
sieurs manufactures. 

. Kozmin appartenait autrefois à à ' famille des Sa- 
pieha. 

_Gnèzne, en Dans Griezno,. à sept milles de 
Posen, ville située dans une plaine,.entre Jes laés et 
les étangs; la première capitale de l’ancienne Po- 
logne. On y retrouve encore les vestiges d’un temple 
païen, mais c’est. de cette ville que le christianisme 
se répandit le premier sur tout le royaume. En 996, 
Boleslas-le-Grand y fit apporter le corps de saint 
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Adalbert, tué par les Prussiens. En 1000, l'empe- 
reur Otton y vint visiter Boleslas-le-Grand; ce der- 
nier s’y couronna en 1024.(1). En 1331, les Teuto- 
niques la ravagèrent. En 1613, elle fut presque 
entièrement incendiée, au poirft que cette antique 
et jadis si célèbre capitale ne compte aujourd’hui 
que quatre mille habitans (dont-sept cents Juifs), et 
cinq cent soixante-dix maisons. Toutefois, depuis le 
nouvel incendie qui y eut lieu il y a peu d'années, 
cette ville gagne infiniment en beauté. L'archevèché 
de Guèzne joue un grand rôle dans les annales po- 
lonaises. L’archevêque de Gnèzne tenait les rênes 
du gouvernement dans les interrègnes, proclamait 
le roi élu; et le couronnait. Comme primat du 
royaume. il en était le premier prince. Ce siège a 
été occupé par le célèbre littérateur Ignace Kra- 
sicki. Depuis peu d'années ,-il est transféré à Po- 
sen. Krasicki, né en 1734 à Dubiecko, ‘et mort 
en 1801 à Berlin, y fut enterré dans l’église catho- 
lique. En 1829, les restes mortels de cet homme 
illustre furent transportés avec solennité, par les 
soins patriotiques de l'archevêque Wolicki, de Ber- 
lin à Gnèzne: Ils reposent dans la cathédrale, à 
côté des cendres de saint Adalbert, de Dombrowka , 





(r) Plusieurs historiens veulent que ce soit Otton qui ait cou- 
ronné Boleslas-le-Grand , tandis que le savant Lezewez prouve le 
contraire. 
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épouse de Miéezyslas I”, et de Judith, éponse ‘de 
Boleslas-le-Grand.” ‘ 

Kleçko, mémorable par un ombet ré entre 
les Suédois et les Polonais en 1656. 

Naklo, sur la Netze, où commence le canal de 
Bromberg.On y voyait jadis un château fort. Boleslas 
Bouthe-de-Traverss'en empara en 1 120, après avoir 
fait mordre la poussière à quarante mille Poméra- 
niens (1) : plusieurs tértres qu on y aperçoit parais- 
sent en faire foi. À 


PALATINAT DE SIÉRADIE. 


Il se composait anciennement des districts de 
Siéradie, Piotrkow, Szadek, Radom, et de la terre 
de Wielun. Depuis 1815, Siéradie, comme chef- 
lieu dis: fait partie du.palatinat de 
Kalisz. | 

Siéradz, situé dans une vaste plaine, possédait jadis 
un château élevé par. Kasimir.le-Grand. En 1292, les 
Bohèmes, irrités de n’avoir pas pu s'emparer du châ- 
teau , détruisirent la ville. En 1331. les Teutoni- 
ques y firent aussi de grands ravages. C’est à la 
diète de Siéradz qu'Hedwige d'Anjou fut élue reine 
de Pologne en 1383. Aujourd'hui c'est une ville 
de mille neuf cents ames. Elle a beaucoup gagné 





(1) Wladisl. Lusrensxr dans sa Géogr. universelle. 
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dans les dernières années , tant pour ses embellisse: 
mens que pour son importance manufacturière. 

Lask, bourg et patrie du'célèbre Jean Laski, ar- 
chevêque de Gnèzne, ‘éditeur des Statuts posts 
sous le roi Alexandre. 

 Szadek, autrefois chef-lieu du district, eù se 
trouvaient les diétines de tout le palatinat. 

‘. Païenczno. Les cendres de Joachim et celles de 
Martin Bielski, HHQrIens polonais, reposent e4 en ce 
lieu. 

Piotrkow, en allemand Petrikau, entouré de 
murailles par ordre de Käsimir-le-Grand. Du temps 
des Jagellons, cette ville se rendit fameuse par ses 
diètes, et ensuite par de grands tribunaux qui dis- 
tribuaient la justice à toute la Grande-Pologne. 
Aujourd’hui elle a plus de mille cinq cents ha- 
bitans. 

_Witton, Radomsko, peu considérables. 

“Wielun, jadis chef-lieu de la terre du même nom 
et du district d'Ostrzeszow. Comme tant d’autres, 
cette petite ville a été aussi entourée de murailles 
par Kasimir-le-Grand. A l’époque de la guerre sué- 
doise, en 1656, elle eut beaucoup à souffrir, et plu- 
sieurs habitañs protestans y périrent (1). 

Krzepice, bourg avec un ancien château. 





(x) Cerranius, p. 559; cité par le savant Swranexi dans sa 
Descript. de l'anc. Pologne. 
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… Boleslawiec, château près de la frontière de Si- 
lésie. Sous Wladislas-Jagellon, ce château fut as- 
siégé pendant sept ans, et ce ne fut que la huitième 
année qu'il se. rendit aux 'assiégeans (1). ; 
Zdunska-Wola est une colonie : manufacturière 
qui commence à s'élever. A tt 


PALATINAT DE LENCZYCA.. 


1] formait autrefois un territoire composé des dis- 
tricts de Lenczyça, de Brzeziny, d'Orlow et d’Ino- 
wroclaw. Depuis 1815, Lenczyça, étant le chef-lieu 
de l’arrondissement du même nom, fait partie du 
palatinat. de Mazovie, du nouveau royaume de Po- 
logne. Son ancienne étendue étant fort peu consi- 
dérable, nous n’aurons à nominer ici que les én- 
droits suivanst -. | . 

Lenczyça, petite ville située au milieu de marais 
sur la rivière de la Bzura. Elle est fameuse ppar la. 
réunion des ducs de Silésie et des évêques de Po- 
logne, en 1180, au temps de Kasimir Il, surnommé 
le Juste. Elle eut beaucoup à souffrir dans les 
guerres avec les Lithuaniens, en 1294; avec les Bo- 
hèmes, en 1300; avec les Teutoniques, en 1331; et 
avec es Suédois, en 1656. Elle compte actuellement 
près de deux mille six cents habitans. 


“# 


(1) Srryimowsxr , Chroniques, p. 472. 


106 TABIEAU DE LA POLOGNE. 


Unieiow, sur la Warta. Les vignes des environs 
furent jadis productives. | 

Brzeziny, autrefois chef-lieu du district, apparte- 
nant à la famille Lassocki, depuis à celle des Oginski. 
C'est dans cette ville que le père du célèbre poète 
Szymonowicz, Simon Brzezinski, vint finir ses jours. 
La ville fut embellie à la fin du siècle passé par Les 
soins de Michel-Cléophas Oginski. Le chroniqueur 
polonais Stryikowski fit ses études à ne qu'il 
appelait son Athènes. | 

Alexandrow, Ozorkow, Konstantynow, Zgierz, 
sont de nouvelles colonies manufacturières qui, de- 
puis quelques années, commencent à avoir quelque 
importance. 

Stryikow, Piontek. Ce dernier appartenait autre- 
fois à l’archevêché de Gnèzne.' | 
Voilà la description rapide de la Grande-Pologne 
proprement dite, de cette province à laquelle se rat- 
tachent les premiers et les plus mémorables souvenirs 
de l’ancienne Pologne et même de la Pologne mo- 
derne. Passons maintenant en Kuïavie, que nous 
voyons figurer comme une province à part avant 
que les événemens ou lui eussent fait perdre 

cette dénomination. | 
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KUIAVIE. 


Cerre province renfermait autrefois les palati- 
nats de Brzesc-Kuïawski, d'Inowroclaw, et la terre 
de Dobrzyn. Fertile et dans une position avanta- 
geuse, elle formait , du temps des Piasts "un duché 
séparé; mais depuis la mort de son dernier duc 
Wladislas de Gniewkow , cette partie de la Grande- 
Pologne n’a pas cessé'd’ appartenir à là couronne. 

C'est dans éette province que se trouve le fameux. 
lac-de Goplo, illustré par dès traditions tonus 
en prose et en vers. | 

Quant aux palatinats qui composaient là pro- 
vince de Kuïavie, en suivant l’ordre indiqué par lè 
laborieux Swiencki, nous rencontrons le” | 


PALATINAT DE BRZÉSC-KUIAWSKI. 


Les districts de Brzesc, de Kowal, de Przedecz, 
de Kruswiça et celui de Radzieiow, formèrent ce 
palatinat jusqu’à l’époque de l’envahissement de 


198 TABLEAU DE LA POLOGNE. 


cette partie de la Pologne par la Prusse. Depuis 
1815 , Brzesc, comme chef-lieu de l'arrondissement, 
fait partie du nouveau palatinat de Mazovie. 

Brzesc. On ajoute à cette petite ville le nom de 
Kuïawskt, pour la distinguer de Brzesc-Litewski, 
sur le Bug, en Lithuanie. Aujourd’hui elle compte 
à peu près mille cinq cents habitans. Son dernier 
castellan, Denis Mniewski, se couvrit de gloire, 
en 1794, dans la mémorable guerre de l’indépen- 
dance nationale sous Kosciuszko, en organisant 
l'insurrection de la Grande-Pologne. 

Wloclawek, fondé, selon Lubienëki, par Wladis- 
las I°", possède le chapitre de la cathédrale de Krus- 
wiça, qui y fut transporté en 1172. En 1259, 
Swiantpelk, duc de Poméranie, .fit beaucoup de 
mal à cette ville, et en 1328, les chevaliers Teuto- 
niques ne lui en firent pas moins. | | 

_Nieszawa, Radzieiow, Racionzek avec ducs 
châteaux. 

_ Kruswiça, située sur le lac de Goplo, avec un 
ancien. château, voit s'élever, au milieu de ce lac, 
une tour célébrée dans les traditions les plus recu- 
lées. C’est daus cette tour que la famille régnante des 
Popiels a été, suivant les chroniqueurs, mangée par 
les souris, événement que le poëme de Krasicki, {a 
Souriade (Myszeis), chante avec une verve et une 
grace admirables Zhigniew, fils naturel de Wladis- 
lis Herman, ayant osé s’y révolter contre son père, en 


*…. 
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1094, ce dernier en fut si indigné, qu'il fit ruiner en 
tièrement la ville.de Kruswiça; depuis cette époque 
elle n'a jamais:pu se relever, et aujourd'hui même à 
peine présente-t-élle une hourgade de trois cents 
FE de toute Re ne, 


Ÿ 


“PALATI NAT D'INOWROCLAW. 


| Cette _. de k Pologne ii radis bros de 
duché de Gniewkow; mais plus tard elle prit le 
vom de palatinat, et se composait des districts d’'I- 
nowroclaw et dé Bydgoszez (Bromberg). 
. {nowraclaw, sur la Netze, eut à souffrir des-cheva- 
liers Teutoniques, en.1 430 , du temps de Wladislas- 
Jagellon;.elle compte aujourd’hui au-delà de trois 
mille habitans ; et possède une fabrique de salpêtre. 

Plowce, village mémorable par ka défaite, ea 
1331, des Teutaniques par Wladislas-Lokiétek. :. . 

Bydgoszcz, germanisé en Bromberg, était autre- 
fois une ville très-considérable , quoique aujourd'hui 
encore elle soit assez importante et compte sept mille 
habitans. On y retrouve les traces souterraines des 
maisons qui s'étendaient au loin, ainsi que d'anciens 
poincons qui prouvent que cette ville a eu le privi- 
lège de battre monnaie (1). En 1656, les Suédois 





(1) Surowrecxi dans son ouvrage de l'Industrie et de la Déca- 
dence des villes en Pologne. 


À 
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y firent de grands ravages (1). C'est depuis cette 
époque que cette ville n’a pu reconquérir son an- 
cienne splendeur. Envahie par la Prusse en 1772, 
dans le. premier partage de la Pologne, elle fut ré- 
incorporée dans le grand-duché de Warsovie en 
1807. Dans le quatrième partage de la Pologne, 
Bromberg fut encore une fois occupée par la Prusse, 
et devint le chef-lieu du département du même 
nom, faisant partie du grand-duché de Posen. 
” Dans la guerre de l’indépendance nationale, en 
1704, les généraux Dombrowski et Madalinski s’y 
signalèrent en en chassant les envahisseurs. 
 Pakosc; sur la Netze, avec un ancien château, 
et une église de réformés. 

Entrons à présent en Mazovie, duché long-temps 
séparé de la Pologne, et dont la capitale fut War- 
sovie, comme elle est aujourd’hui celle du royaume 
formé par le congrès de Vienne en 1815. 





» 


( 1) Zruxes, Descript. Polon., chez Muzzen, t. II, p. 518. 
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MAZOVIE 


Le duché de Mazovie formait jadis une division 
composée des palatinats de Mazovie, de Rawa et de 
Plock, ainsi que de la terre de Dobrzyn. Celui de 
Mazovie était divisé en dix terres, celles de Czersk, 
de Warsovie, de Wyszogrod, de Zakroczym, de 
Ciechanow , de Wiz, de Liw, de Lomza, de Zam- 
brow, de Nur. 

Arrosée par la #istule et le Bug, auxquels les 
eaux de la Bzura, de la Piliça, de la Biebrza, de la 
Wkra, du Liwiec, du Swider, ete., portent leur 
tribut, la Mazovie est un pays remarquable par 
linensilé de ses forêts , qui ont infiniment changé 
d'aspect de nos temps. On y apercevait-une grande 
quantité de taureaux sauvages auxquels on faisait 
Ja chasse, mais on n’en voit plus aujourd’hui. 

L’historien Sarnicki se borne à dire que les Mas- 


Li] 








(x) Swenoxr , Descrip. de l'anc. Pologne. — LaxceweL, Oôserva- 
tions crit, sur cet ouvrage. — Descrip. hist. et géogr. de la Mazovie, in- 
sérée dans lÆ/manackh politique de 1825 , publié à Warsovie. 
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sagètes donnèrent leur nom à cette contrée, sans en- 
trer dans d’autres explications, tandis que le célèbre 
Naruszewicz, après avoir confronté les relations de 
ses devanciers, en déduit l'opinion suivante : Au 
troisième siècle de notre ère, ce pays était habité 
par des .Sarmates de différentes tribus. Vers l’an 
376, les hordes des Huns débordèrent dans l’Eu- 
rope, et entraînèrent celles des Alans, des Samo- 
gètes, des Tadzwingues, nommés aussi Metanastes, 
et des Massagètes, établies entre le Don et le Dnié- 
per. Les premiers, c’est-à-dire les Alans, s'arrêtè- 
rent en Lithuanie, les seconds en Samogitie, les 
troisièmes en Podlaquie, les derniers enfin en Ma- 
zovie. 

Cependant à l'époque des migrations des Slaves 
er Walachie, en Hongrie et en Pologne, ces diffé- 
rentés péuplades éprouvèrent dés changemens su- 
bits, tandis que les Massagètes, ou les Mazovites, 
fidèles à leur origine, conservèrent leur nom. Peu 
de temps après l'introduction du christianisme , la 
Mazovie formait une pros polonaise, car Boles- 
las-le-Grand fonda à! Plock le chapitre d’un évé- 
ché du même nom. Les habitans de ceite province 
formaient l’élite des forces militaires de la Pologne, 
parce que, selon Starowolski, quarante-cinq mille 
familles. nobles s’y tenaient prêtes à la défense de la 
patrie. En effet, la bravoure des Mazoviens ne se 
démentit pas une seule fois dans toutes les campa- 
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gnes qui eurent lieu, sous Sigismond HI, contre 
les Moskovites; sous Kasimir, eontre les Suédois; 
sous Auguste, contre Charles XIE; et enfin dans les 
temps modernes, à l’époque de h° glorieuse confé- 
dération de Bar, de l’immortelle guerre de l’indé- 
pendance nationale en 1794 ;. dans les campagnes à 
Jamais mémorables de 5807-1809, ainsi que dans 
celles où une foule de Mazoviens illustrèrent le nom 
polorfais ea Italie , en Espagrie, en Russie, en Alle- 
magne, etc. Dans le partage de la Pologne entre les 
Piasts , la Mazovie fit un pays à part; elle ‘resta 
néanmoins sous la suprématie polonaise. Après l’ex- 
tinction de ses ducs, en 1525, elle revint, sous Si- 
gismond I°, à la Pologne, avec le titre de duché, jus- 
qu'à cé que Étienne Batory l’eût incorporée défini- 
tivement et leût mise sur le pied des autres palati- 
nats de. la république. A lanéantissement de la 
Pologne , une partie de la Mazovie fut envahie par 
les Prussiens, et l’autre par les Autrichiens. En 
1807, cette contrée fut désignée sous le nom de 
département de Warsovie, faisant partie du grand- 
duché; et depuis 1815 elle a repris son’ ancienne 
dénomination, celle de palatipat de Mazovie, quoi- 
que avec une délimitation différente. 

Arrêtons maintenant nos regards sur Warsovie, 
riche dé tant d'illustrations (1). | 





(r) Voy. Swrencrt cité plus haut; la Descrip. hist. et statist. de 
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Wansovie, en polonais Ÿ’arszawa, en allemand 
Warschau, capitale de la Pologne, est située sur 
la rive gauche de la Wistule au 38° 42 30” de lon- 
gitude , et au 52° 14° 28" de latitude géographique. 

On croit qu’au temps de Kasimir II, dit le Juste 
( 1578-1194 ), ce roï, chassant de ce côté, se trouva 
dans une chaumière au moment où une mère de 
famille venait de mettre au jour deux jumeaux, 
les tint sur les fonts baptismaux, et donna à l’un 
le nom de ar, et à l’autre celui de Sawa, ce qui, 
plus tard, devint l’origine du nom de #arsawa, 
pranoncé jusqu’à ce jour par le peuple de cette ma- 
nière. Quoi qu'il en soit, il n’en est pas moins sûr 
que le premier diplôme qui soit parvenu à la con- 
naissance de l’histoire, est celui du duc de Mazovie 
Conrad-I, daté de Warsovie en 1224, quoique à 
cette époque la résidence ducale füt partagée entre 
Czersk et Plock. En 1339, les différends entre Ka- 
simir-le-Grand et les chevaliers Teutoniques y fu- 
rent débattus par l'intervention des commissaires 
du pape Benoît XIII. En 1525, après la mort des 
derniers ducs mazoviens , Janus et Stanislas, War- 
sovie rentra dans la possession du royaume; Bona, 





Warsovie, par Lucas Gozewsrowsxt, membre de la Société royale 
des Amis des Sciences, Warsovie, 1827, deux. édit.; la Géogr. de 
V'Est de l'Europe, par Prarer. Nous regrettons vivement d’être 


privé du Guide du voyageur en Pologne, par JoRepe Rene ; 
publié en 1820. . 
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femme du roi Sigismond, s'y plaisait beaucoup. A 
la diète d'union de Lublin, en 1569, Warsovie fut 
choisi pour y tenir les séances. Sigismond IIL fut le 
premier qui transporta formellement de Krakovie à 
Warsovie le siège du gouvernement, et le dernier 
roi Stanislas-Auguste obtint même des États assém- 
blés Ja permission de se couronner dans cette ville, 
cérémonie qui a été renouvelée, le 2/4 mai 1020; 
par Nicolas I", empereur de Russie. . 

Composée dé la vieille et de la nouvelle ville, ses 
autres quartiers se nomment encore comme il suit : 
Nowolipié, Wielopole,Leszno, Grzybow, Marszal. 
kowskie, Nowyswiat, Solec, NATMORERE Eee 
muescie, Marieville. | 

L'étendue de cette ville a été progressive, au . 
point qu'aujourd'hui la circonférence de ses rem- 
parts est de six mille cinq cent quatre-vingt onze 
toises, en suivant la rive gauche de la Wistule, tan- 
dis que le faubourg de Praga forme un autre demi- 
cercle de dix-huit cent cinquante-trois toises. 

Sa population différait en raison de ses accrois- 
semens successifs ; et l’on a constaté la progression 
suivante : pour l’année 1780, de soixante-dix mille; 
en 1784, quatre-vingt-seize mille cent quarante 
trois; en 1787, quatre-vingt-dix-huit mille; en 
1792; époque mémorable de la diète constituante, 
elle arriva à cent vingt mille habitans. Lorsque les 
Prussiens, en 1805, envahireni Warsovie, sa popu- 
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lation s'élevait à soixante-huit mille quatre cent 
onze ames. Depuis la régénération de la Pologne, 
en 1807, le nombre. des habitans de la capitale 
va toujours en augmentant, tellement qu’aujour- 
d'hui elle renferme dans ses murs cent trente 
mille individus sans compter la garnison, qui 
est ordinairement de vingt-cinq mille hommes, et 
les étrangers. La proportion de la population juive 
y est effrayante; depuis 1807 jusqu’à 1822, de neuf 
mille elle s’est élevée à vingt-sept mille cent quinze 
ames. d | 
‘La ville de Warsovie, y compris Praga, est divisée 
en huit arrondissemens ou cercles; on y compte 
deux cent quatorze rues, mille quatre cent deux 
maisons en pierres, mille sept cent trente en bois, 
cent douze châteaux, soïxante grands hôtels du'gou- 
versement, cinq mille huit cent huit fabriques et 
manufactures. La compagnie du Phénix y assure 
pour 4,512,528 florins de Pologne. 

Les rues principales de Warsovie sont celles de 
Krakowskié-Przedmiescie (faubourg de'Krakovie), 
Nowy-Swiat ( le Nouveau-Monde ), Sénatorska ( Sé- 
natoriale), Miadowa ( du Miel, changée en celle 
rue Napoléon durant l'existence du grand-duché }, 
Dluga ( Longüe), Podwale { Basse-du-Rempart }, 
Krolewska ( Royale), Marszalkowska (Maréchale }, 
Elektorska (Electorale), et Leszno ( Lésno). Parmi 
les places on remarque celle de Saxe, celles de la 
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Vieille- Ville, de la Bourse, de Marieville, le 
Champ-de-Mars, Tlumaéckie, la place des Kra- 
sinski, la place de Sigismond, au milieu de laquelle 
s'élève une colonne en marbre de Pologne, sur- 
montée de la statue en bronze de Sisismond III, 
érigée en 1643. On y prépare d’autres monumens, 
tels que la statue de Kopernik et cellé du prince 
Joseph Poniatowski,'œuvres du sculpteur Thorwald- 
_sen, et dont l'érection a été confiée à M. Jacques 
Tatarkiewicz, Polonais, élève du célèbre Danois (r). 

La Pologne étant un pays où le catholicisme n'’e- 
proüva jamais. d'altératiôn, il n’est pas étonnant 
que les églises occupent le premier rang dans les 
différentes villes ; et qu'’ellés-joignent à la gran- 
deur une architecture imposante et de riches or- 
nemens. En visitant celles deWarsovie, nous com- 
mencerons, par la cathédrale, dédiée à saint Jean, et 
qui fut fondée vers 1250 par les ducs de Mazovie. 
Unie au château royal par des corridors, cette ba- 
silique a été richement ornée par Sigismond III. 
Un des beaux tableaux qui s’y trouvent, dû au pin- 





> 


(x) Pour perpétuer la mémoire de la fondation du monument 
de Kopernik, la Société des Amis des Sciences de Warsovie a con- 
fié le travail d’une médaille à un de ses compatriotes, M. Wla- 
dislas Oleszczynski, qui avait déjà remporté plusieurs prix 
d’honneur, et qui termine aujourd’hui ses études à Paris, sous 
la direction de M. David, statuaire, membre de l'institut, et de 
M. Tiolier, graveur-général de la Monnaie royale de France. 
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ceau de Bacciarelli, a été enlevé en 1807 pour le 
musée Napoléon, mais il fut restitué en 1815. Un 
des étendards pris sur les Turcs par Sobieski y est 
suspendu au-dessous de la nef. Plusieurs tombeaux 
élevés à la mémoire des hommes distingués. von- 
tribuent à la beauté de son intérieur. C'est sous ses 
voûtes que le serment à la constitution du 3 mai 
1791 fut prêté solennellement par l’assemblée de 
la diète tout entière. 

Après la cathédrale, nous rencontrons l’église des 
Augustin , qui est ornée des peintures de deux 
artistes polonais, Wakulewicz et Smuglewicz. Celle 
dédiée au Saint-Sacrement fut fondée par la reine 
Marie-Kasimire, épouse. de Sobieski. 

L'église des Dominicains, fondée en 1612, et con- 
sacrée en 1661 , est très-vaste. Plusieurs tombeaux 
ornent son intérieur. | 

L'église des Franciscains possède une fort belle 
copie de la Transfiguration de Raphaël ,. faite par 
M. Oleszkiewicz. 

La chapelle des Piaristes à | Jolibord possède de 
beaux tableaux de l’école Italienne, restaurés par 
la main de M. Kokular. 

L'église des Praristes est une des plus remarqua- 
bles. de la capitale; elle est desservie par cette ver- 
tueuse congrégation , introduite pour la première 
fois en Pologne en 1635. Le monument de Jean 
Tarlo, palatin de Lublin et ambassadeur sous Au- 
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guste II, y.fut.élevé par les sains de son épouse, 
née Sophie Krasinska.. L 
Eo suivant la rue du Nouveau-Monde, ; la ade 
de l'église de Sainte- Croix frappe les yeux de l’ob- 
servateur, et, sans contredit, c’est une des plus. Helles 
de Warsoyie. Elle fut fondée en 1682, par Jacques 
Sobieskr, et terminée en 1696 par Bartholomé Tarlo. 
Joseph Belloti en fut l'architecte. Divisée en haute 
et basse église, elle est .ornée de peintures exéçu- 
tées: par les. artistes polonais Martin. Sokolowski, 
Krzeczkowski,. Eleisither et Albertrandy, père du 
savant Jean Albertrandy. C’est dans cette église 
qu’on solennisa le premier et dernier. anniyersairé 
dela constitution du 3 mai, dans la. journée du.3 
mai 1792. GC est. là encore qu’eurent lieu, en.1814, 
les célèbres funérailles du prince] oseph a 
avant que son corps éût été déposé à à. Krakoyie, ie 
L'église de Saint- Alexandre, élevée. par lache 
tecte Aigner, au lieu d’un arc, de triomphe. qu'en 
devait. bâtir, pour la première entrée. de dia 
Alexandre. RE se te 
Enfin, Warsovie compte aujourd Qui ta 
églises catholiques, dont. quatorze avec des: couveng 
de moines et quatre de. religieuses; une église grac- 
que, un ternple de luthériens. et un de calvinistes.. 
… Toutefois en terminant notre revue des. églises 
de la capitale, nous ne pouvons . aublier celle des 
Dominicains-Observans , appelée .aussi Chapelle 
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Moskovite, qui a cessé de frapper les regards des 
curieux, mais dont le souvenir restera à jamais re- 
tracé dans l'esprit des Polonais. Fondée très-ancien- 
nement, ce n’est que. dans les années 1819 et 1820 
qu’elle fut détruite. Cest dans ce teaple que repo- 
saient les cendres des tzärs de Moskovie, arnenés 
. Conrhé prisonñiers de guerre par le célèbre .Zol- 
kiewski, en 1611. Décédés à Gostyninh, leurs restes 
y avaient été : déposés. En 1634, le roi Wladis- 
las I, après avoir eonclu le traité de paix avec la 
Moskovie, à la demande des nouveaux tzars, tôm- 
sentit à leur rendre les cendres des Schouiskÿ. Sous 
lé règne de Stanislas-Augüste, Catherine II, héri- 
tière du-trône des tzars, après avoir fait. monter 
sèti ‘ancien amant au trône de Pologne, ardonna 
àson ‘ambassadeur Repnin de faire briser la 
table:dé marbre dont l'inscription attestait d'an- 
ciens désagtres. Néanmoins ce souvenir parut en- 
core; tvop”frappant at :gouvertiement russe; où 
chercha l’occasion. de le détruire entièrement, et 
cette occasign ne tarda pas à se présenter. Un des 
lors ‘dominicaitis, ‘ayant eu le malheur de së brû- 
her Ja cervelle dans une des cellules du couvent at- 
tonaut, où fit coütir bruit qu’il avait commis ce 
suicidé sur l’antel même de l’église, On tira de cette 
profanation la cpnséquence qu’il fallait détruire en- 
tièrement l'églisé; on mit la main à l’œuvre avecune 
activité si constante, que dans moins de deux ans ce 


€ « 
Eu + 


k de 


NS 


M0 


ne 


CHAPITRE IX. 241 
temple historique disparut} une nauvelle place se 
découvrit, et sur ses fondemens s'élève aujour- 
d’hui le château de la Société des Amis des Sciences 
de Warsovie ; dont nous parlerons:plus bas.  : 

. Nous donnons ici l'inscription qui:se trouvait sus 


‘la table de marbre dont il a été question. 


JESU CHRISTI DEI FILI 
Regis Regum Dei Exercituum glorie, 


* | SIGISMUNDUS ÎTT, rex Poloniæ et Sueciæ ; 
Exercitu Moschovitico ad Clusinun cær0,  Moscoviæ 
metropoli deditione accepta, Smolensco Rei publicæ restituto. 


Basileo SzuŸscio magno duci Moscoviæ, et fratri ejus 
Demetrio, militiæ præfecto, captivis jure belli receptis, et 
in arce Gostinensi sub custodia habitis, ibique vita functis. 

MES Humanæ sortis memor © ‘© 

Ossa illorum hunc deferre 
Et ne se regnante, etiam hostes . 
. Iniasteque sceptra payantes, 
 Justis sepulluraque car erent 
In hoc, | 
À se, ; ad publicam posteritatis memoriam, 
4 + Regniquesui nomen 
RC Exstrueto trophæo | | | 
© Depoai jussit 
es a partu Virginis MDCXX, 
| Regoorum Poloniæ XXXITI; Sueciæ XXVI (1). 


(x) Voyez Histoire du‘règne de Sigismond III, roi de Pologne, 
grand duc de Lithuattie, éic., par J. U. RAREMIE, HE. P: Le 
Warsové, 5879... : vs 7, 
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Quant aux autres édifices -du premier ordre, nous 
remarquons d'abord le Chäteau royal (zamek kro- 
lewski ). C’est le roi Sigismond IIT qui, le premiér, 
en transportant la capitale du royaume à Warsôvie, 
fit élever un château en pierre en. remplacement de 
celui en bois qui jadis servait de résidence aux dücs 
de Mazovie. Ce fut lui encore qui y fit construire 
une salle des séances de la diète. Cependant ce ne 
fut que sous le règne de Stanislas-Auguste que l’in- 
térieur de ce châtéau fut orné avec une magnificence 
royale, comme il l’est aujoùrd’hui à l’exlérieur, sur- 
tout lorsqu'il sera achevé d’après le plan nouvelle- 
ment tracé. C’est ici encore le lieu de rapporter l’en- 
lèvement ‘du tableau représentant la captivité des 
tzars Schouïsky, par Zolkiewski, cédé par AugusteIl 
_au tzar Pierre F°. 

Après cette résidence ie one due à 
Lazienki, château de plaisance du feu roi Stanislas- 
Auguste, qui présente le modèle d’une beauté ar- 
chitectonique et d’une élégance admirable. C'est 
là que se trouve la statue équestre et en pierre de 
Jean Sobieski, foulant à ses pieds les musulmans. Les 
points de vue y sont charmans sur toutes les issues. 
. On y voit aussi une arène pouvant contenir quinze 
cents personnes. Le jardin et de belles pièces d’eau 
rendent ce séjour enchanteur. En quittant Lazienki 
on entre-dans le Belveder, qui est un nouveaü châ- 
teau dans le voisinage duquel furent jetés en 1792 
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les. fondemens d'un temple à la Providence pour 
‘perpétuer le souvenir de la constitution pe 
guée le 3. mai 1791. 

_ En‘reverant dans l intérieur de la vieille ville: on 
admiré le palais du lieutenant du roï, qui est sur 
l'emplacement de celui des Radziwill. 

Le palais du gouvernement, dit des K rasinshi, est 
un des plus iinposans. Bâti vers la fin du dix-sep- 
tième siècle par Krasinski, grand trésorier de Ja 
cauronne, il fut cédé à la république, et destiné à à 
. l'usage du gouvernement. C'est dans ce palais que 
la haute-cour nationale, composée des sénateurs-pa- 
latins et castellans, et présidée par Pierre Biélinski, 
statua, en 1828, sur l'accusation portée contre.les 
membres de la Société paoque polonaise; ac- 
cusation: qui fut écartée à l’unanimité IBOIDS uné 
voix (1), et confirmée par le décret royal, 

Le palais de Saxe est une des curiosités du pre- 
mier. ordre. Agrandi par Auguste II, 1l prit cette 
dénomination. Le jardin contigu est magnifique, et 
sert.-de promenade publique. 

. Arsenal actuel est sur d'asdlécediait de Pan- 
eien-hôpital; il abonde en munitions de guerre de 
toute espèce. Les casernes sont superbes et- im- 

-menses. | E 





(x) Voyez le Eonstitutionnel du 219 août 1828, et lè Moniteur du 
31 du même mois. _ h de 
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Les hôtels du ministère-dé l’intérieur, des firances, 
celui de la Monnaie, élevés sur les dessins de l’ar- 
chitecte Corazzi, l'observatoire astronomique, le 
jardin botanique et les cabinets de curiosités ap- 
partenant à l'Université, sont très-remarquables. : 

Le chateau de la Société royale des Amis des 
Sciences, élevé par Corazzi, aux frais du célèbre Sta- 
nislas Staszic, est précisément sur l’emplacement 
d'une chapelle où reposaient les cendres des tzars de 
Moskovie, emprisonnés par AOIRERIRL LE ‘en 1671; 
comme nous l'avons déjà dit. Ne 

 L’Hotel-de-ville est un grand édifice orné de plu- 
sieurs portraits des présidens de la ville et de ceux 
d’entre les magnats qui prirent, en 1791 le oil 
de bourgeoisie. ; 

Le palais des Zamoyski, sur 1r l'emplacemënt d'une 
maison habitée jadis pat Pame Orzelska, maîtresse 
d'Auguste IE. . 

Plusieurs autres palais, comme ceux de Chodkie- 
wicz, de Pac, d'Ostrowski ; de Potocki, d'Oginski, 
de Czartoryski, etc., etc., rivalisent de beauté. : 

‘Le pont de bateaux qui unit la ville avecle Mu- 
bourg de Praga, est long de deux cent soixante-trois 
toises. Depuis l’affreuse boucherie de 1794, Praga, 
dernier témoin du désespoir des Polonais, n’a pu 
se relever, et elle ne présente ge aucun 
intérêt particulier: — | 

Les institutions scientifiques en tout genre ont, 
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à Warsovie, des établissemens. Les hibliothèques et 
Jes imprimeries y sont nombreuses, et un grand nom- 
bre de journaux quotidièns ou périodiques «y. pu- 
blient. Warsovie possède deux, théâtres polonais et 
un français; les-bals.et-concerts y sont fréquens, Les 
rues sont parfaitement bien eptretenues et éclairées, 
_ Lesavenues du côté des-barrières sont magnifiqies 
Parmi les-institutions philanthropiques, nous, der 

vons-citer l'hôpital des Enfans-Trouvés, établi 3QH$ 
le règne de Stanislas-Auguste, par le vertueux abbé 
. Baudoin, Français de naissance; l’Institut des sonrds 
ét muets, fondé en 1819 par le zèle infatigable de 
l'abhé Jaoques Falkowski; celui de bienfaisance: 
présidé par l'illustre Niemcewicz; enfin l'établisse- 
ment des soupes économiques, fondé et présidé. par 
le généreux Wladislas Ostrewski, qui aux titres .de 
Ja gloire guerrière et. littéraire ajouta ceux.d'une 
philanthropieéclairée, en consacrant son immense 
fortune au soulagement de l'humanité. 

Les eavirons-de Warsovie sont RAR PE 
divers châteaux, ou par les seuvenirs historiques qui 
s'y rattachent : Mokotow, Krolikarnia (a Garenns;), 
Natobn, Powonzki, où est établi le camp militaire 
densla belle saison; Mociny, Mariemont, Bielany, ce 
dernier est le Langchamps de Wavsovie; Uiazdow, 
Czerriako#. et cètte #ola, fameuse par le champ 
d'élection; enfin le célèbre château de Æillanow , 
sont autant de curiqsités ‘qui méritent. l'attention 
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particulière des étrangers. Ce dernier a besoin d'être 
connu plus en détail. ee 

: Willanow, à deux milles de oi est un chä- 
téau magnifique élevé, sur l’ordre de Jean So- 
bieski, par les Turcs prisonniers de guerre. Le fils 
dé ce roi l’avait vendu à madame Sieniäwska, dont 
h fille, mariée au prince Czartoryski, le céda à vie 
au roi Auguste IT. En dernier lieu, cette propriété 
magnifique passa des mains de la princesse Lubo- 
mirske, en celles de Stanislas-Kostka Patocki , et de 
sa femme, née Lubomirska. 

Le roi Jean Sobieski y finit ses jours en 1606. 
Des: peupliers centenaires ombragent les allées de 
cette résidence. A côté des souvenirs antiques chers 
aux Polonäis, et qui #ÿ trouvent réunis par les soins 
de son propriétaire, on aperçoit, avec un recueilte- 
ment-religieux , un monument élevé à ka gloire des 
héros morts sur le: champ d’honneur à la bataille 
de Raszyn, en 1809, ainsi que les tombeaux des 
deux illustres frères Ignace et Stanislas Potocki. La 
bibliothèque, les manuscrits, la galerie de tableaux 
de toutes les écoles, ÿ-forment un musée précieux. 

En tournant nos regards vers les environs sep- 
tentrionaux de Warsovie, nous. y trouvons encore 
“Farchomin'et Wlochy, deux belles propriétés du 
ministre. de l'intérieur. du royaume, Thadée. Mos- 
tôwski, dont lé nom se rattache à plusieurs pages 
de!l’histoire"moderne de là Pologne, ainsi que le 
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château et le jardin de Iablonna, appartenant d’a- 
bord au primat Poniatowski, puis à l’illustre prince 
Joseph: hi oo est une sd _ 
gouvernement. Ù | 

Quant aux cie situés ds ce tant ROUS 
rencontrons parmi les plus remarquables : : 

Farka, sur la Piliça, ville peuplée, avec sept égli- 
ses. Celle-des Dominicains possède les tombeaux de : 
Troyden, de Ziemowit, dues de Mazovie, et d'Anne, 
sœur de Witold. En.1656,. le célèbre D 
Étienne Czarniecki y défit les Suédois. 

 ÆCzersk, sur la Wistule, ancienne capitale des ducs 
". Mazovie. Entourée jadis de vignes et très-peuplée, 
elle est aujourd’hui dans un état de décadence com- 
. plète. Anciennement Czersk était ‘une castéllanie. 

Grodziec ou Groiec, bourg mémorable par la 
naissance du savant prédicateur Pierre Skarga-Pa- 
. wenzki, et confesseur du roi Sigismond III. - 

_ Garwoln. Anciennement. on,y voyait une bras- 
serie très-considérable. 

* Minsk, aujourd’hui chef-lieu de l’ arrondissement, 
sur la Srebrna, possède une verrerie. 

 Stanislawow, ville bâtie par Stanislas , dernier 
‘duc de Mazovie, déchue totalement de son ancienne 
prospérité. | sn 

. Liw, sur le Liwiec, autrefois chef-lieu de Ja terre 
du même nom. | | | 

Raszyn, à trois "milles de Waroue contrée. à ja- 
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mais.mémorable par une bataille livrée le 19 avril 
1809, entré huit mille Polonats, commandés par ie 
prince Joseph Poniatowski, et quarmite mille Au- 
trichiens, aux ordres de l’archiduc Ferdinand d Est. 


LA TERRE DE NUR. 


| Cornet autrefois des districts de Kamienezyk 
et d'Ostrow, elle fait, depuis 1815, partie du pa- 
latinat de Plock. En examinant les situations les 
plus dignes de-remarque, nous voyons d’abord la 
ville de ur, sur le Bug, avec un-ancien châteai. 
* Elle fut jadis florissante; aujourd'hui elle est située 
dans Farrondissement d’Ostrolenka. 

- Zendrzeiow, fondée par André Krzycki, neven 
du fameux chancelier Tomicki. Ses environs étaient 
couverts de bois dans des temps reculés.. 

_HWizna, avec un ancien : château situé sur la 
Biebrza. ne | | 
* Au nord-est de Warsovie se trouve la ville de 

Lomza, sur'la Narew, et qui, du temps des Jagel- 
Jons, fut une des plus belles du royaume. Sous le 
règne de Sigismond-Auguste, les délégués de la 
Tävonie y consommèrent, ei 1563, l'acte de l’union 
de cette province à la Pologne. A l’époque de l'érec- 
tion du ‘grand duché de Warsovie, Lomza fut le 
chef-lieu du département du même nom; depuis 
1815 elle est celui de l'arrondissement, qui fait pe 
tie du palatinat d'Augustow. 


CHAPITRE 1X. : : : 219 


“Nowogrod, Ostrolenka ; Ge , ECO villes 
commerçantes. LE . 
Sielun fat anciennement chef is rs de ap- 
pärtenant à l'évêché de Plock. . | 
En descendant la Narew et suivant la fesude 
de tette rivière, le voyageur arrive dans Paltusk, 
ancienne résidence des évêques de Plock, qui pos 
sédait une imprimerie au seizière siècle. Du temps 
des ducs de Mazovie li Narew abondait en castors: 
aujourd’hui ces animaux y sont très-rares (1). Sous 
les Sigismonds, les environs de Pultusk étaient cou- 
verts de vignobles. Exposée ‘aux invasions étran-’ 
gères, Pultusk eut d’abord à souffrir, en 1364, lors- 
que les Lithuaniens non-seulement brülèrent la ville, 
mais en firent autant de cent trente villages environ- 
pans etde trente églises. En 1365, les mêmes ravages 
se renouvelèrent encore. En 1656, les Suédois s'em- 
parèrent de cette ville; en 1703, Charles XII y rem- 
porta üne victoire sur les Saxons (2). Les champs en- 
‘vironnans furent de nouveau témoins d’une bataille 
sanglante; livrée entre les Français et les Russes, . 
le 26 décembre 1806. Depuis 181, Pultusk est le 
chef-lieu ‘de l’arrondissement.du même nom, et qui 
‘fait partie du palatinat de Plock. 





(x) Ces. t. II, p. 264. . 
(2) Zazusxr, t. III, p- 464, cité par pu P- 299, et 7 
TAIRE, dans l'Histoire de Charles XIL. 
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Ciechanow, Prasnysz, Bezdan, bourgs autrefois 
considérables. La seule terre de Ciechanow comptait, 
selon, Starowolski, sept mille familles nebles. 

Dès qu’on a parcouru ces bourgs , on indique aux 
curieux d'abord Zakroczym , anciennement chef- 
lieu de la terre du même nom, et mémorable par 
plusieurs combats livrés en 1794 , entre les Polonais 
et les Prussiens ; ensuite la petite villé de Hodlin, 
qui est aujourd'hui nne forteresse du premier ordre, 
construite en 1810; anciennement il y avait aussi, 
près de Modlin, quelques fortifications dont on voit 
les vestiges. Lors de la guerre avec Gustave de 
Suède, le palatin Potocki, à la tête de seizé mille 
gentilshommes mazoviens, y tint tête aux Sué- 
dois. En 1813, la forteresse de Modlin étant in- 
vestie par les troupes ennemies, le commandant 
de la garnison, le-général Daendels, offrit de se 
rendre: Le colonel Alexandre Chodkiewicz, rejeton 
d’une famille illustre, ne put s'empêcher d’apostro- 
pher-alors les officiers polonais qui .siégeaient dans 
- le conseil de guerre : « Ne voyez-vous pas, leur dit- 
«1l, en montrant par la croisée la ville de Warso- 
«vie, ces tours antiques de notre capitale qui sur- 
« veillént nos actions ! N’auriez-vous pas honte de 
_« mettre-bas les armes, et de les laisser à la disposition 
« de nos oppresseurs, avant d’avoir yersé la dernière 
«goutte de notre sang. » En effet, Modlin tint jus- 
qu'à dernière extrémité, et ne céda que lorsque les 
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résultats de la campagne. d'Allemagne de 1813 
ôtèrent tout espoir dé résistanee contre les forces 
Russo-Prussiennes. . ‘: en — 

Avant de quitter le palatinat de Marotie eWisi- 
tons encore les endroits suivans : Bodzanow, avec 
un ancien château, rasé par ÉouE duc Fe Li- 
thuanie. 

: Wyszogrod, ville éloignée de neuf milles de War- 
sovie, et dé cinq de Plock, est ‘située sur les ‘bords 
de la Wistule, dans une belle position. Autréfois, 
chef-lieu de la terre du mêmé nom, ‘elle comptait 
une population nombreuse, mais aujoird’ hüï "elle 
ne possède que trois mille cinq cents habitans envi- 
ron. Dans le partage de la Pologne entre ka faille 
des Piasts, Wyszogrod échuf, en 1329, °à à Jean, | 
roi de Bohème, et c’est depuis 1382 qu’elle obtint. 
le privilège d'é tre. la capitale de La: terre de de 
ZOgrod. He AR 

Czersinsk, autré ville moms considérable que 
la première, mais très-ancienre: RUN 
= Terminons enfin notre voyäge ghghine par 
le village d’Arciszewo, situé:sur la rivière li Ryxa, 
_et qui est la patrie-des Arciszewski, dont deux sont 
devenus célèbres. Le prémier, Élie, fut le chéf de 
lartillerie polonaise sous Sigismond IT, et l’autre, 
Christophe, ‘gouverneur du Brésil, et constructeur 
des forts. de «Bahia, Fernambuco et “Rio-Janeiro. 
Les Hollandais frappèrent une médaille. en. son 
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honneur. Cet illustre Polonais mourut en 1656 (1). 
En sortant du palatinat de Mazovie, nous trou- 

vons ceux de Plock et de ue Parlons d’abord du 

get A4) : 3 


Qu 


PAEATIN AT DE PLOCK.. 


Autr efois .ce palatinat se composait des districts 
de Raciouz,.de Plonsk, de Bielsk, de Sierpc, de 
Szreask et de Mlawa. En 1807; 1l changea sa déno- 
mination de palatinat eu celle de département; mais 
depuis 1816 il a repris la première, et fait partie 
du royaume actuel de Pologne. 

. La ville de Plock, située sur une hauteur dé 

sus de la Wistule ; à mi-chemin entre Warsovie et 
“Thorn attire d’abord nos regards. Les rois Wla- 
dislas-Herman et Boleslas Bouche-de-Travers y firent 
leur. résidence, et plus tard Conrad I“, duc .de 
Mazovie,; y établit sa capitale. L'église cathédrale | 
de Saint-Sigismond, y fut fondée en 968. Plusieurs 
souvenirs historiques se rattachent à cette ville. Le 
célèbre Czarniecki ,y.passa la Wistule à la nage | lors 
de la guerre suédoise. À l’époque de la confédéra- 
tion. de Bar, Joseph Sawa Calinski s y distingua par- 





” re) Voyez la Dueription in un et + histor de la terre — Wyszæ- 
grod, par Vincent-Hippol te GawxREcRI, procureur du roi au 
Ætibural civil du palatimat de Plogh, riémbre de RoNo $o- 
clétés savantes. Warsowe, 1823. - 
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ticulièrement. Depuis 1818, tes habitans de Block 
s'occupent à relever les monumens érigés ä.la mé 
moire de Wladislas:et. de: Boleslas ; dont il a été 
question plus häut.. Outre les écoles palatinales ; 14 
ville de Plock possède : une société'littérhire: d'une 
ancienne fondation mais rehouvelée en 1 850. Cette 
ville, qui appartient tune des meilleures parties de 
la. nue compte près de sept mille. Fepiss co 

:. Plonsk, peuplée par kes Juifs. : : © :: 

- «Szrensk, avec un ancien château et. ane se é 
fondés par le palatin Félix Sarenski. : ©: : 

- Mawa, sur la Mlawka, aujourd’hui chef-lieu dé 
Parrondissement du palatinat de Plock. 

_ Robionz, Karryszyn, Sierpc, peu considérables. 

Goslice, la famille des Goslicki y prit naissance, 
un d'eux, Laurent Goslicki, évêque de Culm, «est 
auteur d'un ouÿräge intitulé de Optimé Senatore 
(2564), qui. fut. traduit en ‘anglais peu de. temps 
après sa publiçation. Cette production attira. à Gos- 
Lcki la faveur particulière du roi Sigismond-Au- | 
guste, qui l’éleva à la diguité sénatoriale. CR 

Dora, ga aline faut pas. confondre avec 
meux | chancelier. .de la couronne dos. 

crie at. + térine. La noire tournée fe palatinale eu 





"« + x Su 4 


(x) En ue n: a , à j Wasorie, dns à Dei détaiblée 
. de la ville de Plock, par V.H. Giwannor,-cité défà- plus haut. - 
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territoire de Plock, nôys ne citerions pas le village 
de Trzebun, situé dans l’économie de. Brwilno, si 
un hasard qui y fit découvrir'une très-grande quan- 
tité, d'anciennes monnaies ne fFeût renüu intéres- 
sant. en fait de numismatique. Cet endroit at- 
tira toute l’atiention du, professeur Lelewel,: qui 
donna au monde savant un ouvrage très-remarqua- 
ble, fruit de conuaissances aussi vastes que variées. 
Ce fut en 1824 qu'un. paysan découvrit sous terre 
un pol rempli des différentes monnaies, pour la plu- 
part des dixième et onzième siècles, appartenant à 
l'Angleterre, à l'Allemagne , à la Bohème, à la Hon- 
grie, et même.aux Byzantins, ce qui prouve.l'étendue 
du commerce de la Pologne aux “ps de: Boleslas- 


DS oi A 
PALATINAT DE RAWA. 


Il se divisait autrefois en trois terres, c’est-à:dire 
| celle de Rawa, celle de Gostyn , et enfin celle de So- 
chaczew. Depuis 1816, Rawa forma un arrondisse- 
ment du palatinat de Mazovie. 
En commençant par Rawa, qui fut jadis une ville 
, k : ; | D : | 
(1) Voyez Anciennes monnaies, trouvées à T. Pzebun, près de Plock, 
en 18a4, décrites par Joachim Lezewzc. Warsovie , un vol. in-8. 
1826, avec des planches numismatiques , dessinées et gravées 
par Pénteué (en polonais }. Ces saväntes disser tations furent d'a- 


bord insérées dans le Journal Scientifique de Ve eus 
par M. Michel Podezassynski. - 
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considérable, ét qui possédait un immense château, 
célèbre par les-prisônniers d'Etat qui y furent en: 
fermés. Du temps de Sigismond-Auguste, le duc de 
Mécklenbôurg y resta six ans. Charlosin, fils na- 
turel-de Charles de Sudermanie, depuis roi d Suède, 
fait prisonnier par Zamoyski dans ses expéditions 
de Livonie, y finit ses jours (1). Sous Sigismond III, 
le métropolitain Philarète de Rostow, et Basile, 
prince Galitzim, faits prisonniers près de Smolensk, 
furent long-temps gardés dans le château de Rawa. 
Ce n’est qu'après l'envahissement de la Pologne par 
les Prussiens , en 1795, que leur main osa détruire 
ces monumens des plus g glorieux souvenirs. Aujour- 
d’hui cette ville peut avoir à peu près deux mille 
cinq cents habitans. 

Au nord de Rawa nous rencontrons la ville de 
Sochaczew , avec un ancien château situé sur la 
Bzura ; aujpurd’hui cheflieu de l’arrondissement du 
Dalatuatde Mazôvie. | 

À l’ouest de ce dernier, et près des frontières de 
l’ancien palatinat de Brzesc-Kuïawski, se trouve Gos- 
éyn ou Gostynin, sur la Skrwa, ancien chef-lieu de 
la terre du même nom. C’est dans le château de Gos- 
tyn que les tzars de Moskovie ; les deux Schouïsky, 
emprisonnés par les Polonais, en 16 10, terminèrent 
leurs jours. | | 


- 





(1) BanDrwie, Hist. de Pol., p; 246 


L. ur “he 


PE 
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À peu près à mi-chemin entre Gostyn et 
Rawa, le voyageur: traverse la ville de Lowicz, 
chef-lieu du duché du même nom, appartenant ja- 
dis aux archevêques de Gnèzne, ville considérable 
avec une belle église des Piaristes, et plusieurs 
autres. Ses foires sont renommées; sa population 
est de deux mille quatre cents habitans. De 1807 
à 1814, Lowicz appartint au maréchal Davout, 
prince d'Eckmuhl. L’épouse du grand-duc Con- 
stantin, née Grudzinska, a,obtenu de l'empereur 
Alexandre le titre de princesse de Lowicz, ‘qu'elle 
porte depuis 1820. Celie ville a des casernes d’ar- 
tillerie et de cavalerie qui sont fort belles. Son 
jardin est superbe. En 1656, les Polonais y défirent 
les Suédois. 

C’est non loin de Lowicz que se trouve /Viebo- 
row, appartenant jadis aux Nieborowski, et aujour- 
d’hui aux princes Radziwill. Cette résidence, avec 
une autre nommée Arcade, furent habitées et em- 
bellies par la princesse Hélène Radziwil], née Przez- 
dziecka. La magnificence du jardin, les curiosités 
qu'on y a réunies, font de ces deux endroits les 
plus beaux sites de la Pologne. | 

Parmi les autres sites de ce palatinat, nous nom- 
mefons encore Skterniewice, avec un beau château 
des primats de Pologne. Le celèbre archevêque-pri- 
mat fgnace Krasicki ÿ passa une grande partie de 
sa vie.— Biala, Bolimow , dont les environs, jadis 
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remplis de taurcaux : aujourd'hui l’on n’y en voit 
plus. — Radzieiowice. La famille. Radzieiowski 
en tire son origine. En 1645, le. ice-chancelier 
Radzieiowski y rectit la reine Marie-Louise de Gon- 
zague, épouse de Wladislas LV. .: : | 

Grodzisk, Mogielnica, Nowe-Miasto. Cette der- 
nière est la patrie de la famille Nowomieyski, il- 
lustre dans léS annales de la Pologne. 

Avant de nous séparer de la Mazovie, nous 


avons: encore à y visiter la terre de PODPORE 
v 


LA TERRE DE DOBRZYN (1). 
Dans ancienne division elle se formait des trois 
districts de Dobrzyn, Rypin et Lipno. Arosée par 





(x) Cetie partie de Ja Pologue est placée dans l'ouvrage du 
savaut Swiexcri avahi Ja description de Mazovie, et il s’appuie 
en cela sur Krower (Scrip. Mutz. , t. I, p. r10),.qui la fit partie 
du palatinat d’Inowroclaw. Cependant d'aprè ès SWIENGIGRT, P, 492; 
Guacxmr, 1.1, p. 31; Sravixowswr, t. T,p. 54; STaRoWOzSRI ; 
p- 460; Cezrarius, p. 660, que cite dans ses Qhservations crifi- 
tiques l’illustre Lezewez, il est clair que la terre de Dobrzyn ap- 
partenait à la Mazovie. Dans la Description topogi aphique et histo- 
rique de la'terre de Dobrzyn, publiée en 825 à Ploçk parV. H. G:- 
warecxi, On lit à la page 36, « que Nresiroxi met la terre de 
« Dobrzyn immédiatement après. le palatinat d'Ingwroclaw ; 
« mais la sanction de la diète de 1717 l’unit au palatinat de 
« Brzesc-Kuiawski. » Quant à nous, nous suivons ici LE ma 

jorité de nos auteurs. E PE 
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la Wistule, qui reçoit les eaux de la Drwenca, de 
la Skrwa, du Mie, de lu Skra, la terre de Dobrzyn 
possède en outre cinquante-deux lacs de différente 
grandeur; le pays est fertile en blés et en prairies. 
Dans l'état actuel Dobrzyn ést situé dans le pen 
nat de Plock. 

Resserrée dans son étendue, elle n’a que loue 
endroits dignes d’une mention. Dokyzÿn, sur la Wis 
tule, est une ville très-ancienne et” jadis peuplée, 
tandis qu’elle compte à peine aujourd’hui deux mille 
habitans. L'église des Franciscains dâte sa fondation 
de l’année 1316. En 1268, les Prussiens et les Li- 
thuaniens, alors païens, causèrent béaucoup de mal 
à cette ville. Ces derniers la ravagèrent de nouveau 
en 1323. Ensuite vinrent les Teutoniques, auxquels 
le brave citoyen Chelmicki opposa une résistance 
héroïque. En 1656 , les Suédois finirent ce que d’au- 
tres avaient commencé, et depuis cette époque la 
ville de Dobrzyn ne put se relever. 

” Lipno, fondé en:1349, est devenu, en 1816, le 
chef-lieu de l’arrondissement du même nom, avec 
uñe population de deux mille huit cents ames. 

 Rypin compte mille sept cents habitans ; Bobrow- 
niki, fondé en 1403, possède un ancien et immense 
château en ruines. | | 

Skempe est remarquable par un couvent dans 
une position délicieuse, 


Daialyn, dont la famille illustre des Daialynsi 
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tire son origine ; un d'eux, Paul Dzialynski, se dis- 
tingua dans son ambassade en Angleterre du temps 
d’Élisabeth (+). À leur tour les héritiers de ce nom 
célèbre se sont signalés dans les derniers événemens 
dé l’histoire de Pologne. | 
Arrivés ainsi au térme de notre tournée géogra- 
phique dans le duché de Mazovie, nous ne pouvons 
pas nous empêcher.de citer encore la petite ville de 
Tomaszow, remarquable par sa rapide élévation. 
Fondée en 1822, au milieu des champs et des fo- 
rêts, par son propriétaire le sénateur-castellan An- 
toine Ostrowski, elle. compte aujourd’hui une po- 
pulation de quatre mille habitans, toute industrielle 
et Jaborieuse. La fabrique de: draps exporte à 
elle seule pour cinq millions de florins : les au- 
tres industries prospèrent. à l'avenant. Des fermes 
à perpétuité garanties aux nouveaux acquéreurs; 
_une école élémentaire.et une quantité de belles mai- 
sons qui ornent la place et Les rues dé Tomasiom, 
voilà ce’ que doit cette nouvelle colonie-à la müni- 
ficence et aux soins du castellan Antoine Ostrowski. 
Ce généreux-citoyen. est fils de l’illustre Thomas Os- 
trowski, si célèbre dans notre histoire conteïnpo- 
raine par son dévouement et son patriotisme. 


i 





(1) Voyez Histoire du règne de Sigismond Il, par j. U. Ninsr- 
wacz, Lt. 1,p. 379. | | 
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©: POMÉRANIE. 


CerTe province polonaise, avant le démembre- 
brement de la république, portait le titre de pa- 
latinat, et se subdivisait en .dix districts, savoir : 
Tezew ( Dirséhau), Nowe ( Neuenburg ), Dantzig, 
Swiec (Schwetz), Tuchol, Czluchow, Mirachow, 
Puck , Koscierzyn et Skarszew. Les deux autres dis. 
tricts de Lawenbourg et Bitow appartiennent, de- 
puis 1657, à la maison de Brandebourg. 

_ Cet important palatinat avait pour frontières, 
au nord la mer Baltique, à l'est la Wistule, au sud 
la -Kuïavie et la Grande-Pologne, et à l’ouest la 
Marche de. Brandebourg. Arrosé par la Brda, 
qui prend sa source au lac de Kransko, par la 
Czarnawoda , la Pepla, là Motlava, et la Leba, 
qui se jette dans la mer; coupé par les lacs 
Lebsko, Uzdziec, longs de cinq milles; Osieczno, | 
Stworzonogac, long de sept millés et large de cinq, 
selon Dlugosz, Krempsko, Charzykowo, et plu- 
sieurs autres plus petits; ce pays était jadis peuplé 


TABLEAU DE LA POLOGNE. CHAP. X. 9231 


par les Slaves, ayant dans leur voisinage les Lu- 
tiques ou Wilques. 

Le nom de Poméranuens ( D qui veut dire *abi- 
tans des côtes, n’est connu que par les écrivains du 
onzième siècle, et la Poméranie, qui veut dire ré- 
gion maritime , ne l’est que par ceux du douzième. 
Le premier prince des Poméraniens connu est Wor- 
tislas, en 1 12b,. époque de l'introduction du chris- 
tianisme en Poméranie ; c’est ce Wortislas qui est la 
tige connue de la maison des ducs de Stettin. Ce 
prince laissa deux fils, Kasimir et Boguslas. Ces 
premiers. descendans de Wortislas s’agrandirent à 
l'occident de l'Oder vers le Mecklenbourg, et vers 
la Moyenne-Marche de Brandebourg d'aujourd'hui, 
où ils propagèrent la religion chrétienne. Ces deux 





(x) Voyez l'ouvrage du savant Felix Loxxo, publié d’abord 
en polonais, 1 vol. in-4, et traduit en français sous le titre sui- 
vant : les Droits des trois puissances alliées sur les provinces de la ré- 
publique de Pologne, avec l'exposition de l'insuffisance et de la nullité 
de leurs droits ; Londres ( Warsovie), 1,74, 2 vol. in-8. C'est 
dans cet ouvrage, fruit de recherches aussi pénibles que judi- 
cieuses, que son illustre auteur combat l'invention du mot Po- 
merellie au lieu de Poméranie. Ce premier n’est que du seizième 
siècle. Le nom allemand de Pomereller, dont on a fait en latin 
Pomerellia , et en français Pomérellie, n’a élé donné au palatinat 
de Poméranie que dans le seizième siècle. LË premier écrivain 
où l'on trouve le nom de Pomerellen est Ercxsrebr , qui écrivait 
vers 1553. On voit ce nor dans sa Description de la Poméranie, et 
ErcxstTeDT, qui a écrit en latin, n’a pas osé encore en faire le 
latin de Pomerellia. Cette dénomination n’a pe élé adoptée en 
Pologne. 
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frères furent créés princes par l’empereur Frédé- 
ric 1°", sous le titre de ducs de Slaves, environ 
vers l’an 1180. On dit qu'ils régnèrent à Demmin, 
ville sur la Pene, qui était une de leurs conquêtes 
sur les Wilques ou Wilcy, Slaves idolâtres jusqu’au 
douzième siècle. Les descendans de cette famille y 
régnèrent jusqu’en 1637, année de lèur extinction. 

Quant à la maison de Poméranie qui a régné à 
Dantzig, moins ancienne que celle qui a régné à 
Stettin ; elle descend d’un comte Sambor, qu’on ne 
cite qu'en 11 75 environ. Sambor était gouverneur, 
pour le roi de Pologne Kasimir-le-Juste, d’une 
province qui s’étendait le long de la Wistule, et 
qu’on appelait la Marche de Dantzig; cette province 
ne faisait pas partie de la Poméranie. Swientopelk, 
fils où petit-fils de Sambor, gouverneur de la même 
province vers l'année 1212, épousa la fille d’un 
autre gouvernéur, nommé Janus, qui commandait 
en Kassubie ; et après la mort de son beau-père, 
Swientopelk s’'empara de cet autre gouvernement 
vers l'an 1220. La Kassubie, province de la Pologne, 
s'étendait entre la Persante et la Leba, et cette ré- 
gion maritime était appelée aussi Pomérante. 

Vers ce même temps (1220), Swientopelk s’al- 
lia avec Wladislas dit Ze Cracheur, duc: de Pozna- 
nie. Ce prince, expulsé alors de son État par un 
autre Wladislas dit /e Haut, son oncle, épousa une 
sœur de Swientopelk, nommée Helinga; et quelques 
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années après Swientopelk, aidé de ce beau-frère, se 
révolta contfe Leszekde-Blanc, duc de Pologne ré- 
gnant À Krakovie, à qui appartenaient les provintes 
de‘Dantzig et de Poméranje on de Kassubie. Leszek 
marchait pour réduire Swientopelk , lorsqu'il périt 
près de Gonzawa, non loin de Gnèzne, en 1227, 
sous les coups de meurtriers envoyés, dit-on, par 
Swientopelk; laissant pour successeur un fils âgé de 
six ans, appelé Boleslas, connu depuis sous le nom 
de Pudique où Chaste: Profitant de ce meurtre, 
Swientopelk usurpa Ja souveraineté dans ces gou- 
vernèmens; il s’affermit dans cette usurpation pen- 
dant la minorité de Boleslas, et ptit le titre de duc 
de Poméranie, qu äl transmit à son fils Mszezug 
 (Mestvinus ). | RS 

Après la mort de ce dernier, ee provinces de Kas- 
subie et de Dantzig revinrent à la Pologne sous le 
titre de duché dé Poméranie. : L | 

Il y avait, à l’époque de la mort de Mestvin, 
deux princes descendus de Wortislas I*, dont l'un 
s'appelait Boguslas IV, ei l’autre Othon I. Le pre- 
mier de ces pririces régnait à Demmin, Dig à 
Stettin, Ils étaient tous deux fils de Baruim IF, e 
petits-fils de Boguslas II, qui lui-même était ss 
fils de Wortislas I“. Ces pririces, qui he portaient 
pas le iitre de ducs de Poméranie, mais celui de 

ducs des Slaves et:celui des villes où ils régnaient, 
n’élevèrent point de prétentions à la succession du 
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duc Mestvin, ne croyant pas sans doute‘avoir droit 
à d'anciens domaines de la couronne, üsurpés assez 
récemment par Swientopelk, et que la Pologne, n’a- 
vait cédés à à Swientopelk ou à son fils par autun 
traité. Si quelqu'un avait pu disputer à. Przemyslas 
la succession du duché de Poméranie, c’eût été 
Wladislas-Lokiétek , alors duc de Kuiavie et de Sié- 
radie, et depuis roi de Pologne. Lokiétek était le 
plus proclie héritier de Leszek-le-Blanc et de Boles- 
las-le-Pudique, sur qui la Marche de Dantzig et la 
Kassubie avaient été usurpées. 

Le duché de Pomcranie fut possédé tranquille- 
ment par la Pologne pendant les règnes très-agités 
de Przemyslas, qui fut assassiné par les margrayes 
de Brandebourg Otton et Jean, en 1296; de Ven- 
ceslas-Ottoacre, qui goüverna le royaume par ses 
lieutenans, et de Wladislas-Lokiétek, qui succéda à 
Vénceslas en 1305. Les chosés allèrent ainsi jusqu’à 
la rébellion des Swentza, qui appelèrent en Pomé- 
rañie, non les ducs de Slaves, mais le margrave de 
Brandebourg Voldémar d'Anhalt, vers lan 1309, 
et dans le temps où Lokiétek était occupé à recou- 
vrer la Grande-Pologne, que les ducs de Silésie 
avaient envahie depuis 1305. Voldémar, auquel lés 
Swentza avait livré la ville de Dantzig, en fut chassé 
par Bogusz ou Boguslas, gauverneur du château, 
aidé pr les chevaliers Teutoniqnés, à qui Conrad, 
duc de Mazovie, avait donné un établissement entre 
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la Prusse et la Mazovie, environ quatre-vingts ans 
auparavant. Mais ces auxiliaires s’emparèrent eux- 
mêmes de Dantzig, ainsi que des principales villes 
de la Wistule, en 1310. Tous les voisins £e jetèrent 
alors sur la Poméranie : les chevaliers envahirent à 
peu près ce qui composait ce palatinat avant lan- 
née 1772; les margraves de Brandebourg, ce qui 
composait , à la même époque, la patrie septentrio- 
nale de la Nouvelle Marche, le long de la rivière de 
Drawa ou Drage; et les ducs de Slaves s’émparèrent 
de ce qu’on appelait (toujours en* 1772 ) les duchés 
de Kassubie et de Venden ou de Vandälie, et qu’on 
a appelés long-temps la Poméranie de Stolpe ou le 
duché de Stolpe. La partie du duché de Poméra- 
nie envahie par les chevaliers Teutoniques, et qui 
seule conserva long-temps le nom unique de Pomé- 
ranie, fut cédée à cet Ordre par Kasimir-le-Grand, 
par un traité passé à Kalisz en 1343; mais par un 
autre traité passé à Thorn, en 1466, cet Ordre la ré- 
trocéda à la Pologne sous un autre Kasimir, fils de 
Jagellon. C’est alors que cette. province fut érigée en 
palatinat sous le nom de Pomérunie. 

La partie usurpée par les margraves de Brande- 
bourg, et possédée par les éleéteurs de ce nom, ne 
leur avait jamais été cédée par aucun traité. Celle dont 
s'étaient emparés les ducs de Slaves leur fut main- 
tenue par la permission tacite des rois de Pologne ; 
avec lesquels ces princes contractèrent séuvent des 
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alliances, sans cependant qu'aucun acte ait jamais 
légalisé ce démembrement. C’est à cause de cette 
partie du duché de Poméranie qu’ils ajoutèrent à leur 
titre celur de Poméranie. Après l'extinction de la 
maison des ducs de Slaves, cette partie du duché de 
Poméranie passa aussi aux électeurs de Brandebourg, 
et prit le nom de Poméranie Brandebourgeoise. 

Nous avons déjà dit qu'en 1343, la Poméranie 
fut cédée par Rasimir-le-Grand aux chevaliers Teu- 
toniques, mais que, par le traité de Thorn de 1466 
l’ordre teutoniquela restitug à la Pologne; ajoutons 
que le traité d'Oliwa, de 1660, lui en confirma la paï- 
sible possession. Ainsi, depuis 1290 jusqu’en 1772, 
le.13 septembre, c’est-à-dire pendant céng siècles, 
il ne se trouva ni duc de Stettin ni électeur de Bran- 
debourg qui prétendît avoir des droits sur le pala- 
tinat de Poméranie, où qui contestât ceux de la 
Pologne; et cependant Frédéric IT l’envahit dans le 
premier partage de la République. 

. Quant aux districts de Zawembourg et Butow, 
parties de la Poméranie Polonaise, ils avaient été 
donnés ,'en 1455, pendant la guerre avec les che- 
valiers Teutoniques, par le roi Kasimir, fils de Ja- 
gellon ou Kasunir IV, à Éric IT, duc de Stettin, ad 
fideles manus, pour être tenus ainsi par ce prince 
tant qu'il plairait au roi (1). 





: un | 
(x) Les villes et châteaux de Lawembourg el de Butow avaient 
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En 1490, Boguslas X, fils unique de Éric II, 
avait épousé Anne de Pologne ; fille de Kasimir IV, 
qui laï$sa son gendre Boguslas dans la possession de 
Lawembourg et de Butow. 

Enfin, en 1526, Sigismond [", fils du même roi 
Kasimir IV, et qui devait aux enfans de sa sœur 
Anne 14,000 dueats pour le reste de la dot de cette 
princesse, conféra , en extinction de cette dette , aux 


ducs George I‘ et Baruin IX ses neveux, fils de Bo-: 


guslas X et d'Anne, les villes de Lawembourg et de 
Butow , avec leurs dépendances, en fief de la eou- 
ronne de Pologne, pour être possédées à’ce titre par 
ces princes et par leurs descendans mâles. 

Les ducs de Stettin conservèrent ces fiefs jusqu’au 
dernier prince de cette maison, Boguslas XIV, ar- 
rière-petit-fils de George I". Boguslas XIV mourut 
en 1637, le 10 mars; et la même année Lawem- 





éié envahis sur la Pologne par les chevaliers Teutoniques, en 
1310,et dans le temps où ces chevaliers s'étaient emparés de 
tout ce qui composait, jusqu’én 1772 ,le palgtinat de Pomé- 
ranie. Ils possédèrent ces villes jusqu’en 1454, époqüe où tous 
les États de Prusse renoncèrent à l’obéissance de l’ordre Teuto- 
pique pour se soumettre à la Pologne. Cette révolution dabs la 
Prusse amena entre la Pologne et l’ordre Teutonique une guerre 
qui dura treize ans; et c’est la seconde. année de cette guerre 
que Käèimir IV confia la garde de Lawembourg et de.Butow au 
duc ÉricIl. L'ordre Teutonique céda ces villes à la Pologne par 
le traité de Thorn, qui termina cette guerre en 1466. Voyez Do- 
GEL, t. IV, p- 156, col. r. | 


+ 
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bourg et Butow revinrent à la Pologne. A la diète 
de Warsovie de 1637, Wladislias IV réunit ces dis- 
tricts au palatinat de Pôméranie, dont ils ävaient 
été démembrés , comme on l'a vu, en 1455 (x),et ni 
la couronne de Suède, qui occupait alors le duché 
de Stettin, ni l'électeur de Brandebourg George- 
Guillaume, qui devait succéder au duc Bogus- 
las XIV, en vertu des pacies de succession, et qui 
réclama ses droils au duché de Stettin contre la 
Suède, après la mort du duc Boguslas , ne formèrent 
aucune opposition à la réunion de ces démembre- 
mens au palatinat de Poméranie. 

Lawembourg et Butow furent possédés par la 
république polonaise jusqu’en 1657, époque à la- 
quesle l'électeur Frédéric-Guillaume, qui s’enga- 
geait à tourner ses armes contre la Suède, obtint du 
roi Jean-Kasimir, outre plusieurs autres avantages, 
ces préfectures pour les tenir en fief de la couronne 
de Pologne (2). 

L'inféodation de Lawembourg et de Butow à Fré- 
déric-Guillaume, par Jean-Kasimir, en 1657, fut 
renouvélée au même électeur, en 1670 , par le roi 





Q) Pol. legum, lII, ‘fol. 919. 

(2) Le géographe Huxer se trompait quand il croyait que 
Lawembourg et Butow furent donnés , en 1657, à Frédéric-Guil- 
laume en toute souveraineté, Voyez Husxxa, Géogr. univ; Basle, 
17997,t. VI, p. 414. 
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Michel Wisniowiecki; en 1677, au même électeur 
encore, par le roi Jean Sobieski; en 1698, à l’élec- 
teur Frédéric IT ( qui se fit depuis roi de Prusse ), 
par Augusie IT. Mais cette même inféodation ne 
fut pas renouvelée par le roi Auguste III, parce 
que ce prince, en qualité de roi de Pologne, ne re- 
connaissait pas le titre de roi de Prusse, qu'avait 
pris l'électeur Frédéric III, en 1701, et que la chan- 
cellerie de Pologne na pouvait ni recevoir de la cour 
de Berlin ni lui expédier aucun acte portant ce 
titre. | 
Tous ces électeurs ui. à ont donc re- 
connu tenir ces portions .du palalinat de Poméra- 
nie, en fief de la couronne de Pologne , propriétaire 
de ce palatinat, sans prétendre d’autres droits sur 
elle, ni aucun, de quelque nature que ce puisse 
être, sur le palatinat de Poméranie lui-même. Fré- 
déric IT, dans ses Mémoir es: de Brandebourg , qua- 
hifie d'ryuste toute entrepr ise sur la Prusse-Polo- 
naise, et cependant ce fut lui-même qui commit 
cette injustice xiolente en 1972. 

L'intérêt Historique, la vérité et l’impartialité 
nous ont obligé de rapporter ici ces détails sur les 
pays que la force a arrachés à la Pologne, et que 
plus tard Île cabinet envahissant tenta de’ montrer 
comme sa propriété légitime, dans des dissertations 
historiques auxquelles le savant Loyka a répondu 
si victorieusement. 
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| C2 
Jetons maintenant un coup d'œil sur la marine 


de la Pologne. 


DE LA:MARINE DES POLONAIS SUR LA 
MER BAL TIQUE. 


Lorsque, après les combats terribles soutenus 
contre les chevaliers Teutoniques, de 1310 à 1466, 
les Polonais rentrèrent enfin ans la possession pai- 
sible de la Poméranie, leur añcienne propriété, le 
commerce de la Pologne et sa prépondérance sur la 
Baltique prirent un essor tout nouveau. On vit 
alors les marchands dé Krakovie et de plusieurs 
autres villes, s’embarquer sur leurs propres vais- 
seaux et aborder aux rivages de la Hollande, de 
l'Angleterre et de l'Espagne (1 }. Sigismond I“, de- 
venu conciliateur des différends entre la Suède et 
le Danemark, acquit une telle’ puissance que ce 
dernier Etat lui offrit la couronne, qu’il n’accepta 
point. Les traités de Nieszawa, en 1424, et de 
Brzesc-Kuïawski , en 1456, garantissaient déjà la 
libre navigation de la Baltique ; cependant ce n’est 
que sous ELEC RE D que da ‘Pologne com- 
mença à s'occuper de ses flottes armées. Dans les 
guerres qu'elle eut. à soutenir contre les Suédois 
pour la possession de la Livonie, et dans celle avec 
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lc tzar Jean Vasilevitch, qui s'était déjà emparé de 
la Narwa, la flotte polonaise, ‘commandée par le 
capitaine Szerpink, inquiéta vivement et captura 
souvent les vaisseaux suédois. La reine d’Angleterre 
Elisabeth et le roi de Danemark, dont les bâti- 
mens servaient la cause de la Suède, ne furent pas 
traités avec moins de rigueur, et les lettres autogra- 
phes de ces deux souverains, adressées à Sigismond, 
ne purent ébranler sa résolution. Les ennemis de la 
Pologne, incapables de tenir tête aux Polonais sur 
mer, commencèrent à semer la discorde sur le con- 
tinent, et parvinrent à faire révolter les principaux 
citoyens de la ville de Dantzig contre le capitaine 
Szerpink, dont les jours mêmes coururent de grands 
dangers, et les Danois parvinrent à la fin à détruire 
la flotte. | 

_ À l'élection de Henri de Valois au trône de Po- 
logne, l'armement d’une flotte sur la Baltique fut 
expressément garanti dans ses pacta-conventa. Le 
roi Étienne Batory, occupé des guerres continen- 
tales, n’eut pas le temps de porter ses soins vers 
la marine. Sigismond IIT, après avoir perdu ses 
droits sur la Suède, fit construire, pour les reven- 
diquer, une flotte de neuf vaisseaux, qui remporta 
une victoire éclatante sur l'amiral suédois Hern- 
schild. Le successeur de Sigismond, Wladislas IV, 
donna une nouvelle activité à la marine polonaise. 
Outre plusieurs arsenaux garnis de canons, il con- 
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struisit une rade à Puck, et éleva, sur la presqu'ile 
d’Aéla, les forts dé Wladyslawow et celui de Kazi- 
mierz. L’amirauté de Dantzig, fondée en 1626, fut 
nétablie sous ce roi en 1635, et sa direction fut con- 
fiée à George Donhoff. D’un autre côté Jean Plat- 
ner et Élie Arciszewski, frère du célèbre Christophe 

Arciszewski, contribuèrent, par leurs travaux, à 
fortifier la tête de pont sur la Wistule, près de son 
embouchure dans la mer, et garantirent ainsi le 
pays contre toutes les entreprises des ennemis, du 
côté de ce rivage. Cependant l’activité que Wladis- 
las IV sut imprimer à la marine cessa presque à sa 
mort, arrivée en 1648. Le règne suivant, celui de 
Jean-Kasimir, si fécond pour la Pologne en malheurs 
de tous genres, entraïna vers sa décadence non-seule- 
ment la marine polonaise, mais parfois même l’exis- 
tence politique de cette république. Ainsi disparu- 
rent des mers les trois pavillons polonais : HébonAs 
royal et marchand. 

Arrêtons maintenant nos regards sur le tableau 
historique de la ville de Danrzic, en polonais 
GDANsK. 

- Dans l’histoire de la Pologne, la petite république 
de Dantzig figure quelquefois à côté des grandes 
puissances, et excite peut-être un intérêt plus vif, 
plus profénd que plusieurs de ces empires qui l’en- 
vironnent. Dantzig a plus d’une fois bravé des ar- 
mées nombreuses, et l'on a vu deux grands États 
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prêts à se déclarer la guerre, l’un pour soumettre 
cette ville, l’autre pour en maintenir l’indépendance. 
Cette ville a été la patrie du géographe Cluvérius, 
le séjour de l’astronome Hévélius et de beaucoup 
d’autres savans. Selon Busching , Dantzig doit déjà 
avoir été une ville florissante en 997, et non pas un 
simple bourg ou village. Selon M. de Suhm, les 
guerres de Waldemar I”, roi de Danemark, sem- 
blent avoir donné lieu à l'établissement d'une CO= 
lonie danoise dans cette position avantageuse, entre 
les années 1160et r 170, et l’on explique assez gé- 
néralement son nom moderne Dantzig, par Dans: 
vik, port ou golfe danois ; dans les diplômes les plus 
anciens, on l'appelle simplement Dansk, ouù Gdansk. 
Les chevaliers Teutoniques l'agrandirent et la far- 
tifièrent. Lorsque, en 1454, elle se mit sous la pro- 
tection et la suzeraineté de la Pologne, cette puis- 
sance lui garantit des privilèges importans, parmi 
lesquels celui de la navigation exclusive sur la Wis- 
tule fut un des plus avantageux, en ce qu'il rendit. 
Dantzig maîtresse de tout le commerce polonais 
par mer. Cette ville avait encore Je droit de séance 
et de suffrage à la diète de Pologne et à l'élection 
d’un roi, celui de battre monnaie et de recueillir de 
l’ambre jaune. Le roi Kaäsimir conféra, en 1657; 
la noblesse aux me aux échevins et au con- 
seil des Cent. L 

Les Dantzicois étant, en grande partie, origi- 
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naires d'Allemagne, auraient voulu voir sur le trône 
de Pologne un prince allemand. Aussi, après la fuite 
du roi Henri de Valois, là ville donna sa voix à 
l'archiduc Maximilien , et y persista avec une opi- 
niâtreté imprudente. Ayant même osé refuser de 
rendre hommage au roi Étienne, elle fut mise au 
ban et assiégée en 1577. Cette querelle fut enfin 
terminée par médiation, et le roi recut cette ville en 
grace, après qu’elle lui eut demandé publiquement 
pardon de sa faute; il la confirma dans ses droits et 
dans celui du libre exercice-de la religion évangé- 
lique; mais elle fut taxée à une certaine somme 
d'argent. 

En 1934, Dantzig reçut dans ses murs le roi Sta- 
Fulns Leszczynski, et le protégea avec une fermeté 
inébranlable. Sa fidélité lui attira un siège et un bom- 
bardement de la part des Moskovites et des Saxons. 
Le cabinet de Versailles, dirigé par le faible Fleury, 
montra dans cette occasion moins de fermeté que 


, n'en eut une petite république. . 


Lorsque le roi de Prusse, en 1772, envahit les 
pays qui entourent Dantzig, il était facile de pré- 
voir que les privilèges de cette ville allaient être 
détruits ; et, à la vérité, on ne peut s'étonner de ce 
que les Prussiens prétendirent naviguer librement 
sur un fleuve qui, en grande partie, coulait sur leur 
territoire, et qui était le seul débouché pour une 
partie de leurs États. La ville de Dantzig s’y op- 
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posa néénmoins, en invoquant la foi des traités 
et là protection de. la Russie. En effet, Catherine 
maintint la ville. dans une partie de ses droits; le 
commerce par mer lui fut laissé exclusivement. 

Dantzig est situé à un mille d'Allemagne de 
l'embouchure de la Wistule. Sa population, qui 
montait anciennement jusqu'à quatre-vingt mille 
_ ames, dit-on, compte actuellement cinquante mille 

individus. Des vergers, des jardins , des maisons de 
campagne, des magasins, le mouvement des voi- 
tures, des charrettes., des bateaux et des vaisseaux, 
annoncent déjà à une certaine distance qü'’on va voir 
une cité industrieuse, opulente et populeuse. 
Cette. ville est bâtie d’une manière fort solide, 
mais peu agréable à l'œil. Les vestibules avancés 
dans les rues, les rendent étroites et défigurent les 
maisons. Parmi ses vingt-une églises paroissiales, 
douze appartiennent aux luthériens, deux aux cal- 
vinistes, et sept aux catholiques. Les luthériens sont 
donc les plus nombreux; mais les plus riches né-° 
gocians se trouvent parmi les calvinistes. On y re-. 
marque un observatoire astronomique;un très-grand 
cabinet d'histoire naturelle et plusieurs sociétés:sa- 
vantes, gymnase et collèges. La ville est entourée 
d'ouvrages de fortification, et a soutenu plusieurs 
sièges; mais aujourd’hui on ne peut plus la regar- 
der comme une bonne forteresse, puisqu'elle est 
dominée par les collines d’alentour. Le port de Dan- 
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tzig est formé par l’embouchure de la Wistule, et 
défendu par les forts de Munde ou Weichsel- 
munde et de #ester-schanze. La rade, ou ce qu’on 
appelle proprement le golfe de Dantzig, consiste 
dans une partie de la mer qui se trouve abritée 
contre les vents du Nord par la langue de terre sur 
laquelle est située la petite ville d’He/a. La ville de 
Dantzig possédait encore un #erder ( Zulawy ), 
ou île basse et fertile, entre la Wistule et la Motlau. 

Dantzig renferme des raffineries de sucre, des 
fabriques de vitriol, de draps, de raz et autres 
étoffes en laine, de galons d’or et d'argent, de ma- 
roquin, de potasse, de salpêtre; il ya quatre chan- 
tiérs de construction. L’eau-de-vie de Dantzig est 
renommée dans toute l’Europe; un auteur connu as- 
sure qu'il entre dans sa fabrication trois quarts de 
seigle contre un quart d'orge torréfiée (1). 

Le commerce est la principale occupation les 
Dantzicois. Ils reçoivent de la Prusse et de la Po- 
logne du blé et toutes sortes de grains, du bois, de 
la potasse, de la védasse, du lin, du chanvre, de la 
cire, et autres productions du sol. Ils vendent ces 
objets aux Anglais, Hollandais, Français, Danois, 
Suédois; ils n’en exportent qu’une petite partie sur 
leurs propres bâtimens. Ils importent des vins, des 
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épices, du sel, des poissons, du fer, des ne des 
soieries et autres objets de luxe, s | 

En 1708, l'exportation monta à une valeur de 
5,883,921 écus, l'importation ne fut estimée qu'à 
la somme de 1,925,395 écus. Dantzig gagne les 
frais de commission et en partie le frétage. 

En 1807, la ville de Dantzig, assiégée par les 
troupes françaises, polonaises, badoïises, etc., 8e 
rendit enfin au maréchal Lefebvre. Napoléon donna 
à ce dernier la ville de Dantzig, avec le titre de 
duché. En 1813, les troupes gallo-polonaises s’y 
défendirent opiniätrément, commandées par le gé- 
néral Rapp. Depuis cette époque, Dantzig a passé 
sous la domination prussienne. 

Les mœurs des Dantzicois offrent des traits es- 
timables. Comme tous les habitans y sont ou com- 
merçans ou manufacturiers, on voit partout l'acti- 
vité de l’industrie et le calme des passions. En 
même temps, les relations commerciales qu’ils entre- 
tiennent avec Berlin, ainsi qu'avec l'Angleterre. et 
d’autres pays étrangers, ont contribué à pokr leurs 
mœurs; ces hommes, qu’un injuste préjugé repré- 
sente comme uniquement sensibles à l’appât du gain, 
le sont aujourd’hui aux charmes des beaux-arts, des 
lettres et des sciences. Il n’y a presque point de père 
de famille qui ne procure à ses enfans une éduca- 
tion conforme à sa fortune. Les jeunes demoiselles, 
surtout, s’adonnent à l'étude des langues , à la mu- 
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sique , à la danse, au dessin. Les jeunes gens se for- 
ment par des voyages. 

Dans cette ville, les bons et les mauvais citoyens 
sont très-peu mélés, et très-faciles à distinguer. 
L'intérêt général y soulève l’indignation publique 
contre tout individu qui manquerait d'honneur et 
de probité. D'ailleurs, on y voit fort peu de ces 
germes de discorde qui bouleversent les capitales. 
Là, rien ne donne le droit de dominer les au- 
tres; ni les talens, ni les richesses, ni même les 
srvieces rendus à la chose publique : l'égalité répu- 
blicaine, qui peut-être restreint l’élan de quelques 
génies supérieurs, étouffe aussi beaucoup de vices 
et beaucoup de folies au moment même de leur 
naissance. Les Dantzicois ne souffrent pas de men- 
dians dans leur ville, parce qu’il y a des moyens 
d'occupation dans leurs nombreux ateliers publics, 
des asiles pour les infirmes dans leurs excellens 
hôpitaux, et des moyens d’amendement pour les 
vagabonds dans une maison de correction supé- 
rieurement organisée. L'institution d’une maison 
d’enfans trouvés empêche les assassinats d’enfans 
nouveau-nés, quon n’y voit jamais abandonnés 
dans les rues comme il arrive quelquefois dans d’au- 
tres grandes villes. 

Une circonstance qui contribue puissamment à 
éloigner la misère et la corruption, c’est que les 
privilèges exclusifs du commerce et de l’industrie 
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sont absolument inconnus. Chacun exerçant libre- 
ment la profession qui lui convient, fait prospérer 
également la chose publique et ses affaires parti- 
culières. 

Le gouvernement de Dantzig était un des plus 
ques, quant à l’administration intérieure. S’il 
arrivait qu’un méchant homme se trouvât élevé à 
une magistrature, il était forcé de devenir probe; 
autrement, son élévation n’était point de longue 
durée, surtout s’il était négociant. Ses confrères se 
disputaient l’honneur de le renverser. US 

Il est vrai qu'on fait à Dantzig de grandes dé- 
penses. Les festins sont somptueux; on aime la bonne 
chère. La mode veupque toute famille honnête ait 
une maison de campagne avec un joli jardin. Onse 
couvre des étoffes les mieux conditionnées et des 
meilleures pelleteries de l’Europe. Les meubles 
sont souvent magnifiques. On a de belles biblio- 
thèques, de superbes chevaux, et beaucoup de do- 

. mestiques proprement vêtus. Mais ce luxe est ine- 
suré sur les revenus; il se montre dans des objets 
solides et utiles; et ces deux circonstances suf- 
fisent pour le justifier. Par quelle raison le luxe a- 
t-1l pris une tournure aussi avantageuse au bien 
public? C'est que d’abord les Dantzicois aiment 
leur patrie; ensuite ils sont maîtres chez eux; les 
femmes n’y ont point le droit de ruiner les familles, 
et n’en sont que d'autant plus estimables et mieux 
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aimées : c’est à leur influence qu'on voit l'ivrogne- 
rie absolument bannie des festins de Dantzig, où 
règne une gaieté douce et peu bruyante; rien, d’ail- 
leurs, de plus ravissant que les petites réunions 
des jeunes gens des deux sexes pour faire de la mu- 
sique. Cet amusement est à Dantzig (comme à Co- 
penhague ) plus goûté que les spectacles, dont ce- 
pendant cette ville n’est pas dépourvue. Il y a pour- 
tant encore une classe peu nombreuse de vieux 
bourgeois qui, par avarice, ferment leur porte aux 
beaux-arts et aux talens; ils se rassemblent entre 
eux à des festins de famille, assez mesquins, où cha- 
cun apporte en nature sa quote part. 

Quant aux endroits remarqgables dans le voisi- 
nage de Dantzig, nous rencontrons la presqu'ile 
de Nehring, donnée en propriété aux Dantzicois 
par le roi Kasimir-le-Jagellon. 

Male-Zulawry, appelé en allemand Klein-Wer- 
der, plaines d’une fertilité étonnante où paissent des 
bêtes à cornes de la plus grande beauté. 

Hela, presqu’ile donnée à la ville de Dantzig 
par le roi Sigismond I". 

Wladyslawow et Kazimierz, deux anciens forts 
sur les bords de la mer, dont on a changé depuis le 
nom, et que l’on retrouve encore sur la dus 
carte de la Pologne de Zannoni. 

C'est non loin de Dantzig que se trouve Oliwa, 
couvent ct église des Cisteaux, fondés en 1178, par 
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le gouverneur de Poméranie Sambor (1). En 1454, 
année de la soumission des Prussiens à la Pologne, 
le roi Kasimir-le-Jagellon visita le couvent d’Oliwa. 
Cet endroit est fameux par le traité funeste à la Po- 
logne , signé en 1660 par le roi Jean-Kasimir. 

Tczewo, Dirschau en allemand, autrefois chef- 
lieu du district du même nom, sur la Wistule, fon- 
dée vers 1209. Mémorable par la bataille de 1626, 
entre le roi Gustave-Adolphe et le grand général 
Koniecpolski, où le roi de Suède fut blessé. En 
1807, le général Dombrowski s'y Sul à la tête 
des Polonais. 

Gniew, ou ne en allemand, anciennement 
chef-lieu du district du même nom. 

Enfin Starogrod, Swiec, Peplin; Tuchola, Choy- 
nice ou Conitz, sur la Breda ; Sluchow, Sandek, qui 
sont les plus considérables. 

Avant que nous nous rapprochions de l’intérieur 
de la Pologne, l'attention du lecteur doit se porter 
sur les Prusses Ducale et Polonaise, dont la pre- 
mière fut appelée improprement électorale. 

C'est dans le dixième siècle que lhistoire de la 
Prusse commence à s’éclaircir. Plusieurs peuplades 
slavonnes se partageaient ce pays, borné par la 
Wistule à l’ouest, le Prégel à l’est , et la Mazovie au 





_ (x) Daucosz, liv. VI, pag. 537, cité par Swiencxi, tom. I, 
pag. 352. 


252 TABLEAU DE LA POLOGNE. 


sud. Ces peuples étaient les Sudaviens, les Galin- 
diens, les Schalavoniens, les Natangiens et autres; 
leurs noms ont survécu long-temps aux révolutions 
politiques, et on désignait encore, il y a trente ans, 
sur les cartes, des contrées de la Prusse sous ces 
dénominations. Ces peuples ont été compris sous 
le nom général de Borusses ou Po- Russes, ce 
qui fut depuis changé en Prusse, dénomination 
actuelle des Prussiens. Ces peuples avaient vécu 
dans un état tranquille, mais sauvage, jusqu’à la fin 
du dixième siècle (r). A cette époque, le zèle des 
apôtres du christianisme crut y avoir découvert 
une nouvelle carrière. Les Prussiens ayant, en 997: 
mis à mort un de ces apôtres qui venaient changer 
le culte de leurs pères, les princes de la Pologne 
saisirent cette occasion pour subjuguer un pays qui 
était à leur convenance. Boleslas I‘ venges la mort 
de saint Adalbert, en ravageant la Prusse par le 
fer et le feu. Il paraît que cette méthode de: conver- 
sion: ne plut pas aux Prussiens ; ils restèrent païens 
et libres, battirent entièrement les Polonaisen 1 163, 
et <envahirent plusieurs provinces le long de la 
Wistule. | 
Waldemar II, roi de Danemark, soumit, au 
commencement du treizième siècle, la Livonie et 
la Prusse; et cette dernière province lui resta fidè- 





(1) Érasme SrerLa , Antiquit. Boruss. , Vib. II. 
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lement attachée, même à l’époque où il perdit toutes 
ses autres conquêtes (lan 1227). 

Les faibles successeurs de Waldemar perdirent 
de vue les Prussiens, qui de jour en jour devenaient 
plus formidables pour les Polonais. Ces derniers, 
désespérant de pouvoir se mettre à l’abri des incur- 
sions des Prussiens, appelèrent au secours les che- 
valiers de l’ordre Teutonique, l’un de ces ordres, 
moitié religieux, moitié militaires, qui devaient 
leur origine aux croisades, et dont le premier de- 
voir était de subjuguer les païens, lorsque ceux-ci . 
osaient résister aux sermons et aux miracles. Les 
chevaliers porte-glaives s'étaient déjà fixés dans la 
Kourlande, et avaient profité des revers de Walde- 
mar Il pour lui enlever la Livonie. Maintenant les 
chevaliers Teutoniques vinrent s'établir dans le 
pays de Culm, que la Pologue leur céda; Thorn 
devint leur capitale et leur point d’appui dans les 
attaques continuelles qu'ils firent sur le territoire 
des Prussiens. Cet excellent choix prouve le génie 
militaire des chefs de l'Ordre; il paraît que leur po- 
litique n’a päs été moins admirable. Par les moyens 
réunis de la force et de l'adresse, ils ‘parvinrent à 
subjuguer, en cinquante-trois ans, un pays qui avait 
résisté, pendant quatre siècles, aux armes victo- 
rieuses de la Pologne. Le grand-maître établit, en 
1309, sa résidence à Marienbourg. Ce fut alors que 
la langue allemande, qui était celle de la plupart 
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des chevaliers Teutoniques, devint dominante en 
Prusse. Mais l’état florissant des affaires de l'Ordre 
fit bientôt éclore. chez ses membres cet orgueil sau- 
vage, cette férocité, cet esprit de débauche et de 
licence, qui n'étaient que trop souvent les carac- 
tères prédominans de tous ces ordres de chevalerie’, 
composés de nobles de toutes les nations, presque 
tous moitié fanatiques et moitié brigands. La tyran- 
nie qu’exercèrent en Prusse les chevaliers Teuto- 
niques fut si insupportable, que les habitans de ce 
pays préférèrent de se soumettre au joug des Pola- 
nais. De là, des guerres continuelles, dans lesquelles 
l’ordre Teutonique perdit sa gloire militaire, et à la 
fin son indépendance même. La bataille de Tan- 
neuberg, en 1410, où les Polonais firent un car- 
nage effroyable de ces chevaliers, fut le premier 
coup qui ébranla leur puissance. En 1440, les villes 
de Dantzig, d'Elbing, de Thorn et autres, ainsi 
que la noblesse de plusieurs provinces, conclurent 
une alliance formelle contre l’ordre Teutonique. En- 
fin, en 1454, toute la Prusse occidentale se mit en 
insurrectjon contre l'Ordre, et se plaça sous la pro- 
tection du roi Kasunir IV, qui leur confrma tous 
leurs privilèges ; en sorte que ce pays forma en 
effet un État absolument indépendant de la répu- 
blique de Pologne, qui n’était soumis qu’au roi en 
personne, et qui tenait ses diètes à part. 

La guerre sanglante qui fut la suite de cette af- 
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faire, dura treize ans, pendant lesquels les Polonais 
ravagèrent entièrement la partie de la Prusse qui 
était restée fidèle à l’ordre Teutonique. On prétend 
que de vingt-un mille villages que comptait autre- 
fois la Prusse, il n’y en eut que trois mille treize 
qui échappèrent aux flammes; près de deux mille 
églises furent détruites. La paix conclue en 1466 
confirma les Polonais dans la possession de la Prusse 
occidentale , qui dès lors prit sur les cartes et dans 
les géographies le nom de Prusse-Royale ou Polo- 
naise. L'ordre Teutonique ne conserva la possession 
de la partie restante qu’en 6e reconnaissant vassal 
de la Pologne. —— 

Une telle dépendance devait paraître bien i insup- 
portable à ces chevaliers accoutuümés de se regarder 
comme une puissance souveraine. Ils essayèrent de 
s'y soustraire par des négociations, et lorsque celles- 
ci ne réussireut point, ils tentèrent” le sort des ar: 
mes; la guerre dura six ans, et finit en 1525 par 
la paix de Krakovie qui anéantit le pouvoir de l'or- 
dre Teutonique, et changea totalement la constitu- 
tion de la Prusse. Le margrave Albert de Brande- 
bourg, grand-maître de l'Ordre, fut reconnu, par 
ce traité, comme duc héréditaire de la Prusse, sous 
la souveraineté de la Pologne. Ainsi fut détruit, par 
une trahison, un empire fondé par la violence, et 
dont l’ordre Teutonique avait conservé la possession 
pendant trois siècles. , | 
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Albert introduisit dans la Prusse: Ducale la ré- 
forme de Luther, et fonda, en 1544, l’université 
de Kænissberg. En 1618, l'électeur Joachim Fri- 

, derich fit entrer le duché de Prusse dans la maison 
électorale de Brandebourg , qui depuis cette époque 
en a conservé la possession. à 

Par le traité de #ehlau, en 1657, sous le as 
électeur Frédéric-Guillaume , le duché de Prusse 
fut élevé en souveraineté indépendante. Son fils et 
successeur, Frédéric I“, prit en 1700, de sa propre 
autorité, le titre de roë, titre que la Pologne re- 
fusa de lui reconnaître jusqu’en l’année 1764. 

On.sait que le roi de Prusse s’empara, en 1772, 
de Ja Prusse-Polonaise, dont il étendit même les li- 
mites, en y comprenant le district de la Netze, dé- 
membré de la Grande-Pologne. Il établit ensuite 
une nouvelle démarcation entre cette nouvelle pro- 
vince et l'ancien royaume de Prusse. Par consé- 
quent, dans les géographies du dix-huitièmesiècle, 
on vit disparaître les noms de Prusse-Ducale ou 
Brandebourgeoise, et Prusse-Royale ou Polonaise; 
ces deux provinces, différemment circonscrites, por- 
tent aujourd’hui les noms de Prusse Orientale an- 
cienne, et de Prusse Occidentale. : 

Nous allons en tracer une rapide esquisse, d’a- 
près quelques ouvrages allemands que nous venons 
de recevoir. | 

La Prusse Occidentale, y compris les villes de 
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Dantzig et de Thorn, ainsi que le district de Netze, 
avait , d’après le cadastre de 180/, une étendue de 
seize.cénts lieues carrées de vingt-cinq au degré, 
et une population de huit cent:dix-sept mille habi- 
tans, parmi lesquels il y avait plusieurs milliers de 
colons nouveaux, la plupart émigrés du royaume de 
Wurtembérg. Le sol est de plusieurs sortes, Un sable 
aride et stérile couvre les hauteurs qui sont à l’oc- 
cident de la Wistule, du côté de la Poméranie; c’est 
là qu'était le désert de Waldaw, lande aujourd’hui 
peuplée. Le long des rivières, surtout de la Wis- 
tule et de la Netze, on trouve un terrain d’alluvion, 
noir, gras, humide, couvert de blé et d'herbes, et 
dépourvu de bois. On appelle serder les îles et les 
autres terrains jadis marécageux, aujourd’hui dessé- 
chés et en partie entourés de digues. La fertilité de 
ce petit Delta de la Wistule est prodigieuse pour un 
climat aussi boréal; les mauvaises récoltes de blé y 
rapportent douze pour cent, les honnes trente et 
au-delà. Les paysans des werders jouissent de la 
liberté civile, sous la protection du roi ou des villes 
voisines. Sur la rive droite de la Wistule, du côté 
de la Prusse orientale, le sol est dé terre glaise et 
d'argile, rempli de lacs et couvert d'immenses 
forêts. Les chênes deviennent ici d’une grandeur 
énorme; cependant on n’en trouve plus de sembla- 
bles à celui dont les chevaliers Teutoniques se ser- 
virent comme d'une redoute, au rapport d’Énéas 
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Sylvius. Un auteur prussien du dix-septième siècle 
avait vu un chêne dont le tronc avait vingt-sept au- 
nes de circonférence (1). Les ingénieurs prussiens 
ont, au commencemènt de ce siècle, trouvé dans la 
Prusse occidentale plus de trois millions d’arpens 
de bois et forêts. 

On recueille dans l’intérieur de cette province de 
l’ambre jaune dans les couches de houille impar- 
faite (2). Les champs sont parsemés de fragmens de 
granit, de gneiss et d’autres roches semblables. 

Nous ayons sous les yeux des tableaux détaillés 
sur les diverses productions et exportations de cette 
province. En voici les résultats : on récolte , année 
commune, neuf mille quatre cent trente wispel de 
froment : le ispel a vingt-quatre boisseaux ; qua- 
torze mille trois cents wispel de seigle, soixante- 
huit mille quatre cents wispel d'orge; soixante-quatre 
mille cinq cent trente #ispel d'avoine, quatre mille 
sept cents #zspel de pois, treize mille trois cent 
trente wzspel de blé sarrasin. Le lin, le tabac, les 
pommes et autrès fruits forment encore un objet 
considérable. L'état du bétail domestique était, en 
l'an 1801, amsi qu’il suit : cent quatre-vingt-quinze 
mille deux cent quatre-vingt quinze chevaux, quatre 





(1) Harranoca, Dissert. de Regno Prussie. | 
(2) Serrzen, dans le Magasin minéralogique de M. Hoff, pren. 
année , quat. cab., pag. 406. 
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LE 


cent dix-huit mille trois cent soixante-quatre bêies 
à cornes, neuf cent six mille six cent soixante et onze 
bêtes à laine, trois tent cinq mille trois cent trente- 
neuf porcs. Il y avait quarante-un mille cinq cent 
quarante-deux ruches d'abeilles. On fabriquait du 
drap, des bas, des chapeaux, des toiles, des cuirs, 
de la potasse et de la wédasse, pour la valeur de plus 
de deux millions d’écus (1). 

Le sol de la Prusse. orientale est d’une fertilité 
plus uniforme; mais le climat y est beaucoup plus 
rigoureux que celui dans la: Prusse occidentale. On y 
cultive pourtant toutes sortes de grains, ainsi que : 
du maïs, du millet, du lin, du chanvre, du hou- 
blon et de la garance. La culture des pommes de 
_terre est poussée aussi loin dans la Prusse orientale 
que dans l'Irlande, et ce tubercule nourrit la plupart 
des habitans. Les. forêts sont très-vastes, et fournis- 
sent abondamment les bois de construction et de 
chauffage. On y recueille du kermès, nommé 1c1 
cochenille de Russie. On estime qu'il y a par mille 
‘carré, l’un portant l’autre, quatre mille huit cent 
vingt-un arpens de bois, ce qui, pour sept cent 
quatre lieues carrées, fait un total d'environ trois 
millions quatre cent mille arpens. Les ours, les 
élans et les autres animaux sauvages de la Pologne 
y abondent également. La pêche est très-impor- 





(:) Muzcex, Géograplie, tom. II. 
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tante, soit sur les côtes de la Baltique, soit dans les 
deux golfes d’eau douce, nommés le frisch-Haff et 
le Xurisch-Haff, stit enfin dans les lacs qui sont 
presque innombrables, et qui, conjointement avec 
les forêts, donnent à l’aspect du pays une agréable 
variété. Dans le cor méridional de l’ancienne Li- 
thuanie prussienne, on trouve plus de deux cents 
lacs dans un rayon de vingt lieues; ceux de Mauer 
et de Spirding en sont les plus grands. 

Quant à l’éducation des bestiaux, la Prusse orien- 
tale le cède à la Prusse occidentale, excepté pour 
les chevaux. En 1802, on n’y compta que trois cent 
deux mille neuf cent soixante-cinq têtes de bêtes à 
cornes, et cinq cent soixante-seize mille cinq cent 
trente-cinq bêtes à laine; mais il y avait quatre cent 
vingt-un mille trois cent quarante porcs; car le porc 
est Panimal domestique que les Lithuaniens, habi- 
tans de la partie la plus orientale de la Prusse, élè- 
vent de préférence. Les ruches d’abeilles étaient au 
nombre de vingt-six mille neuf; en outre, toutes les 
forêts fourmillent de ces insectes utiles, et ces | 
abeilles sauvages: donnent un miel très-pur et une 
cire très-blanche. | | 

‘D’après le même dénombrement, il s’y trouva 
trois cent quatre-vingt-quatre mille six cent cin- 
quante-deux chevaux. On en distingue trois races : 
l’une est celle de Pologne et d'Ukraine; l’autre celle 
qui descend des chevaux allemands, danois , et sur- 
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tout westphaliens, que les chevaliers Teutoniques 
amenèrent avec eux dans la Prusse. Les chevaux de 
la première de ces deux races sont plus legtes;. mais 
d'un pied moins sûr que les autres. On peut encore 
compter ici une troisième race de chevaux; elle est 
petite, court jointée, mais agile et capable de fa- 
tigue. On la regarde comme un reste de la race in- 
digène, commune à-la Prusse', à la Lithuanie, et 
même à la Scandinavie. Ce sont ces chevaux que les 
Fran@is dans leurs campagnes du Nord appelaient 
abusivement Koniak , au lieu de Konik , c'est-à-dire . 
un petit cheval. : | ï — * 
Il ÿ avait autrefois plusieurs haras royaux dans 
la Prusse orientale; mais depuis le dessèchement des 
marais de Stallupahnen on les a réunis tous dans 
cet endroit, qui n'est pas le plus favorable à cause 
de l’humidité. Ce district des-haras, nommé le Seu- 
tamt, et dont le Trackehmen est le chef-lieu, est 
un établissement à peu près unique dans l’Europe, 
pour l'étendue et la magnificence; mais il serait plus 
utile pour les cultivateurs s'il était disséminé par 


plusieurs sections sur toute l’étendue du pays. , 
= Enfin, la Prusse orientale est la seule contrée de 
l’Europe qui possède en abondance -cette substance 
curieuse dont les naturalistes n’ont pas encore su 
découvrir l’origine, et à laquelle on a AOPFOPRÉRENE 
donné le nom d’ambre jaune. 


L’ambre jaune, ou pour mieux dire le sueCiN } 


262 TABLEAU DE LA POLOGNE. 

était d’un prix énorme chez les anciens; ils le met- 
taient ay niveau de l'or et des pierres précieuses. 
Les Phénjciens furent les premiers qui pénétrèrent 
dans les mers du Nord pour chercher cette matière; 
il paraît qu'ils ne poussèrent pas au-delà des côtes 
danoises. Mais du temps de Pline, les Estiens, ha- 
bitans des pays maritimes depuis la’ Wistule jus- 
qu’au golfe de Finlande, portaient jusque sur les 
bords du Rhin l’ambre jaune, qu’ils nommaient 
glæs, nom gothique qui dénote une subétante vi- 
treuse et brillante. | 

L’ambre a aujourd’hui moins de vogue. On en 
fait encore à Danizig, à Stolp en Pomépanie, et à 
Kœnigsberg en Prusse, des petits bijoux, des poudres 
d’odeur, un esprit acide, et surtout une huile fine qui 
sert pour le vernis. Les Danois et les Italiens expor- 
tent en grande partie l'ambre brut, et y gagnent la 
main-d'œuvre. C’est en Turquie, surtout, qu’on 
vend les produits de cette l'huile et l’es- 
prit exceptés. 

On estime la quantité d’ambré trouvée en Prusse, 
à deux cents tonnes par an; et:comme c’est une ré- 
gale, le roi en tire soixante-dix à quatre-vingt mille 
francs de revenu. 

L'étendue du pays où lon recueille actuellement le 
succin est d'à peu près huit lieues en longueur, de- 
puis Pillau jusque au-delà de Palmaixen. Ce ne sont 
que les vents forts de nord et de nord-ouest qui le 
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poussent sur le rivage. Mais aujourd’ lé l’on a creusé 
dans les collines voisines de la mer, des puits:et des 
galeries ÉSpR ire qu on exploite à la façon des mi- 
neurs. . . au de 
On trouve bien de de dans’ l'intérieur. du 
pays; mais les morceaux n’en sont que petits, et la 
quantité n’en est pas grande... +. °° : 
L’ambre est divisé, dans le commerce, en cihq 
classes : les morceaux de trois onces de poids se 
vendent séparément, le reste-est vendu par ton- 
neaux ; le prix varie de deux cent trente-quatre rix- 
dalers jusqu'à vingt par tonneau (1). er 
La population de là Prusse orientale sébve: à 
uu million quatre-vingt mille individus. Presque la 
moitié de cette population se compose de Polonais 
et de Lithuaniens. On y a attiré des colons de plu- 
sieurs nations, des Suisses, des Français, des émi- 
grés du Palatinat et du pays de Salzbourg. La valeur 
des produits des manufactures,.et des fäbriques s’y 
élève très-haut. Elles consistent principalement 
en manufactures de toiles, d’étoffes de. laine et de 
quelques soieries ; en forges de fer et de cuivre, ver- 
reries,tanneries et moulins à poudre. Ce ne fut donc 
pas sans raison que les ‘auteurs polonais vantaient 


«+ 4 





(1) M. Seerzex, dans le Journal allemand, des fabriques, des ma- 
nsfactures et du commerce. Nov. 1798, pag. 399. 
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la Prusse comme une des plus belles parties de la 
Särmatie (1). | 

Outre cela les ports de la Baltique sont-les dé: 
bouchés naturels de la plus grande partie de la Po- 
logne ; il est facile de s'imaginer combien était énorme 
et irréparable la faute que Îes: Polonais commirent 
dans le quinzième ‘siècle, en négligeant de conqué- 
rit toutes ces contrées, et de les réunir intimement 
" à la Pologne. 
… Quant à la Prusse Polonaise ou Royale, nous y 
retrouvons les deux palatinats de Culm et de 
Malborg, et la province de #armie, pays envahis 
par Frédéric Il, en 1772, dans le PESEREr partage 
de la FORGRE 


PALATINAT DE CULM. 


Dans son ancienne intégrité il se composait de 
deux terres, celles de Culm et de Michalow. Nous 
commencerons d’abord par la ville de Clim, en po- 
lonais Chelmno, ville très-ancienne, s’élevant sur 
une hauteur qui domine la Wistule. Les chevaliers 
Teutoniques l’avaient ceinte, en 1339, d’une mu- 
raille, contre les invasions des Prassiens. Celte ville, 
selon Cellarius, faisait jadis partie de la Hanse. 

Starygrod, Althaus en allemand, avec un chä- 
teau sur les bords de la Wistule. 





(r) Rzonczynsui, entre autres, l’appelle Ocellus Sarmatice. 
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Culmsee, en polonais Chelmzyca, bourg fondé 
en 1251. | 

En remontant la Wistule les pas du voyigeur 
rencontrent Zhorn, en polonais 7orun, ville consi- 
dérable qui est située à l'embouchure de la-Drwenca, 
dans la Wistule. Fondée par les chévaliers Teuto- 
niques, en 1235, elle fit partie de la Hanse, et jus- 
qu'à la fin du quinzième siècle fut une des plus 
florissantes villes de la Prusse-Polonaise. C’est de: 
Jean-Albert, comme dit Czacki, que-date la déca- 
dence de Thorn et la chute de la puissance commer- 
ciale de Dantzig. Outre les désastres qui accom- 
pagnent les guerres, qui ne l’épargnèrent point, la 
ville de Thorn eut beaucoup à souffrir, en 1724, 
des persécutions jésuiliques contre les protestans. 
C’est encore à la ville de Thorn que revient la gloire 
d’avoir donné le jour à l’immortel astronome polo- 
nais Nicolas Kopernik, qui y naquit le 19 février 
1473, et qui mourut en 1543 à Frauenburg, au 
temps de l’âge d’or de la littérature polonaise, sous 
le règne de Sigismond I”: 

Après Thoën nous nommerons encore les endroits 
su] Vans : | , | 

Golup, sur la Drwença, bourg fondé en 130, 
avec un château où résidait Anne, sœur de Sigis- 
mond IIL. 

Michalow, chef-lieu de la terre du même nom. 

Brodniçga où Sirasbourg, sur la Drwença, fondé 
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en 1285 , avec une ancienne forteresse actuellement 
en ruines. 

. Graudentz où Grudziondz, près de l A e 
de l’Ossa, dans la Wistule. Aujourd’hui il y a une 
forteresse bâtie par les Prussiens après l’envahisse- 
ment de la Pologne. | 

Rogozno, bourg avec un ancien château, fondé 
en 1303. nn $ 

‘Eu quittant le palatinat de Cuir, et se portant 
vers la Baltique, on entre dans le 


PALATINAT DE MALBORG 
où MARIENBOURG. 


11 fut formé avant le premier partage de la Po- 
loge, .en 1772, de quatre districts: Sztum, Christ- 
burg ou. Kiszpork, Malborg ou Marienbourg, et 
Elbing. Aujourd'hui cette partie de: l’ancienne Po- 
logne entre dans la province de la Prusse occiden- 
tale , et appartient.à l'arrondissement de Dantzig. 

Parmi les villes de ce palatinat les principales 
sont : Malborg;, en allemand Marienbourg, sur la 
rive droite du Nogate ou de la Wistule, qui est con- 
que ici sous cette première dénomination. Cette 
ville, qui compte actuellement cinq mille habitans, 
est remarquable par un immense château élevé par 
les chevaliers Teutoniques, .en 1381. Les grands- 
maîtres de cet Ordre en faisaient leur résidence fa- 
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vorite; plus tard les starostes ou gouverneurs des 
économies royales polonaises, les remplacèrent. On 
disait autrefois de cette ville : £x luto Marienburp, 
Uffen ex saxo, ex marmore Mediolanum(x). Il y à 
peu de temps que les Amis des antiquités. firent une 
quête dont le produit devait être destiné à réparer 
et à conserver cet imposant château, ce qui vient 

‘être exécuté (2). En 1410, Wladislas - Jagellon 
s'empara de Malborg sans pouvoir en faire autant 
de son château. En 1460, le roi Kasimir-le-Jagel- 
lon en prit possession. En 1656, les Suédois l'oc- 
cupèrent après une résistance opiniâtre des assiégés. 

Sztum, ville et château fondés en 12/49, autre- 
fois le chef-lieu du district. Le roi de Pologne Wla- 
dislas IV y conclut avec les Suédois une alliance 
pour vingt-cinq années. TE 

Christhurg ou Kiszpork, sur la Serguna, avec un 
ancien château. 

Elbing, en polonais E lblong, ville He 
avec un château élevé en 1237; autrefois ville an- 
séatique. Elblong est entourée d’une. muraille et de 
remparts. Elle compte aujourd’hui cinq églises lu- 
thériennes, une calviniste, une catholique, et une 
population de vingt mille habitans, dont deux cent 
cinquante Juifs seulement, selon le géographe polo- 


(1) CezLanius, pag. 637, cité par Swiexcn, tom. I, pag. 389. 
(2) PzATER, Géog. de l’est de l'Europe, pag. 3x. 
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uais S. Plater. Il y a une librairie et deux impri- 
meries, Depuis 1454 ‘elle appartint à la Pologne. 

C'est près de ce palatinat que se trouve la pro- 
Vince de WARMIE. 

Elle portait le titre de duché-évêché de Warmie. 
Ses évêques y avaient un très-grand pouvoir, et'se 
gouvernaient d'après des lois particulières. Le der- 
nier évêque de Warmie fut le célèbre littérateur 
Ignace Krasicki. Le chef-lieu de cette province était 
la ville de | 

Heilsberg, avec un château bâti en 1320. Le pa- 
lais de résidence d’antiens évêques y était très-beau, 
et illustré par le séjour de Dantiscns, littérateur, 
du cardinal Stanislas Hosius, de l'historien Martin 
Kromer, et énfin de Krasicki, dont nous parlions 
tout à l'heure. 

Bischofstein, en polonais Biskupice, Resel, See- 
bourg, Wartenbourg, bourgs assez considérables. 

Allenstein, en polonais Olsztynek, sur la rivière 
d'Alla. | | NL 

Wormidt, en polonais Ornetta, sur la Passarge, 
avec un ancien château bâti en 1316. 

Braunsberg, fondé, en 1255, par l’évêque Bruno. 
Le cardinal Hosius, le premier qui introduisit en 
Pologne les Jésuites, leur fonda dans cette ville un 
collège. La superbe bibliothèque qui s'y trouvait fut 
transportée en Suède. 

Frauenburg, sur le Haff, bourg fondé en 1297, 


. CHAPITRE X. 269 


avec une église cathédrale. C’est sur la tour qui en 
dépend que l’immortel Kopernik fitses observations, 
composa ses ouvrages, et enfin ce fut là qu’il mou- 
rut le 24 mai 1543; il fut enterré dans -la cathé- 

drle. L’historien polonais Kromer fit mettre sur 
la tombe de son compatriote, l'inscription suivante : 


D. ©. M. 
R. D. Nicolao COPERNICO, Thorunensi ; : 
Artium et medicinæ doctori, 
Canonico Warmiensi, 
Præstanti astrologo , et ejus disciplinæ 
Instauratori, 
Martinus Cromerus, episcopus Warmiensis, 
Honoris et ad posteritatem memoriæ 
Causa posui 


Anno christi MDLXXXI À 


3 


_ CHAPITRE XI. 





= PODLAQUIE ‘. 


CETTE province portait aussi le titre de palatinat 
depuis 1520, jusqu'au dernier partage de la Po- 
logne, en 1795. La Prusse s’en empara alors, mais 
par le traité de 1807, signé à Tilsit, le territoire 
podlaquien passa sous la domination de la Russie, 
et aujourd'hui c’est sous le nom de l'arrondissement 
ou province de Bialystok, qu’on reconnaît sur les 
cartes cette antique province polonaise. 

Le palatinat de Podlaquie (Podlaste), dans son in- 
tégrité primitive, était situé entre la Mazovie et la 
Lithuanie à l’ouest et à l’est; au nord, de la Prusse- 
Ducale, et au midi, du palatinat de Lublin. Dans la 
division politique, il appartenait à la Petite-Pologne. 

Hérissée jadis de forêts immenses, remplie de 
pâturages et arrosée par les rivières de Biebrza, 
de la Cetynia , et autres plus petites, la Podlaquie 


* 





(r) SwreNcrt, tom. E, p. 403. Naruszewicz ,tom. IV. PLarer, 
pag. 220. 
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était la patrie de Tadzwingues, descendans des Sar- 
mates, et connus aussi sous le nom de Jazygues. 

Les historiens polonais Kadlubek et Bogafal nom- 
ment les habitans de ces contrées Polexianiens ou 
Polesianiens , c'est-à-dire habitans des forêts. Cette 
nation n’a jamais eu aucun rapport ni avec les Li- 
thuaniens ni avec les Samogitiens, ni même avec 
les Mazoviens. Boleslas-le-Grand réunit la Podla- 
quie à ses États. Dans les temps postérieurs les ducs, . 
russiens y exerçaient leur pouvoir; mais sous Kasi- 
_mir-le-Juste, cette province rentra de nouveau sous 
la domination polonaise. En 1241 ;les Lithuaniens 
envahirent la Podlaquie : depuis ils firent cause com- 
mune contre la Pologne; mais Boleslas-le-Pudique 
leur fit sentir, en 1264, la force de ses armes, et 
s'empara de la terre’ de Lukow Sous le règne de 
Leszek-le-Noir, le nom des Iadzwingues resta à ja- 
mais effacé pour l'histoire ultérieure. Dès lors la 
Podlaquie passant alternativement sous la domina- 
tion des Lithuaniens, des ducs de Mazovie, des Po- 
lonais et des chevaliers Teutoniques, resta cepen- 
dant le plus long-temps aux premiers, c’est-à-dire 
jusqu’à l'union de la Lithuanie avec la couronne’, 
en 1386. ‘ | | 7 

Sous les Jagellons, la Podlaquie croissait en ,pro- 
spérité. La noblesse y était très-nombreuse et pleine 
de bravoure. D’après les historiens polonais, les 
deux seules terres de Drohiczyn et de Bielsk four- 


Li 
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nissaient un arrière-ban de vingt mille gentils- 
hommes podlaquiens. Plusieurs d’entre eux se dis- 
tinguèrent dans la guerre avec les Moskovites, sous 
le roi Étienne Batory. Les noms des citoyens guer- 
riers, tels que ceux des Lesniowolski, des Woié- 
wodzki, des Iaruzelski, et ssh autres , appar- 
tiennent à cette contrée. | 

Ce palatinat se composait des terres de Drohi- 
czyn, de Bielsk et de Mielnik. 

Dans la désastreuse guerre de 1655 contre ks Sué- 
dois, la Podläquie, comme le reste de la Pologne, 
éprouva tous les malheurs qui l’accompagnèrent. 

En parcourant les différentes villes et bourgs de 


cette province, nous rencontrons d'abord Drohi- 


czyn, sur le Bug, ancienne capitale de la Podlaquie, 
comme elle fut jadis, selon Naruszewicz, celle des 
Tadzwingues. En 1241 les Lithuaniens, commandés 
par Erdziwill ; s'en emparèrent ; en 1381, les che- 
valiers Teutoniques la ravagèrent; en 1382, les 
Mazoviens en prirent possession, et l'année suivante 
le grand duc de Lithuanie Jagellon ÿ rentra .en 
maître. Sous le règne de Jean-Kasimir, les guerres 
suédoises ruinèrent cette ville au point qu’elle n'a 
pu se relever depuis. Après Drohiczyni, nous cite- 
rons les bourgs suivans: . } 
Mielnik, autrefois chef-lieu de la terre du même 
nom, bourg situé sur le Bug, avec un château en 


ruines. 


te et le na 
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Bielsko, sur la Biala. 

Suraz, sur la Narew, bourg entouré de monti- 
cules. | 

 Tyrkocin est une petite ville bâtie sur les bords de 
la Narew. Son château-fort fut élevé par le roi Sigis- 
mond-Auguste, et renfermait ses trésors. Ce point fut 
très-important pour les opérations militaires, surtout 
lors de la guerre suédoise. Le célèbre grand-géné- 
ral Étienne Czarniecki , auquel la république donna 
en héritage la starostie de Tykocin, fonda dans cette 
ville un établissement pour douze guerriers inva- 
lides. L'illustre patriote Jean-Clément Branicki ft 
élever, vers l'an 1760, sur la place de cette ville, 
une statue en pierre, à son célèbre prédécesseur (1). 








(x) L'inscription gravée sur ce monument porte, sur la face 
principale : 


Stephano in Czarnka CZARNIECKI re Russiæ duci co- 
piarum regni omnium , quot quot ejus ætate fuerunt Poloniæ ; 
hostium victori, regis vindici, patriæ liberatori Clemens in Bra- 
nice et Ruszcza Branicxt, palatinus Cracoviensis supremus dux 
exercituum regni ejus ex filia nepos posuit. 

Cun frontem, vultum laurosque trophæis, cum tam nobile 
posteritas sera videbit opus, quid dicet? Posuit statuam monü- 
menti claro heros heroi debita, duxque duci dicit, quod civi sit . 
gloria summa probari laudarique suis regibus et patriæ privatæ 
sileant laudes, cedantque sequenti ingentem celebrent patria 
rexqué virum. 


Sur la deuxième face : 


Excerptum ex diplomate Joannis Casimiri regis voluitate or- 
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En 1703, Charles XILs’emparade Tykocin; en 1705, 
le roi Auguste II ÿ renouvela l'institution de l’ordre 
de l’Aigle-Blanc. Aujourd’hui sa population est de 
trois mille habitans , et elle fait partie du palatinat 
d’Augustow, du royaume de Pologne formé en 1815. 
‘ Au nord-est de Tykocin on trouve Xnyszyn, avec 
un ancien château qu'’affectionnait Sigismond-Au- 
guste, et ce fut là qu'il mourut, le 7 juillet 1572. 
Avec lui s'éteignit l’illustre race des Jagellons. 
Narew, Suprasl. Ce dernier possède un couvent. 
L'imprimerie y fut jadis très-active. À l'extrémité 
de la Podlaquie, le voyageur rencontre, dans sa 


0 


dinum regni in comiliis generalibus Czanxiecio anno 1661, die 
13 junii Varsaviæ dato. 

Majestatis nostræ nos puderet, nisi Stephani CzaRNIRCKI pa- 
latini Russiæ Lota Europa celebratas virlutes testimonio nostro 
posteris consigoaremus. Nihil enim magnum armis ætate nostra 
sine Czarniecio quæ non mirabitur ætas animum in arduis, fe- 
licem in periculis non magis fortem quam providum rebus per- 
ditis unica salus numinis providentia datus Stephanus effusa per 
regni provincia fœdissima calamitas , religiones pollutæ, omnia 
capta direpta diruta. Nos ipsi fide civium destituti miserrima 
ubique strages nulli ad obsistendum virtus donec Czarniecii for- 
titudo supra opinionem emicuit. 


Sur la troisième face : 


Optabant omnes virum qui statum Reipublicæ in pristinum 
reduceret spem in desperatis casibus erigeret, refractarium mi- 
litem severiori disciplinæ restitueret. Labentem regni dignitatem 
stabiliret. Hæc omnia a Czarniecio adimpleta esse admiramr. 
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tournée, le bourg d’4ugustow, fondé par Sigis- 
mond-Auguste, et qui donna, depuis 1815, le nom 
au palatinat de ce nom, quaique spn chef-lieu soit 
à Suwalki, dont la population actuelle ne dépasse 
pas deux mille. habitans. D: 

C'est à mi-chemin entre Drohiczyn et Augus- 
tow, que se trouve située la ville de Bilystok. 
Après l’anéantissement de la Pologne, en 1705, 
cette ville, passant en 1706 sous la domination de 
la Prusse, était le chef-lieu d’un département; mais 
depuis l’année 1807, lorsque cette province fut cé- 





Civem in illo Respublica experta est qui vulneribus mederetur 
bellicæ virtutes quæ uspinam gentium essent in eum confluxere 
spmmis meritis aut raris illi negare qui omaibus omnia dedit. 
Capiti nostro coronam, patriam civibus. Cives urbibus, urbes 
provinciis, provincias regno et magno ducatui Lithuaniæ red- 
didit, gentis utriusque famam summa gloria restituit. 


Sur la quatrième face : 


Fines patrios victoriis prævectus æquora et insulas suo nomine 
illustravit paucis copiis ingentes exercitus fudit aut fugavit. Ser- 
vent Superi diu superstitum in ampla nepotum .sobole quorum 
ex eadem fortuna radice fides in principem et virtus adolescat 
hostem. Quo itaque vindice Respublica patria pene pulsa solo 
nuper suas hæreditates recepit ei Tykocinum gratiæ nostræ mo- 
humentum æternum unanimi ordinum Reipublicæ consensu et 
comitiorum constitutione in bæreditatem lacamus et donamus, 


J dois Casimiaus, RAX (*). 


( Voyez Description de L'ancienne Pologne, par SwW1ENCK ; deux. édit. 


t.L,p. 443; Warpovie, 1828. :. 


276 TABLEAU DE LA POLOGNE. 

dée, par le traité de Tilsit, à l'empereur de Russie, 
il en fit un arrondissement dont la capitale est Bia- 
lystok. Cette ville a été embellie par le grand géné- 
ral de la couronne et castellan de Krakovie Jean- 
Clément Branicki, gendre du dernier roi de Polo- 
gne Stanislas-Auguste. Cet illustre patriote, le der- 
nier rejeton de la famille Branickt, orna cet endroit 
avec une magnificence vraiment royale, au point 
qu'on n'a pas hésité de le nommer le Versailles de 
la Podlaquie. Branicki, né vers 1688, et mort à 
Bialystok, le 9 octobre 1771, est le même qui joue 
un si grand rôle dans l’histoire de l'anarchie de Po- 
logne, par Rulhière. Actuellement Bialysfok sert de 
résidence à un gouverneur, ainsi qu'aux tribunaux 
civil et criminel. Sa population monte à six mille 
habitans. Après Bialystok, les endroits suivans mé- 
ritent une mention. 

Goniondz, sur la Biebrza. 

Bransk, Losice, Miendzyrzecz. Ce dernier pos- 
sédait anciennement un collège remarquable. 

Mordy, mémorable par la réunion d’un synode 
protestant, qui y eut lieu en 1563. 

C’est sur le chemin de Grodno à Warsovie, que 
s'élève une petite ville de Sokolow, où, en 1578, 
les délégués de Riga prêtèrent serment pour obser- 
‘ ver les statuts promulgués à Drohiczyn, et signés 
par le chancelier Zamoyski, Solikowski et Agryppa, 
secrétaires du roi. Cette petite ville appartenait au 
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trésorier de Lithuanie, Michel-Cléophas Oginski. 
En 1791, après la proclamation de la constitu- 
tion polonaise, une grande affluence d'étrangers se 
porta dans ce pays, et Oginski fonda , non loin de 
Sokolow, une colonie appelée Zsabelsbourg, qui 
s'accrut en peu de temps, maïs qui tomba dès que 
la faction liberticide de Targowiça opéra cette dé- 
plorable réaction qui amena l’anéantissement de la 
Pologne ! 

A l'extrémité méridionale de notre province nous 
citerons #’engrow, petite ville qui possédait autre- 
fois des manufactures considérables (1). Elle appar- 
tenait jadis aux princes Radziwill. Un d'eux, Nico- 
las-Czarny Radziwill, y donnait un asile généreux 
aux protestans, et on y voyait une imprimerie. Plu- 
sieurs synodes s’'assemblèrent dans cette ville. En 
1676, Jean-Bonaventure Krasinski, palatin de Ma- 
zovie, y fonda une église et un couvent des ré- 
formés. | _ he 

Miedzna est un ancien château aujourd'hui en 
ruines; ce bourg fut propriété de Gothard Buttler, 
d’origine irlandaise, mais dont la famille s’était dis- 
tinguée sous les rois Jean-Kasimir et Jean Sobieski. 

Krzemien, village situé sur le Bug, mémorable 
par le séjour de Gustave-Adolphe, et par le passage 





(1) Wxawicz, Géographie. 
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des troupes de différentes nations qu'avait à com- 
battre le roi Jean-Kasimir. 

Ciechanowiec, sûr la Nurzec, bourg appartenant 
jadis à la famille des Kiszka, dont le nommé Jean 
Kiszka, gendre du prince Constantin Ostrogski, 
avait en sa propriété soixante-dix bourgs et quatre 
cents villages (1). Décédé sans postérité, c'est la 
famille Radziwill qui hérita de cette immense for- 
tune. 

En faisant nos adieux à l'antique Podlaquie, nous 
rappelleroris ‘encore Raygrod, petite ville située 
près d’un lac, avec un ancien château fondé en 
1281 pär Troyden, duc de Lithuanie. Michel 
Glinski, transfuge chez les Moskovites , et proclamé 
en conséquence traître à la patrie par le roi Sigis- 
mond I“, avait été possesseur de Raygrod, mais de- 
puis, la propriété en fut donnée au prince Nicolas 
Radziwill. 

Passons maintenant à la description de la Li- 
thuänie. 





(x) SanDrus, Bibliotheca anti-trinitariorum , pag. 82, cité par 
Swienéxi, t. EL, p. 431. 
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LITHUANIE ‘”. 


a Ÿ 


Lonc-TEmPs puissance distincte et gouvernée 
par ses grand-ducs, unie pour la première fois à la 
Pologne, en 1386, et fondue à jamais en un seul 
corps avec la république, en 1569, la Lithuanie, 
depuis cette époque jusqu’en 1795, formait, dans 
l’état politique, la troisième province de la Polo- 
gne. Composée des palatinats de Wilna, de Troki, 
du duché-starostie de Samogitie, de Nowogrodek, 
de Brzesc-Litewski, de Minsk, de Polock, de Wi- 





(x) Voy. J. Diucossr seu Lonein:, Historie Polonicæ lib. XII; 
Mathias a Miszcaow ou Mrrcuovrra, dans sa Descriptio Sarmatia- 
rum Asian et Europianæ ; M. Srraxixkowsxtr, dans sa Chronique; 
S. HER BRRSTEINI, Commentarii rerum Moscoviticarum ; Joannis La- 
sicrr (Lasrcrt), De Dis Samogitarum cæterorumque Sarmatorum ; 
Mrcuayzo, Lithuanien , dans le Quædam ad Lithuaniam pertinentia 
ez fragminis Micuazonts, Lithuani; Albert Wiiuk Koïazowicz, 
dans Historiæ Lithuaniæ pars prior: de rebus Lithuanorum ante suscep- 
#am christianam religionem, conjunctionemque magni Lithuaniæ duca . 
tus cum regno Poloniæ libri novem. Pars allera, seu de rebas Lithuano- 
rum a conjunctione magni ducatus cum regno Polonit ad unionem eorum 
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tebsk, de Mscislaw et de Smolensk, ce grand-duché 
s’appuyait, au nord, à la Kourlande, la Semigalle, 
la Livonie Polonaise, et la province de Novogorod- 
la-Grande; à l’est , elle touchait à la Moskovie; au 
midi, à l'Ukraine, la Wolhynie et la terre de Chelm; 
à l’ouest enfin , elle était bornée par la mer Baltique, 
la Prusse-Ducale, et les palatinats de Podlaquie et 
de Lublin. Ses armes était un cavalier en pleine 
course, le sabre levé sur la tête. Ce cavalier de Li- 
thuanie, conjointement avec l’aigle-blanc de Po- 
logne, figurèrent inséparables sur les armes de 
la république. sur les étendards nationaux, sur les 
édifices publics, sur les monnaies, jusqu'au mo- 
ment où la force étrangère et la trahison intérieure 
vinrent porter un coup liberticide à cette union que 
les siècles avaient consacrée :.et pourtant, malgré 
cette violence, aucune force humaine, aucun ré- 





dominiorum , libri octo; Auguste Korzsuz, dans Preussens æltere 
Geschichte, où on trouve des renseignemens importans sur la Li- 
thuanie ; Naruszewicz, tant dans son Histoire de la nation Polo- 
aise, que dans celle de la Tauride ; Czacxt , dans l’Essai sur Pes- 
prit des lois de Lithuanie et de Pologne ; J. Lerrwez, dans son Coup 
d'œil sur l'antiquité des nations Lithuaniennes, et sur leurs relations avec 
des Hérules ; Wilna 1808. Xav. Bouusz, dans ses Recherches sur la 
Lithuanie; Hixsowicz, dans la Pie du grand-duc de Lithuanie Wi- 
told; Thomas Swiexcxi, dans sa Description de l'ancienne Pologne ; 
enfin Michel Ocrxsxr, dans ses Mémoires sur la Pologne et les Po- 
lonais, 1. LIT ,p. 275. Paris 1827. 
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gime, ne pourront altérer la sympathie qui existe 
entre les Lithuaniens et les Polonais. 

Sous cette dénomination générale de grand-du- 
ché de Lithuanie, les palatinats de Polock, de Wi- 
tebsk, de Mscislaw et de Minsk, composaient la 
* Russie-Blanche ( Biala-Rus ). Le palatinat de No- 
wogrodek formait la Russie-Notre (Czarna-Rus). Une 
partie du palatinat de Brzesc-Litewski était nom- 
mée Polésie. Une partie du palatinat de Troki fut 
connue sous la dénomination de Pays Transfores- 
tien (Trakt Zapuszczanski), enfin la Samogitie s’ap- 
pelait en polonais Zmudz. 

: La Lithuanie proprement dite, en polonais Liwa, 
se composait des palatinats de Troki et de Wilna. 
C'estun pays plat, généralement sablonneux et 
coupé de vastes marais ou tourbières. On trouve, 
dans ces tourbières un ocre ferrugineux qui donne 
quarante pour cent d’un assez bon fer. On y trouve 
aussi des pyrites cuivreux et beaucoup de pétrifica- 
tious en agathe noire, toutes ressemblantes à des 
racines de pin. Dans les terrains sablonneux, on 
rencontre partout des granits rouges ou gris, en 
gros et petits blocs, ainsi que des pouddings ou 
masses conglomérées de diverses pspèces de roches, 
contenant des cristaux de quartz blanc, rouge, et 
d’autres couleurs, imitant les pierres-gemmes. Il 
s'y trouve beaucoup de débris d'animaux marins, 
tels que madrépores, et ce corail si rare dit de Got- 
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land. Enfin on y découvre de’très-gros morceaux 
d'ambre jaune (1). 

Le pays, couvert d'immenses forêts, ne commença 
à être éclairct que du temps de Sigismond I°", époque 
où la Pologne, marchant à la tête de la civilisation, 
comptaït une population nombreuse. Ces forêts sont : 
peuplées d'ours, de loups, de renards, d'élans, de 
chevreuils, de sangliers: Les lièvres , les canards, les 
<oqs de brayère, les perdrix.et les gelinotes s’y trou- 
vent par milliers. On distingue surtout un petit oi- 
seau nommé remis dans le pays, et parus pendulirus 
par les naturalistes; il suspend son nid au bout des 
branches. Les wrus paraissent diminuer en nombre 
et même dégénérer en grandeur et en force, si 
toutefois l'espèce n'est entièrement perdue. Les 
arbres les plus communs sont le pin résineux, le sa- 
pin, le-chène commun, le bouleau, le tilleul, l’aune, 
l'orme ;etc. On en tire une immense quantité de po- 
tasse et de védasse. Le miel s’y recueille dans une 
abondance extrême, on en fait des boissons agréa- 
bles, comme l’hydromel et le préc-maliniéc. Les 
pâturages sont excellens, le bétail d’une bonne race; 
les brebis ont une laine assez fine. Le seigle, l’a- 
voine, l’erge, le froment , le blé sarrasin s’y récol- 





©) Giuiserr, lettre à Pazcas, dans le Mova acta petropol., 1777» 
et la Préface à sa Flore d'Europe. Sraszic, dans la Géologie des 
Karpates, elc. 
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tent en prodigieuse quantité. L'agriculture aurait 
mème été portée, en Pologne, à un plus haut degré 
de prospérité, si l'esclavage des paysans et l'énorme 
population des Buifs n’entravaient pas ses progrès. 

Les paysans de Lithuanie sont couverts, pour la 
plupart, d’une grossière chemise, d’un caleçon et 
d’un manteau de laine, quelquefois simplement d’une 
pelisse de mouton. Leurs souliers sont faits d’écorce 
d'arbre; leurs charrettes entièrement de bois d’orme, 
sans un morceau de fer, et même les brides et les 
‘harnais de leurs chevaux sont souvent tressés avec 
les ‘branches d'arbres flexibles. 

Avant de nous occuper de la partie statistique et 
historique de la Lithuanie, arrêtons-naus sur son 
hydrographie , et examinons les principales rivières 
de ce grand ‘duché. 

En première ligne est le /Viémen, Loin dans 
l'antiquité Chronus , par les Allemands Memel. Sor- 
tant du duché de Sluck, ce fleuve baigne le bourg 
‘d'Twié, la ville de Grodno, Merecz, Kowno, où il 
reçoit la Wiliia, et , traversant enfin la ville de Tilsit, 
il se jette dans le Kurisch-Haff et la Baltique. Il est 
le seul de la Pologne qui roule tranquillement ses 
eaux sans faire de dégâts considérables, et de plus, 
il est très-poissonneux. Sous le règne de Sigismond- 
Auguste, Nicolas Tarlo, porte-enseigne de Przemys, 
contribua par ses frais à nettoyer le lit du Niémen des 
rochers qui l'obstruaient, et le rendit par là navi- 
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gable. Sous le règne de Stanislas-Auguste, le mathé- 
maticien polonais François Narwoysz dirigea l’im- 
mense entreprise qui devait débarrasser le Niémen 
des énormes rochers qui coupaient encore sa navi- 
gation près le bourg de Rumszyszki, à trois milles de 
Kowno(r). 

Après le Niémen vient la ia, en langue lithua- 
nienne Verts, rivière qui sort des bois près de Dolhi- 
now, et qui, grossie par la Narocz, la WHlenka, 
et traversant Wilna, se jette dans le Niémen à 
Kowno. La Wilüa est accrue à son tour par la 
Swienta ; son nom est celui de /a Suinte, à cause du 
baptême d'environ vingt mille habitans, convertis 
en ce lieu, en 1386, par le roi Wladislas Jagellon. 

La Niewiaza formait autrefois une ancienne fron- 
tière entre la Lithuanie et la Samogitie. LL 

La Szczara et la Dubissa sont encore deux ri- 
vières considérables qui grossissent le Niémen. 

En quittant le centre de la Lithuanie et en se 
portant au nord, nous trouvons le fleuve de la 
Dzwina, en allemand Dura, ou le Rubon des an- 
ciens. Il prend ses sources non loin de celles du 
Volga et du Dniéper. Il traverse Witebsk, Polock, 
Dunebourg , Riga, et tombe dans la Baltique. 





(r) Voyez article Nanwoysz, dans la Biographie portative des 
contemporains, publiée à Paris, sous du direction de M. V. de 
Boisjoslin. ( 1826-1830. ). 
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-En descendant du côté du midi se présente le 
Driéper, anciennement Borysthènes, qui baigne les 
murs de Smolensk , de Mscislaw, de Kiiow, et grossi 
par la Bérézina, le Prypec, lé Soje, et le Ros, porte 
à la mer Noire le tribut de ses eaux majestueuses. 
En 1370, du temps d'Olgerd, grand-duc de Li- 
thuanie, le Dniéper traversait le milieu de ses États. 
Et antérieurement à cette époque, Boleslas-le-Grand 
enfonçait dans le lit du Dniéper les piliers en fer 
pour marquer les frontières de la Pologne. 

La Bérézina est une rivière qui traverse le bourg 
de Boryssow, et qui se jette dans le Dniéper près de 
Rzeczyça. Elle fut témoin des événemens mémo- 
rables qui signalèrent sur ses bords ka campagne 
de 1812. MU ‘ 

En entrant dans la Polésie on remarque la Za- 
sialda, qui tombe dans le Prypec; la Iasialda est 
réunie avec la Szczara, par le Canal Oginski Mi- 
chel-Kasimir Oginski, grand général de Lithuanie, 
célèbre dans les fastes polonais par son patriotisme 
et ses talens, avait conçu, vers 1764, le vaste 
projet d'ouvrir une communication entre la mer 
Noire et la Baltique, au moyen d’un canal long de 
neuf milles ( quatorze lieues de France). Après avoir 
fait travailler pendant quelques années, il se vit 
forcé , par suite des malheurs qui frappèrent la Po- 
logne, de faire suspendre les travaux pendant quel- 
que temps; mais, vers 1780, on se remit à l'œuvre, 


286 TABLEAU DE LA POLOGNE. 


et le succès le plus complet couronna:cette entreprise 
véritablement patriotique. Ce grand citoyen y dé- 
pensa 12 millions de florins de Pologne ( 7,8a0,00a 
francs) de sa propre fortune, sans autre vue que 
celle du bien public et de la prospérité de sa patrie. 
La république perpétua le souvenir de ce dévoue- 
ment en donnant à ce canal le nom de Canal Oginski. 
Déjà antérieurement au mois de janvier 1768, on 
avait décrété qu'il serait élevé une statue à Oginski; 
mais les troubles, et enfin l'anéantissement de la Po- 
logne, ne permirent pas de réaliser ce projet. Au 
commencement durègne de l’empereur Alexandre I", 
le gouvernement donna la dernière main à ce canal, 
qui depuis est demeuré complètement navigable. 

Un autre canal de Muchawiec, appelé aussi de 
la République, et non moins important que lle pre- 
mier, fut creusé en 1775, aux frais du gouverne- 
ment. . | | 

Le Prypec est un fleuve qui, grossi par la Pins, 
le Stachod, le Slucz, le Ptycz, se jeite enfin. dans 
le te 

Tel est le système général ide des 
possessions lithuaniennes. Arrêtons-nous mainte- 
nant, et entamons leur histoire politique. 

Koïarowicz, historien des Lithuaniens, après 
avoir élaboré les chroniques de Stryikowski, prétend 
que, vers l'an 900, il aborde sur les côtes une colo- 
me d'Italiens, quiintroduisit dans ce pays une cer- 
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taine civilisâtion et en même temps cette foule de 
mots latins qui. se font remarquer dans le langage 
lithuanien. Ces illustres fugitifs s’appelaient Palæ- 
mon-Libo, Julien Dorsprungo, Prosper et César Co- 
lonna, Hector et Ursin Rosa. De ces familles ita- 
lennes sortirent plusieurs dynasties souveraines qui 
gouvernèrent la Lithuanie proprement dite et la 
Samogitie. Aujourd'hui encore il y a des familles 
roturières , en Samogilie surtout, qui portent les 
noms de Junius, Lucius, Plinius, Mucius, Livius, 
et autres semblables ; toutefois l’arrivée de Palæmon 
daus ces contrées est encore rangée par la critique 
historique dans la catégorie des fables, mais il est 
hors de doute que ce furent les Jérules ou Gicrules 
qui. commencèrent l’histoire de la Lithuanie, Ce 
peuple est le même qui, au cinquième siècle, avait 
envahi, avec Odoacre, l'Italie, et, revenant sur ses 
pas, s’étendit sur les bords de là Baltique, embras- 
sant aujourd’hui la Prusse-Orientale, la Lithuanie, 
la Samogitie et la Kourlande. Les Lithuaniens, sub- 
jugués d’abord par les Russiens, ne tardèrent pas, au 
- douzième siècle, de faire sentir leurs forces aux enva- 
hisseurs. Au treizième siècle, lorsque d’un côté les 
Tatars ravageaient les États russiens, les Lithuaniens 
de leur côté s’emparaient de Grodno, de Brzese, de 
Drohiczyn, etils ne s’arrêtèrent qu'aux bords .du 
Prypec, et à la ville de Mozyr. Au nord, leurs armes 
victorieuses poussèrent jusqu’à la Dzwina, et à la 
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ville de Polock. Revendiquant leur ancienne supré- 
matie sur la Lithuanie, les Russiens du midi, con- 
duits par Mscislav-Romanovitch, lui déclarèrent la 
guerre, en 1220, mais, battus près de la rivière de 
lasiolda, ils furent contraints de se retirer, et les Li- 
thuaniens augmentèrent leurs possessions par l’oc- 
cupation de Pinsk et de Turow. 

Ringold fut le premier qui prit le titre de grand- 
duc de Lithuanie, en 1235. Mindowe ou Mendog, 
promettant au pape d’embrasser la religion chré- 
tienne, fut même couronné comme roi de Lithua- 
nie,'en 122, à Nowogrodek, mais cela ne dura 
pas long-temps, car Mindowe se voyant trompé, 
retourna au paganisme , et ne mourut qu’en 1263. 
Depuis 1283 jusqu’en 1315, les ducs Lutuwer et 
Witènes régnèrent sur ce pays; mais la plus haute 
puissance de la Lithuanie ne date que du quatorzième 
siècle, lorsque Gédymin saisit les rênes du gouver- 
nement. Impatient d’écraser la puissance russienne 
qui avait inquiété la Lithuanie, ce prince défit, en 
1320, l'ennemi sur la rivière de Pirna, se rendit 
maître de la Wolhynie, de la Kiiovie, de la Sewe- 
rie, de Czerniechovie, et recula ses limites jusqu’à 
Putiwel, sur la Diésna. En 1340, lorsque Gédy- 
min périt sur le champ de bataille, des mains des 
chevaliers Teutoniques, la puissance tataro-rus- 
sienne commença à ravager la Podolie, mais Ol- 
gerd, successeur de Gédymin, vint au secours de 
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ses neveux, Koryatowicz, qui étaient en posséssion 
de cette province, défit les tzars des Tatars en bataille 
rangée, et agrandit la Lithuanie jusque vers les 
bords du Don et de la mer Noire. Pour se former 
une idée de l'étendue des possessions lithuaniennes, 
il suffit d'indiquer ici leur partage entre les fils de : 
Giedymin : Monwid posséda Kiernow et Slonim; 
Narymond, Pinsk, Mozyr et une partie de la Wo)l- 
hynie; Olgerd, Krewo, ancienne capitale du ‘du- 
ché, et tout:le pays jusqu'à la Bérézina; Kieystut, 
la Samogitie, Troki et la Podlaquie; Koryat, Nowo- 
grodek et Wolkowysk ; ; Lubar, Wlodzimierz avec le 
reste. de la Wolhynie; lawnut, Wilna, Oszmiana, 
Wilkomierz, Braslaw. Ce dernier succéda d’abord 
à son père, njais après sa mort ce fut Olgerd qui 
prit les rênes du gouvernement (1). | 
Olgerd fut le plus-puissant des souverains de la 
Lithuanie. La république de Pskow, en 1346, ét 
celle de Nowogorod, en 1349, lereconnurent pour 
leur maître. En°1363, les Tatars de Pérékop (Kri- 
mée ) devinrent ses vassaux. À l'est, embrassant/la 
cause du duc de Twer, il vint Ds trois fois, en 
1368, 1370, 1373, son: sabre contre les remparts 
de la ville de Moskou, de cette villé où plus tard 
les grands-généraux de Pologne et de Lithuanie, 
et en dernier lieu, en 1812, les lances gallo- 
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(5) Koïasowicz ,'p. 287, cité par Swiencxi, 1. IÏ, p. 197. 
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polono-lithuaniennes - vinrent se croiser en face 
du superbe Kremlin! Kieystut secondait puis- 
sawment son frère dans ses conquêtes. C’est sous 
de tels auspices qu'Olgerd, descendant dans la 
tombe, laissa son brillant héritage à Jagellon, un 
de ses treize fils. Jagellon , monté sur le trône grand- 


* ducal, en 1387, l'avait cédé à son cousin Witold, 


en 1386, lorsqu'il alla ceindre sa tête de-la cou- 
ronne des Piasts, unir sa main à celle d'Hedwige, 
et cimenter à jamais la glorieuse jonction de la Li- 
thuanie à la. Pologne. En 1389, il donna pour gou- 
verneurs ses. deux frères au duché de Sévérie-Nowo- 
grodien et à la république de Nowogorod-la-Grande, 
tandis que d’un autre côté son cousin Witold, at- 
taqué dans ses nouvelles conquêtes par les Tatars, 
les battit, en chassa une partie au-delà du Don, et 
transporta ceux qui tombèrent entre ses mains dans 
différentes contrées de la Lithuanie, où, au lieu de 
les réduire en esclavage, il leur donpa des posses- 
sions avec la permission d’exercef librement leur 
culte. Ce sont les descendans de ces Tatars qui se 
montrèrent si dignes enfans de leur patrie adop- 
tive, à l’époque de la guerre de l’indépendance, en 


1794, et lors de la campagne de 1812. De cette 


mamière Witold acquit la propriété, non-seulement 
des possessions russiennes, délivrées du joug des 
Tatars par son aïeul et par son oncle, mais encore 
de celles qui relevaient des autres petits tzars trans- 
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borysthéniens. Tournant ensuite ses armes victo- 
rieuses du tôté du nord, il força les républiques 
septéntrionales , dont on soupéoninait la fidélité, à 
s’abaisser tremblantes devant lui, ét à reconnaître 
sa süprématie sans aucune restriction. Enfin la Po- 
logne et la Lithuanie arrivèrént, à cette époque, à, 
un tel degré de puissance, que les ducs de Mazovie 
et de Russie, les tzars de Moskou, Basile, celui dé 
Twer Borys, celui de Riézan, Olegh, É petits 
tzars de Perekop et du Volga, les maîtres Teutos 
niques, les Prussiens et les Livohiens , enfin l’empe- 


reur d'Allemagne Sigismond lui-même, accompa- 


gné de sa femme et de plusieurs princes, Erik, roi 
de Danemark et dé Suèdé, ainsi que les ambassa- 
 deurs de l’empereur d'Orient Paléologue , se ren- 
dirent chez Wladislas-Jagellon à Luck en Wolhynie, 
y tiniert un congrès général en 1428, où on délibéra 
sur la guërre contre les Ottomans, et où l’empereur 
d'Allemagne voulut inutilement, à forced'intrigues, 
jeter quelques germes de diversion entre Jagellon 


et Witold. Witold mourut en 1430. Kasiinir-le-Ja- 


gellon ; successeur de Wladislas , régnait encore avec 
éclat; toutefois le moment approchait où d’un côté 
lés Ottomans allaient s’emparer de:la Tauride, tan: 
dis qu’une nouvelle puissance moskovite subju- 
ouant les Russies du nord et de l'est, devait res- 
serrer lés frontières de la Lithuanie. 
Toutefois cela ne-pouvait influer en rién sur l'a- 
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nion dés deux nations, qui acquérait chaque jour de 
nouvelles forcés; car, postérieurement à la première 
union de 1386, une diète, en 1413, tenue dans le 
bourg de Horodlo , ayant déclaré les Lithuaniens 
égaux aux Polonais à l'égard des charges et des 
lois, beaucoup de familles lithuaniennes s’allièrent 
à des familles polonaises; enfin les armes des deux 
nations furent réunies. On y régla encore que les 
Lithuaniens recevraient leur grand-duc de la main 
du roi de Pologne, et que, ce dernier venant à mou- 
rir sans enfans ni descendans habiles à lui succéder, 
les. Polonais n’éliraient un nouveau roi que conjoin- 
tement avec les Lithuaniens. L'alliance conclue en 
1413 fut renouvelée en 1499, et on y ajouta, par 
forme d’éclaircissement , que les Lithuaniens n’éli- 
raient point leur grand-duc sans l'agrément des Po- 
lonais, ni les Polonais leur roi sans le concours des 
Lithuaniens: En 1561, les chevaliers porte-glaives 
se soumirent, eux et la partie qui leur restait en- 
core de la Livonie, à la domination du roi dè Po- 
logne, comme grand-duc de Lithuanie; le nouveau 
duc de Koôurlande en devint également feudataire. 
Enfin, en 1569, sous Sigismond-Auguste, les Polo- 
nais-Lithuaniens tinrent , à Lublin, une diète eù le 
grand-duché fut réuni au royaume de Pologhe, de 
manière qu’ils ne formèrent plus ensemble qu'un 
même corps, soumis à un même prince qui devait 
être élu conjointement par les deux nations, sous le 
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double titre de roi de Pologne et de grand-duc de 
. Lithuanie. On coûvint aussi que’ la diète serait tou- 
jours tenue à Warsovie, que les deux peuples au- 
raient Je même sénat, la même chambre pour leurs 
nonces ou députés; que leurs monnaies seraient au 
même titre; qu’enfin les alliances, lés troupes auxi- 
liaires , el toutes choses, seraient communes entre 
eux. Les campagnes de Moskou sous Sigismond IT, 
Wladislas IV et Étiénne Batory, montrèrent suffi- 
samment.que les Lithuaniens étaient dignes de nom- 
mer les Polonais leurs frères, car on les trouvait 
- toujours disposés à tous les sacrifices, lorsqu'il s’a- 
gissait du bien-être général de la patrie. Dans les : 
lois de 1673, 1677 et 1685, il fut réglé que chaque 
troisième diète se tiendrait en Lithuanie, à Grodno; 
on excepta cependant de cette règle les diètes de 
convocation, d'élection et de couronnement. En 
1697, les lois polonaises et lithuaniennes recurent 
une force et une autorité. égalé: 

A l’époque de la régénération de la Pologne, les 
Lithüaniens donnèrent les preuves les plus convain- 
cantes de leur dévouément pour la cause polonäise, 
dansé les _deraières années de l'existence de la Po- 
logne. En effet, lorsqu'ils acquirent la certitude 
que, pour l'intérêt commun et ponr donner plus de 
consistance à la nouvelle forme de gouvernement 
qu'on se proposait d'établir à’ la diète de 1788, il 
était nécessaire de résserrer davantage les rapports 
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entre la Lithuanie et la conronne, c’est-à-dire la 
Petite et la Grande-Pologne, pour ne former de ces 
trois provinces qu'un seul État puissant, et faire 
disparaître totalement les distinctions qui avaient 
existé jusqu'alors entre les Polonais et.les Lithua- 
niens, ils firent volontiers le sacrifice des privilèges 
auxquels ils avaient tenu avec une grande obstina- 
tion , et renoncèrent sans difficulté à avoir une ar- 
mée à part et un trésor séparé, en consentant à les 
réunir sous une seule et même administration avec 
les deux autres provinces. « 

Le monde entier fut témoin de lhéroïsme que 
montrèrent les Lithuaniens dans: la glorieuse con- 
fédération de Bar, depuis 1768 jusqu’en 1772 ; dans 
les campagnes de 1792 et de 1#94 contre l’enva- 
hissement étranger, où Koseïuszko, Lithuanien 
de naissance, couvrit d’impérissables lauriers les 
chaînes de la Pologne. Les Lithuaniens tombèrent, 
mais avec la Pologne entière, et ensevelis sous les 
débris communs. Combien ne vit-on pas de Lithua- 
niens figurer parmi çes patriotes polonais qui cher- 
chèrent en France, en Italie et en Turquie, quelques 
chances de rétablissement pour une patrie victime 
de l'ambition étrangère? et combien d’entre eux 
ne se trouvèrent-ils pas sous les bannières de Dom- 
browski, en Italie, et. sous celles de Krniiaziewiez, 
sur le Danuhé? Ne.vit-on pas, dans les années 
1806. et 1809, accourir douze mille Lithuaniens , 
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unis à leurs frères les Wolhyniens, les Podoliens 
et les Ukräinois, qui $e rangèrent sous les drapeaux 
dé l’armée du grand-duché de Warsovie? En 1812, 
leur joie aussi fut douce et vive, lorsqu'ils crurent 
renaître enfin à leur existence politique. L’on vit 
alors le Cavalier de Lithuanie réuni à l’Aigle-Blanc 
décorer les pavillons plantés sur les murs de Wilna: 
mais la désastreuse retraite de l’armée française 
porta un coup mortel aux destinées futures de céscon- 
trées. Le royaume de Pologne fut proclaméen 1815; 
les diètes de Warsovie, de 1818, 1820 et 1825, 
restèrent muettes sur le sort du grand-duché de Li- 
thuanie. Un dernier regard de la Lithuanie entière 
se tourna encore, plein d'espoir, sur Warsovié, 
dans la journée du 24 mai r829, journée du coûu- 
ronnement de Nicolas I°°, maïs là réunion de la Li- 
thiuanie n'y fut pas même mise'en quéstion !.. 1 
-_ Passons à la description d des Eee paltinas ‘de 
la Lithuanie. : 


_ 


| PALATINAT DE E WILNA. 


_, 


| Dans son intégrité, et avant les dus Dartages de 
la. Pologne, en 1993'et 1705, ce pälatinat fut di- 
visé en cinqdistriets : Wilnæ, Oszmiana; Lida, Wil- 
komierz et Braslaw. 


Parmi les villes de la Lithuanie, plaçons sur Je 
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premier rang cèlle de #ïlna, en polonais #ï/no, et 
appelée improprement par les Allemands #ildau. 

Cette cité, grande et belle, est située au confluent 
de la Wilenka et de la Wiliia, et est entourée de 
monticules qui rendent sa position des plus pitto- 
resques. Antique capitale du grand-duché de Lithua- 
nie, comme elle est aujourd’hui celle du gouverne- 
ment de Wilna, cette ville date sa fondatién de 
l’année 1320. En ce temps le grand-duc de Lithua- 
nie Gédymin, rentré dans ses foyers après la dé- 
faite des ducs. russiens et la prise de Kiiow, alla 
un jour dans ces contrées à la chasse. Après avoir 
tué un taureau sauvage (urus), forcé de passer la 
nuit sur une montagne (appelée aujourd” hui Mon- 
tag gne du Chäleau, gera Zamkowa), il eut un rève 
dans lequel il lui semblait voir des loups de fer hur- 
lant de toutedeur force. Le grand-prêtre paien Ler- 
deyko, appelé äuprès de Gédymin pour lui inter- 
préter ce rêve, .n’hésita pas à conseiller au prince 
d'élever en ces lieux une ville, en ajoutant que sa 
puissance he pourraît pas manquer d’être grande. 
En effet les fondemens en furent jetés aussitôt, 
et la: Lithuanie, après avoir eu d’abord pour ca- 
pitale Kiernow, sur la Wiliia, puis Troki, vit le 
siège du gouvernement transporté définitivement 
à Wilna. Quant à. Lezdeyko, qui avait conseillé 
de bâtir cette ville, du mot loup, wilk, et de celui 
conseiller, radzic, il prit le nom de Radziwill, et 
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c’est de lui que sort la famille si puissante de ce 
nom (1). Quoi qu’il en soit au reste de ces traditions 
populaires, passées d'âge en âge, il n'en est pas moins 
sür que la ville de Wilna prit chaque jour, depuis 
Gédymin; un accroissement plus considérable. L’or- 
dre des Franciscains y fut introduit du temps d’Ol- 
gerd.: persécuté d'abord, il sut cependant se main- 
tenir. Sous Wladislas-Jagellon , le temple de Perku- 
nas, ou de Jupiter, céda la place à une église, de: 
puis cathédrale ; et en 1387, après l'érection . de 
Yévêché, la Lithuanie tout entière devint en fort 
peu de temps chrétienne. de. 

Parmi les curiosités les plus remarquables de 
Wilna, nous. examinerons les suivantes: 

La Cohéirates dédiée à saint Stanislas, et éri- 
géeen 1387, eomme nous venons de le voir, prit 
tin développement imposant dans les derniers temps 
de l'existence de la Pologne, et c’est aux talens de 
l'architecte polonais Gueewicz, et-en grande partie 
au désintéressement de l’évêque Ignace Massalski, 
qu'elle doit sa magnificence actuelle. L'intérieur est 
orné des peintures de Smuglewicz. À côté de plu- 
sieurs chapelles latérales, celle dédiée à saint -Kasi- 
mir, et tout en marbre, est fort belles le cercueil 
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(x) Voy. Koïarowrcz, Hist, ‘Lithuan., p- 264, cité par SwreNCxt, 
t. II, p. 207. Beknarowicz, dans son roman historique intitulé 
Poiata, fille de Lezdeyko, Wilna, en 4 vol. 
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d'argent, du poids de trois mille livres , fait par Sigis- 
mond III, conserve les restes de ce saint polonais 
(né en 1458, mort en 1480 }. Le grand-duc Wi- 
told (né en 1350, mort en 1430 ) y est enterré. La 
grande cloche, placée dans une tour peu éloignée 
dè Ja cathédrale, fut fondue par ordre de Sigis- 
mond III, en mémoire de la reprise de Smolensk 
sur les Moskovites. ho 

L'Église de Saint-Jean, de jadis par : Jes 
Jésuites, est entourée de oui vastes édifices 
consacrés aux établissemens scientifiques et à la cé- 
lèbre université de Wilna, établie en 1579. Cette 
église immense à été-restaurée intérieurement, il y 
a quelques années. La tour du clocher est la. plus 
haute de la ville. Les deux autres églises, de Sarnt- 
Ignace et de Saint-Kasimir, furent aussi desservies 
jadis par les Jésuites; cette dernière, d’une belle 
architecture, appartient aujourd’hui aux mission- 
naires, qui ont encore uñe autre église dans la 
partie haute de la ville. 

. Les Dorinicains. et les Bernardins ont leurs 
églises avec leurs couvens; dans la prémière repo- 
sent les cendres du roi Alexandre; à côté de la'se- 
conde est un temple dédié à sainte Anne, d’archi- 
tecture gothique. Quoiqu'il ne soit pas grand, son 
travail est cependant si beau et si admirable, qu'en 
en trouverait difficilement ‘ailleurs: un semblable. 

Les Basiliens, lesCarmélites, qui desservent la cha- 
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pelle de la sainte Vierge miraculeuse d'Ostrabrama, 
les Augustins, les Piaristes, ont aussi leurs églises et 
couvens très-spacieux. L'église de Sainte-Catherine 
est ornée des peintures du célèbre Simon Czecho- 
wicz. Enfin la ville de Wilna compte quarante églises 
encore debout, et trente d’entre elles sont aujourd’hui 
desservies. Nulle cité n'offre le tableau d’une tolé- 
rance plus complète, car on y trouve des temples, dés 
mirarets, des synagoguês ; pour toutes les religions. 

Jadis il existait un immense -chdteaw royal des 
Jagellons, qui se réunissait pour former un ensem- 
ble avec l’église cathédrale et les édifices élevés sur 
la Montagne du Château. Les rois Sigismond I‘ et 
Sigismond-Augusté l’avaient agrandi et embelli, 
mais, en 1797 et les années suivantes, la main 
sacrilège des étrangers détruisit ces restes HApOSAUE 
de l’ancienne grandeur lithuanienne. 

_ L'hctel-de-ville, élevé au milieu de Wilna par les 
soins de l'architecte Gucewicz, est un édifice magnifi- 
que. L’arsenal, lés palais des Pac, des Oginski, des 
Radziwill, de Chodkiewicz, aujourd'hui Poslowski, 
des Wankowicz, du gouvernement, et plusieurs 
autres vastes maisons, ornent cette ville. ” L 
. En 1406, elle fut entourée d’une muraille. Les 
rues, qui sont ‘tortueuses èt étroites , attestent 
son origine antique; toutefois, après l’affreux in- 
cendie arrivé en 1610, elle se retrouva plus forte 
et plus belle. Mais c’est depuis l’année 1820 qu’elle 
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a gagné infiniment quant à la prapreté et aux em- 
bellissemens tant intérieurs qu’extérieurs. 
L’observaloire astronomique, rendu célèbre par 
les travaux de Poczobut Odlanicki et de Jean Snia- 
decki; les cabinets de physique et d'histoire naturelle, 
formés par les soins de Stubilewicz et de Iundzill; le 
laboratoire chimique, ‘tant illustré par le savant An- 
dré Sniadecki; la salle-anatomique, élevée sous la 
direction de Parchitecte polonais Schultz; la biblio- 
thèque de l’université et le Jardin des Plantes, mé- 
ritent d'attirer lattention des voyageurs. Les asi- 
les ouverts à la faiblesse ou à l'enfance, tels que les 
hôpitaux, la maison des Enfans-Trouvés .et celle de 
la Société de Bienfaisance, placée dans les bâti- 
mens de l’ancien château des Radziwill, cédé dans 
ce but par le prince Dominique, et qui doit ses plus 
beaux jours aux soins de ses anciens présidens Tho- 
mas Wawrzecki et Michel-Ciéophas LS sont en- 
tretenus avec beaucoup de soin. 7. 
La population actuelle de Wilna est de cinquante 
Mille habitans, dont trente mille J uÿs. Ces der- 
niers sy multiplient d’une manière. effrayante. 
* Les faubourgs de Zarzecze, de Poplawy, d'Ostra- 
Brama, de Pohulanka , de Zwierzyniec, de Wier- 
szupa, de Suiepiszki et d’Antokol, bâtis partie en bois 
et partie en briques  S'étendent au loin. Ce dermier 
{ Antokol) est situé dans une position délicieuse. 
La magnifique église de Saint-Pierre, fondée par la 
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famille des Pac, présente un. travail fini en stucs. 

Dans les environs , qui sont très-fréquentés dans 
la belle saison, on distingue Zakret, Rybiszki, Kal- 
warya, et le superbe domaine de #erki, à un mille 
de Wilna, s’élevant majestueusement sur les bords 
de la Wiliia. Le château avec ses dépendances y fut 
bâtr par l’évêque Ignace Massalski; il est actuelle- 
ment.en ruines. | 

Sortant de Ra ville de Wilna,: nous voyons & au 
sud-est la petite ville d'Oszmiana , éloignée de sept 
milles de la capitale, et qui sert de chef-lieu au dis- 
trict du même nom. Elle a une église en pierres et . 
une autre en bois. Il y avait autrefois une impri- 
merie. Tout.proche. de ce bourg on a construit, en 
1822, une maison de détention. et de correction. 
La population s'élève à mille häbitans. C'est de ce 
bourg que le septième régiment de Lithuanie ac- 
courut à marches forcées pour opérer la révolution 
de. Wilna, le 24 avril 1794. En 1812, Napoléon, 
dans sa retraite, fut sur le point d’y.être prig par 
les Kosaks. | à 

Quant aux autres endroits plus ones d'attention, 
et dispersés dans le palatinat de Wilna , nous cite- 
rons les’ suivans : 

Kiernow, sur la Wiliia, à quelques milles ie 
Wilna , fut jadis la première capitale de la Lithuanie. 

.Olkienniki. est un bourg mémorable dans h 
guerre civile par le combat qui.y fut livré, en 1700, 
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entre ls Sapicha, les Oginski, les se et Li 
Wiszniowieckt. 

Olszany possède un ancien château construit par 
le duc Holsza. | 

Smorgonié est une petite ville connue par son 
académie des Ours. En 1812, Napoléon y remit ‘le 
commandement de son armée:en retraite au roi de 
Naples Joachim Murat. En 1818, lors du voyage. 
du roi de Prusse-à Moskou et à: Pétersbourg, le pro- 
priétaire de ce domaine, le colonel de l’armée li- 
thuanienne en 1812, Charles Przezdziecki, y reçut 

 l’auguste voyageur et sa suite. 

C’est à la distance d’un mille et demi de Smor- 
gonié, et à michemin de poste entre Wilna et 
Minsk , que l'attention du voyageur est frappée par 
une résidence de la famille Oginski, nommée Zalesié. 
Ce que sont les jardins de Pulawy, de Nieborow, 
d'Arkadya, de Dospuda pour la Pologne, Zofiowka 
-pour l'Ukraine ; Zalesié l'est pour la Lithuanie. Mi- 
chel:Cléophas Oginski y trouvant une majson de 
campagne avec un jardin à la française, commenca 
dès l’année 1804 à faire de cet endroit un des pie 
beaux du pays. Depuis l’année 1822, il est tel a: on 
l'admire aujourd hui. 

Molodeczno, petite ville aujourd’hui située dans 
le gouvernement de Minsk. Mémorable par le séjour 
de Napoléon en 1812; et par le fameux vingt-neu- 
vième bulletin de la grande armée , daté de cet en- 
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droit. Les écoles du district y furent transportées, 
en 1811, de Bobruysk, quand on fit de ce der- 
nier une forteresse. Le château avec ses: dépen- 
dances, élevé par le palatin Thadé Oginski, servait 
jadis de résidence à la famille de ce nom. 

Au midi de Wilnas nous rencontrons encore la 
petite ville de Zida; autrefois chef-lieu du district, 
comme il l’est aujourd’hui de celui du même nom ; 
mais situé dans le gouvernement de Grodno, avec 
huit cents habitans..On y voit les ruines d'un an- 
cien château, saccagé en 1433 lai le que it à 
gello. | v 

Zoludék, propriété des Tyreuhauz orné£ de 
beaux jardins. 

Quittant enfin la partie inde de ce ue 
nat, et nous dirigeant vers ses parties septentrio- 
nales, nous ne pouvons nous dispenser de visiter 
la petite ville de #z/komierz sur la Swienta, an- 
ciennement et actuellement eneore le chef-lieu du 
district du même nom. La fondation de son chä- 
teau, selon Koïalowicz,-est du dixième siècle. 

À l’est de Wilkomierz, on rencontre Swiencianr, 
petit bourg, aujourd’hui. chef-lieu du district’ de 
Zawiley, dans le gouvernement de Wilna. : : 

_Postawy, Dolhinow , Widze. Ce dernier est-ie 
chef-lieu du district. | | 

Birze, sur la frontière de la Semigalle, e est uue 
petite ville, jadis fortifiée, apparténant aux princes 
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Radziwill, actuellement aux Tyszkiewicz. En 1625, 
le roi Gustave-Adolphe s’empara du fort, et emmena 
avec lui à Riga soixante bouches à feu. En 1701, 
le 26 février, le roi de Pologne Auguste II y conclut 
avec le tzar Pierre I‘ un traité offensif et défensif. 

Braslaw sur le lac, avec un ancien château ; an- 
ciennement chef lieu de. district. a 

Druia, Sapiezyn, Dryswiaty, Uciany; Ti owiany. 
Ce dernier a un beau jardin appartenant aux Mori- 
koni. 

En sortant du palatinat de Wilna, nous entrons 
dans celui de Troki. 


PALATINAT DE TROKI. 


Il se composait jadis de quatre districts : Troki, 
Kowno, Grodno et Upita. Formant d’abord un du- 
ché gouverné par Kieystut et Witold, il fut trans- 
formé en palatinat sous Sigismond er. 

D'une longueur disproportionnée à sa largeur, ce 
palatinat avait pour chef-lieu la ville de Trokt,, d’a- 
bord capitale du duché, ensuite celle du palatinat, 
et aujourd’hui celle enfin du district du même nom, 
dans le gouvernement de Wilna. Cette petite ville 
est située près d'un lac, au'milieu duquel on aperçoit 
les vestiges d’un château habité en 1320 par Gédy- 
min. En 1655, il eut beaucoup à souffrir lors de la 
guerre. moskovite. Les couvens des Piaristes et des 
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Bernardins y subsistent encore. En 1812, l’armée 
d'Italie, commandée par le vice-roi Eugène-Napo- 
léon Beauharnais, y bivaqua quelque temps (1).. 

Au nord-ouest de Troki est Kowno, au confluent 
de la Wiliia et du Niémen, ville jadis considérable 
et très-commerçante. Plusieurs maisons en pierre, 
un bel hôtel-de-ville, huit églises, dont une lu- 
thérienne, et deux mille cinq cents habitans, voilà 
tout ce qui reste de.son ancienne splendeur. En 
1656, elle eut à souffrir des guerres continuel- 
les (2). En 1812, les armées de Napoléon effectuè- 
rent leur passage dans cet endroit. Cette ville a dû 
être fondée dans le dixième siècle. Située dans une 
belle position , le poète national Adam Mickiewicz, 
qui fut, dans les écoles de Kowno, professeur de 
littérature, lui consacra dans ses poésies plusieurs 
passages. À un mille de Kowno, les voyageurs s’ar- 
rêtent ordinairement pour visiter Pozayscie ou Moris 
Pacis, remarquable par une magnifique église et un 
couvent des Camaldules, fondés et richement dotés 
par le grand -chancelier de Lithuanie Christophe 
Pac. La construction de cette basilique a été con- 
fiée aux plus habiles artistes italiens. La dépense 
s’éleva à 8,000,000 de florins de Pologne. 

En remontant ensuite le cours du Niémen , uous 








(1) Voy. gf Tialiani in Russia, nel 1812, par C. x Laucren. 
(2) Voy. Cezranivs, pag. 656, et Rosrowsxr, Hist, des Jésuites 


de Lithuanie, p. 358, cités par Swtexcut. 
L. 20 . 
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rencontrons le petit bourg de Purte, avec un an- 
cien château, pris par les chevaliers Teutoniques, 
en. 1336 , après une résistance héroïque de la gar- 
nison lithuanienne; celui de Preny, starostie appar- 
tenant jadis à la famille Buttler, et celui enfin de 
Merecz sur le Niémen, où le roi Wladislas IV de- 
meurait souvent, et où il termina ses jours le ro mai 
1648. En 1821, ce bourg fut détruit par un incendie. 

Strawienniki. C'est près du chemin de poste de 
Kowno à Wilna, et non loin du bourg de Zyzmory, 
qu'on aperçoit un beau château et un jardin, ornés 
par les soins de leur propriétaire Gabriel Oginski, 
ancien chef de la garde d'honneur lithuanienne au- 
près de Napoléon en 1812. 

Dans l'extrémité méridionale du palatinat de 
Troki, se trouve aussi située la ville de Grodno, 
dont l’ancien château fut nommé par les chevaliers 
Teutoniques Garten. Cette ville, qui comptait en 
18r7 cinq mille quatre-vingt-onze habitans (1), est 
portée par le géographe Plater, en 1825, à sept mille 
habitans, dont la plupart sont juifs. Elle a huit églises 
catholiques, deux des Grecs-Unis, une grecque, un 
temple luthérien et deux synagogues. Dans cette 
ville se tenaient les diètes, alternativement avec 
Warsovie. La salle des diètes a été bâtie par Au- 





: _u& 4 
(1) Voy. Statistique du gouvernement de Grodno, par Ignace-Em- 
manuel Lacunickr. Wilna, 1817. 
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guste IIL. Stanislas-Auguste y fit élever plusieurs 
autres bâtimens, encouragé qu'il était en cela par 
Antoine Tyzenhauz, trésorier de la cour, qui par 
son activité et. ses entreprises gigantesques mérita à 
juste titre {e surnom de Colbert de la Pologne. Les 
manufactures de Horodniça, tout près de Grodno, et 
celles de.Zososna, attestent, quoiqu’en ruines, l’im- 
mensité des services qué cet illustre citoyen désirait 
rendre à son pays. Les souvenirs de cette ville se rat- 
tachent aux époques les plus fatales de l’histoire de 
Pologne; car c’est là que le vaillant roi Étienne 
Batory, au moment de promulguer la constitution 
durable qu’il réservait à ce pays, lui fut enlevé dans 
la journée du 13 décembre 1586. Ce fut aussi dans 
la malheureuse diète de Grodno, en 1793, qu’on 
arracha violemment la signature du second et 
inique partage de la Pologne entre la Russié et la 
Prusse. Ce fut enfin à Grodno que l’indolent Sta- 
nislas-Auguste signa, le 25 novembre 1795, l'acte 
de sa propre abdication , et scella ainsi son opprobre 
en même temps que l’anéantissement d’une républi- 
que qu’il ne sut ni gouverner ni défendre. 

Du temps de l'existence de la Pologne, Grodso 
n'avait été que le chef-lieu du district; aujourd'hui 
cette ville est la capitale du gouvernement du même 
nom. Le gymnase, une belle bibliothèque, et plu- 
sieurs cabinets scientifiques, s’y trouvent réunis. . 

Quant aux autres endroits de ce palatinat, nous 
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jetterons les yeux sur. les situations suivantes : 

Poniewiez, chef-lieu du district d'Upita, aujour- 
d’hui dans le gouvernemerit de Wilna. 

Sereie, petite ville entourée de vingt-six villages, 
et qui passa, en 1687, avec la main de la princesse 
Charlotte Radziwill, dans celle des souverains de la 
marche de Brandebourg. Depuis 1807, ce domaine 
appartient au gouvernement polonais. 

Filipow , bourg mémorable par le combat livré 
en 1656 aux Suédois, et par la naissance, en 1608, 
d'André Wiszowaty, Arien, savant célèbre, et in- 
stituteur des enfans de Tarlo, palatin de Lublin. 

 Augustow , bourg qui donne aujourd’hui son 
nom au palatinat, dont la capitale est Suyalkr. C'est 
près de cette ville qu'on creuse actuellement un 
grand canal à dix-sept écluses, pour la jonetion de 
la Wistule par le Bug et la Narew au Niémen, pour 
se réunir ensuite à un autre canal, depuis le Nié- 
men, par Dubissa, jusqu'à l'embouchure de la 
Dzwina dans la Baltique. La direction des travaux 
du premier de ces canaux est confiée au général 
Malletski, et l'exécution sur les lieux au lieutenant- 
colonel Ignace Prondzynski. 

Kalwary et Maryampol sur la Szeszupa , aujour- 
d’hui chefs-liéux de leurs arrondissemens. 

À la suite de cette tournée géographique, nous 
placerons la description d’une terre magnifique, telle 
qu’elle nous a été communiquée par un Français 
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qui en a tracé une esquisse rapide dans un voyage 
de Saint-Pétersbourg à Paris. L'intérêt de la nou- 
veauté et le plaisir de voir un étranger rendre à nos 
sites nationaux toute la justice qu’ils méritent, ex- 
cusent suffisamment cette digression. 

« Le dernier rejeton , en ligne masculine, de r il- 
lustre famille des marquis de’ Pazzi, originaires 
de la Toscane, de cette famille qui, depuis 


- près de quatre siècles, a laissé tant d'éclat et de 


gloire dans les annales de Pologne; l’ancien général 
de-division, aujourd’hui sénateur-castellan, Louis 
Pac, à la pacification générale en 1815 , dépo- 
sant une épée qu'il avait illustrée des bords du 
Tage à ceux de la Moskova, voulut dans le calme 
de la paix se rendre utile à son pays, auquel il avait 
fait hommage de sa gloire militaire, et se rendit en 
Angleterre où, après de laborieuses recherches, il 
rencontra enfin en Écosse et au château de Holcolm, 
chez M. Cook, l’objet de ses investigations agrono- 
miques. En conséquence, de nombreux colons 


écossais, des mécaniciens habiles, des baillifs ou 


économes écossais, furent transportés en 1815 à sa 
terre de Dospuda, située dans le palatinat d'Augus- 
tow en Pologne, et à 22 milles au sud de Kowno.Une 
ferme considérable fut soumise à une nouvelle Orgar 
nisation , et répondit tellement à l'attente du pro- 
priétaire, qu’en 1819 le prince Zaïonczek, lieute- 
nant.du roi de Pologne, en visitant la terre de Dos- 
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puda, fut témoin d’une fête agronomique où furent 
réunis sur un même terrain, des brebis améliorées, 
un'troupeau choisi de bétail de race anglaise, et les 
instrumens aratoires les plus accrédités et le mieux 
adaptés au pays: le simulacre des travaux ruraux 
fut exécuté sous ses yeux. Des champs arides et 
incultes soumis à un assolement régulier; des colo- 
nies écossaises prospérant et répandant l’industrie 
dans le pays; des machines à battre le blé; des mou- 
lins à farine, d’autres à vanner le blé; une tanne- 
rie; une manufacture de douze métiers de napage 
anglais, ainsi que la fabrication de fromages de Ches- 
ter : telles sont les améliorations que le général 
L. Paç a introduites dans sa terre de Dospuda. 

« Après avoir traversé un pays agresle et ineulte , 
le voyageur est agréablement surpris de descendre 
dans une plaine riante, soigneusement cultivée, 
traversée pr plusieurs routes plantées d'arbres et 
bordées de haies vives. Au milieu de cette plaine 
s'élève un château sur le penchant d’une colline, 
adossé à un parc antique de cent six mètres de lon- 
gueur, flanqué de six tours élégantes et orné de 
soixante pinacles. Fa 

« On ÿ arrive par une oi porte grillée qui 
joint les pavillons des écuries ét des remises par 
une galerie gothique à jour, appuyée à un large 
fossé. Au bout d’une grande cour de quatre cents 
pas, parsemée de mélèzes et bordée de riches clumbs, 
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s'offre au regard du voyageur un antique ma- 
noir; un portique élevé laisse un accès majes - 
tueux aux voitures, et la situation du château étant | 
sur un terrain élevé, il se présente favorablement 
de tous les éôtés et domine une plaine de plusieurs 
lieues; un vaste parc. anglais et une grande pièce 
d’eau limpide, ainsi qu'une petite rivière qui ser- 
pente, à travers de riantes prairies, couronnent cet 
ensemble magnifique. Au-dessus d'un rez-de-chaus- 
sée, qui sert en quelque sorte de base à tout. l’édi- 
fice, s'élèvent pyramidalement un preïnier, second 
et troisième étages, ainsi qu’un fort entouré des. 
créneaux qui complète cette architecture gothique. 
L’intention du propriétaire étant de dédier ce mo- 
pument aux-citoyens qui se sônt illustrés en com- 
battant pour leur patrie, M. Charles Aureli, élève 
de Canova, a exécuté par ses ordres des statues 
disposées dans les embrasures des croisées colos- 
sales du château. Sur la façade principale, on re- 
wrarque les rois Boleslas-le-Grand et Wladislas-Ja- 
gellon ; au-dessus, Constantin Ostrogski et Georges. 
Radziwill. Successivement on y voit le roi Etienne 
Batory, et au-dessus de lui Jean Zamoyski, ensuite le 
roi Jean Sobieski, et Jean Tarnowski. Sur la façade 
qui donne sur la terrasse du parc, on‘aperçoit Stanis- 
las Zolkiewski, Jean-Charles Chodkiewicz, Étienne 
Czarniecki et Michel Pac, grands-généraux des'ar- 
mées de Pologne et de Lithuanie. 
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« Du vestibule gothique, on.entre par la droite 
dans une salle d'ordre corinthien soutenue par 
vingt-quatre colonnes et demi-colonnes, et cou- 
 ronnée d'un plafond orné des cassetons et ro- 
sons en relief. Ce local est décoré de plusieurs 
bas-reliefs, copiés de Canova, de divers bustes, de 
plusieurs tables de marbre antique, situées entre les 
colonnes, et d’une cheminée en marbre de Carrara, 
au-dessus de laquelle, moyennant une grande pièce 
de cristal, on aperçoit un jardin d'hiver spacieux, 
rempli de fleurs, de plantes et d’orangers, et at 
milieu un jet d’eau sortant d’un vase de porphyre. 

« Le voyageur éprouve aussi une agréable surprise 
quand il visite les bains ou thermes, situés au- 
dessous de ce jardin de fleurs. Son architecture, sa 
peinture et ses décors sont d’ün goût exquis, et 
imités des thermes romains. On remarque aù mi- 
lieu du salon la statue de Vénus, d’après celle de 
Canova en marbre blanc, qui se trouve à Florence. 

« De la salle grecque, on entre dans celle du bil- 
lard dont Île plafond est peint dans le style du 
moyen âge, et les parois représentent quatre faits 
d'histoire, savoir : l’abdication de Jean-Casimir, lue 
par le grand-chancelier de Lithuanie Christophe 
Pac; la paix de 1667 conclue avec les Moskovites 
paï le même grand-chancelier; une insurrection, 
où le vice-grand-général de Lithuanie Vincent Gon- 
siewski périt, apaisée par le grand-général Miche 
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Pac ; le baptême dans l’église de Saint-Pierre, à 
Wilna; de soixante-dix jeunes Turcs pris à la ba- 
taille de Chocim par le même grand-général. 

« En poursuivant cette. visite, on entre dans la 
salle à manger gothique, voûtée, et peinte par 
Branca. Les vitraux sont en couleurs et. ornés par 
deux rangs de portraits de famille. 

« De là une grande porte vous conduit à une gale- 
rie longue de soixante-quatorze. pieds; on y jouit, 
de la terrasse, de la vue du parc et d’une grande 
pièce d’eau. Le plafond, représentant les trois Arts, 
est peint par Nicolas de Angélis. On ÿ remarque 
aussi une belle frise, par Jean-Baptiste Carettr. Une 
collection de tableaux des écoles italienne, flamande 
et française, ornent les parois de ladite galerie. 

_« Vient ensuite le cabinet de bains, voûté, décoré 
de stucs, et d’un groupe de Vénus et l'Amour; 
ensuite une bibliothèque de style étrusque et une 
chambre avec des peintures gothiques d’un en- 
semble noble et élégant. | 

« Du grand vestibule, en tournant à gauche; on 
entre dans une salle d’armés antique. Lies vitraux co- 
loriés représentent les chevaliers armés; on y remar- 
que aussi quatre victoires des Polonais, peintes a fres- 
que : celles de Grunewald rempottéesur les Teutons, 
par Wladislas-Jagellon ; de Kluzyn sur les Mosko- 
vites par Zolkiewski; de Kirchholm sur les Suédois 
par Chodkiewicz; de Chocim sur les Turcs par les 
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grands-généraux Sobieski et Paç. Sur un fond de 
velours cramoisi et or, couleurs nationales de Li- 
thuanie, sont placées différentes armures et cui- 
rasses antiques: des drapeaux groupés, des fusils , 
et autres armes anciennes, remplissent cette en- 
ceinte. Dans les armoires, on remarque-les tro- 
phées de famille enlevés à différentes batailles, 
notamment à celle de Chocim. | 

« Une porte s'ouvre au fond de la salle d'armes, 
Von voit une grande salle ornée d’un plafond peint 
par de Angélis, Caretti et Branca, et ornée des quatre 
statues colossales de Condé, Turenne, Moutecu- 
culli et Eugène de Savoie. Cette pièce est un dépôt 
de cartes militaires et d'ouvrages stratégiques. 

« On monte par un escalier à la chapelle gothique, 
de quarante pieds. d’élévation, forme octogonale, 
. disposée de manière à entendre commodément le 
” service divin des deux étages supérieurs, et même 
de la tribune et de l'escalier. Un tableau original 
de Luc Giordano, représentant le Christ, est au-des- 
sus du maïtre-autel. Deux mausolées de famille, en 
marbre de Carrara, exécutés par Cincinnatus. Ba- 
ruzzi, élève de Canova, sont placés sur le .côté.de 
ladite chapelle: le premier est élevé à la mémoire de 
Joseph Pac, général des armées de Lithuanie; le 
second à celle de Michel-Jean Pac, grand-maréchal 
de la confédération de Bar, tous deux grands-oncles 
du propriétaire actuel. de Dospuda. | 
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« À un quart de lieue de château de Dospuda se 
trouve la ville de Raczki, faisant partie du même 
domaine. Le général L. Pac y a fait construire une 
église dont la structure, la peinture, les riches orne- 
mens en stue et les statues, par les artistes italiens 
que nous avons cités, font l'admiration des visiteurs, 
aussi bien que l’hôtel-de-ville ,; bâtiment d’architec- 
ture gothique, carré, flanqué de quatre pinacles, 
avec une tour svelte et élégante au milieu. 

« On doit toutes ces constructions à M. Henry 
Marconi , architecte de Bologne : il y a déployé 
autant de goût que d’habileté dans son art. Le 
maître-maçon Ignace Christini- la très-bien se- 
çcondé. | | 


« On s'étonne avec quelque raison que le minis- 


‘tère polonais, en càssant Parrêté du feu hHeutenant . 
: 9 


du roi qui , en établissant la route de poste, l'avait 
abrégée de plus d’un mille et demi, aittracé une autre 
ligne plus longue, sous le-prétexte frivole de la proxi- 
mité du canal. Cette mesure est d’autant plus à re- 
gretter, que la route primitivemeht désignée, tra- 
versant un pays fertile, et montrant au voyageur un 
site et des bâtimens assez rares encore en Pologne, 
répandait à l'étranger une opinion favorable sur la 
richesse et la culture de ce pays. | 

« C’est encore dans le voisinage de cette grande 
terre seigneuriale de Dospuda , et près du villäge 
de Chomontos’, que se trouvait le point de réunion 
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des anciennes frontières de la Prusse-Ducale, de 
la Mazovie et de la Lithuanie. Les jfrois poteaux 
plantés en triangle y existent encore; et, selon l’an- 
cienne tradition, sur le même emplacement et à 
l’époque des grandes chasses, les trois ducs de ces. 
trois différentes provinees y faisaient placer une 
table à manger, et passaient ainsi quelque temps 
assis chacun d’eux sur sa terre. » - ‘* 

Il faut remarquer que depuis sa 1815, tous 
les endroits cités plus haut, à partir de Sereie, 
sont situés dans le royaume de Pologne.actuel, dans 
le palatinat d’'Augustaw. 


SAMOGITIE. 


La Samogitie, appelée Szamaîte par les indi- 
. gènes, et Zmudz en polonais, est une contrée si- 
tuée entre la mer Baltique, la Kourlande, la Lithua- 
nie proprement dite et le Niémen. L'origine des 
Samogitiens est la même que celle des Lithuaniens. 
Le mot Szamaïte signifie pays bas en langue hi- 
thuanienne (1). 

 Couverte de forêts, arrosée par plusieurs rivières, 
baignée par quelques lacs spacieux, la Samogitie, 





(1) V. Miecuowira , p. 206, chez MuzLer, cité par Swrencat, 
t. IT, p. 221. Mcopzranowsxt, cité par Nresrecwi, écrivit : Do- 
mestica ducalis Samogitiæ ornamenta. 
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dont le sol est composé principalement de glaise, 
donne de riches récoltes en Hn et en chanvre, 
qui nulle part ne prennent un plus grand ac- 
croissement : on les exporte par Konigsberg, 
Memel, Libau et Riga. Les abeilles, qui four- 
millent dans tous les boïs, y produisent un miel 
excellent et une cire très-blanche. Les élans et les 
urus y érraient autrefois par troupes; aujourd'hui 
on ne voit plus d’urus, mais on y rencontre encore 
beaucoup d'ours ; dé loups, et autres animaux sau-+ 
vages. Les grandes couleuvres qu'on trouve dans 
les forêts, étaient adorées par les anciens Samogi- 
tiens (1 }: Ce ne fut guère que sous le règne de Sigis- 
mond-Auguste (1548-1572), que ses habitans com- 
mencèrent à se civiliser: Jacques Laskowski yintro- 
duisit l'usage Au calendrier, fit couper.les bois sa- 
crés, et conquit ce peuple au christianisme. On avait 
bien déjà sous Wladislas-Jagellon et sous son cousin 
Witold, essayé de faire pénétrer, vers 1413, les 
lumières de la foi dans ces pays, Wladislas avait 
même depuis fondé un évêché à Miedniki (2), mais 
ces peuples furent toujours lents dans leur marche, 
et aujourd’hui même, quoiqu’ils soient de très-bons 
catholiques, et quoiqu'une immense quantité. de 
croix en bois artistement travaillées, et plantées soit 





(t) Joan. Lasicrus, de Diis Samogitarum, p. 55, éd. de Bâle. 
(2) Koïazowicz, Hist. Lithuan., p. 95. 
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près des chemins vicinaux , soit dans des villages, en 
offre la preuve, c'est un des pays où on aperçoit le 
plus de traces des superstitions anciennes. On com- 
prendra facilement qu'il est question ici de la classe 
agricole; car tout ce qui tient à Ja noblesse et à la 
classe -éclairée en Samogitie sut, dans toutes les cir- 
constances où la Pologne réclama son secours, ser- 
vir la cause publique avec un dévouement admirable. 

Les Samogitiens n'ont que de petits chevaux, et 
Jeurs bœufs ne sont pas non plus d’une grande taille; 
mais ces animaux sont robustes et en grand nom- 
bre. Les cultivateuts s’obstinaient à se.servir. d’une 
charrue, ou plutôt d'un araire, entièrement com- 
posé de bois; Hs prétendaient même qu’une charrue 
munie de fer, porterait malheur à leurs terres (1). 
Aujourd’hui il en est autrement. Ils ge commencent 
guère les semailles que trois semaines après la Pen- 
tecôte; mais les très-fortes chaleurs de l'été font 
mürir les grains en six à sept semaines. 

. Quoique les habitations des Samogitiens ae soieni 
pas, dans les différentes parties de cette contrée, 
bâties avec un soi égal, toutefois «elles sont en bien 
meilleur état qué celles des Lithuaniens, et jouis 
sent de ,plus de commodités; . 

Plusieurs usages qui existaient ou-qui sont eucore 
en vigueur dans celte contrée, ont un caractère as- 





(1) Guacxinr, dans les Script. rer. Pol. de Pisronaus, t. I, p. 45. 
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sez remarquable. Les cérémonies pour les mariages, 
usitées en Samogitie, en Kourlande, én Lithuauie 
et chez les anciens Prusstens, offrent des traits de 
ressemblance avec celles des Grecs et des Romaïns. 
La future. épouse est, en apparence, enlevée par 
force de la maison paternelle, non pas par le pré- 
tendu, mais par deux de ses amis. Au-jour des noces, 
on conduit la nouvelle épousée trois fois autour du 
foyer de la maison de l'époux: on lui lave les pieds, 
et de là même eau qui a servi'à cet usage on'asperge 
les meubles, le lit nuptial et tous les conviés. Puis 
on lui met du miel sur les lèvres, sans doute pour 
l'inviter à éviter toute querelle avec son mari; puis 
lui couvrant les yeux d'un voile nuptial, on la mène 
près de chaque porte de la maison; elle y frappe du 
pied droit, et au même instant on répand autour 
d'elle du froment , du seigle, de l’avoine, del'orge,. 
des pois, des fèves et des pavots. Celui qui répand. 
ces signes d’abondance dit, en s'adressant à l’épou- 
sée.: « Si tu restes fidèle à a religion, et prends 
« soin de ton ménage, il ne‘te manquera rien. » Ces 
mols dits, on lui ôte son voile et on la fait asseoir à * 
la table du festin. Lesoir, de jeunes filles lui coupent 
adroitement la chevelure pendant qu’elle danse ,-et 
la conduisent au lit nuptial en la battant (x) 

Nous avons déjà parlé de l'idolâtrie des Samogi- 





(t) Lasrarus, p. 56. 
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tiens et de leur conversion au christianisme; nous 
devons ajouter ici quelques détails sûr leurs divi- 
nités païennes. Leur Dieu suprême se nommait 
Auxteia vis gist, nom purement islandais ou go- 
thique; car un Islandais dirait encore aujourd’hui 
Haugsta visa geist, pour indiquer le suprême et 
très-sage esprit. Le dieu du tonnerre était Perkunas, 
ce qui revient à peu près au Pérur des peuples sla- 
vons. Après les moissons, ils adoraient'le dieu con- 
servateur de leur contrée, sous le nom de Ziémie- 
nik. Un feu sacré était entretenu sur le haut d’une 
colline, en l'honneur de Parni,. le dieu des saisons. 
Arbres, fontaines, plantes, tout était censé divin. 
Les serpens sacrés s’appelaient Givoïte. Il y avait un 
dieu pour les abeilles, un autre pour les oies, un 
troisième pour les bœufs, et ainsi de suite; celui des 
porcs se nommait Krémata, nom qui rappelle le 
mot grec ktémata, bestiaux. Les jeunes filles sacri- 
fiaient à Faisganto, dieu du lin et du chanvre; la 
: prêtresse devait rester debout sur un pied,-et si elle 
était obligée de s'appuyer sur l'autre, on augurait 
mal de la récolte de ces deux plantes, qui, depuis 
un temps. immémorial, paraissent avoir fourni leurs 
vêtemens aux Samogiliens. Enfin il y avait une fête 
en l'honneur des morts. Ces peuples, bons et cré- 
dules, plaçaient dans une cabane élevée au milieu 
des forêts, une table chargée de mets, entourée de 
chaises, fournie de couteaux et de serviettes; ils 
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invitaient ensuite solennellement les morts à sortir 
_de leurs tombeaux, et à venir manger ces mets 
préparés pour eux (1). 

Les morts étaient encore honorés par diverses 
autres cérémonies. Aussitôt qu’un homme expirait, 
les Samogitiens habillaient le cadavre de tout ce 
qu’ils avaient de mieux, le plaçaient sur une chaise, 
et, en buvant de la bière en son honneur, lui chan-' 
tæient des couplets dont voici la traduction : 

« Hélas! pourquoi es-tu mort? N’avais-tu pas 
« de. quoi manger et boire? Hélas! pourquoi'es-tu 
« mort ? N’avais-tu pas une femme aimable? Hélas! 
« pourquoi es-tu mort? N'avais-tu pas des bœufs, 
« des chevaux ; etc., etc. » | 

A l'enterrement, ils accompagnaient le: corps” à 
cheval, l'épée nue à la main, et en donnant des: 
coups d'épée en l'air, ils défendaient aux mauvais 
esprits d'en approcher. En le déposant sur la colline 
qui devait lui servir désormais de demeure, ils lui 
donnaient quelques provisions, soit en bière, soït en 
pain ;-ils jetaient quelques pièces de monnaie, et si 
c'était une femme, ils mettaient à côté d'elle un peu | 
de fil avec des aiguilles. Pendant trente jours consé- 
cutifs l'épouse devait pleurer sur le tombeau de son 
époux ; au lever et au coucher du soleil. Les troi- 
sième, quatrième et sixième jour, après les funé- 





(1) Lasrorus, p. 50. 
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railles, les autres parens du mort se réunissaient à 
un diner triste et silencieux, auquel l’ame du mort 
était censée assister, accompagnée de plusieurs 
auires esprits. On leur offrait une partie des com- 
mestibles et des boissons, qu'on jetait par terre. 
Dans ces repas l’usage des couteaux élait défendu. 
Après le dernier diner, un prêtre se levait, et, en 
“balayant gravement la maison, il disait dans son 
langage : « Vous avez mangé, vous avezbu, 6 ames, 
« maintenant allez-vous-en, allez-vous-en. » 

C’est cette fête en l'honneur des morts, appelée 
Dziady, qui a fourni à lillustre écrivain Adam. 
Mickiewicz, le sujet d’un de ses poëmes. , : 

Avant l’anéantissement de la république de Po- 
logne, en 1795, la Samogitie était partagée en vingt- 
huit districts. Aujourd'hui cette POUR fait-par- 
tie du gouvernement de Wilna, et n’en compte plus 
que trois : ceux de Ronicnies Telsze et Szawle. 
Quant aux anciens districts, c’étaient Telsze, Wiesz- 
wiany, Medyngiany, Potumsze, Retow, Twery, Zo- 
rany, Uzwenty, Powendzianÿ, Korklany, Kroze, 
Widukte, Rossienie, Eyragola, Ilaswoynie, Wilkié, 
Wielona, Poiurze, Korszewo, Polonga, Birzniany, 
Dyrwiany-Wielkie, Dyrwiany-Male, Szawle, Ber- 
_zany, Szadow, Tendziagola, Gondynga (x). 

Ces chefs-lieux de districts étaient presque innom- 





(x) Géogr. de Théodore F'aga, par Joachim LeceweL, que nous 
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brables , et nous ne nous arrêterons ms sur les prin- 
cipaux, qui sont : 

Miédniki ou Jornie > anciennement capitale 
de la Samogitie et sa principale ville, fut bâtie, 
vers 1413, par ordre du grand-duc Witold,. qui 
y. fonda.un évêché; la famille des princes Giedroyc 
l'occupait presque exclusivement. Cette ville est 
éloignée de trénte-six milles de Wilna , et à quatre 
de Telsze. | 

Kieydanry, sur la ere est une ville fondée 
par un prince Radziwill, pour une colonie d’Écos- 
sais qui vinrent, dans ces <ontrées chercher asile 
contre la persécution religieuse sous Jacques LE, roi 
d'Angleterre. Long-temps elle fut florissante, au - 
jourd’hui elle soutient encore assez bien son an- 
cienne splendeur. Les habitans sont presque tous 
protestans. Sa population est de trois mille ames.” 

Rossienie , à treize milles.et demi de Kowno, chef- 
lieu du district du même nom. C’est dans ce dis- 
trict (autrefois celui de Korszew } que se trouve une 
maison de campagne nommée Bordzie, apparte- 
nant au citoyen Denis Paszkiewicz, et renfarquable 
autrefois par un chêne énorme, appelé en langue 
du pays Baublis. Vieux de plusieurs siècles et res- 
pecté aux temps du paganisme, cet arbre, dont le 





tirons du manuscrit original ; et la càrte de Pologne sous le règne 
dé Stan.-Auguste, dressée et gravée par le même LeLxweL. 
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feu avait. attaqué les racines, fut enfin: abattu par 
son propriétaire au mois de mars 1812,et trans- 
porté dans ses jardins.-Dès qu’il fut scié, on put re- 
connaître distinctement sou âge, et vérifier qu’il 
comptait près de dix siècles d'existence. Le tronc de 
ce Nestor des arbres samogitiens avait, de circonfé- 
rence, dix-neuf aunes et six pouces de Lithuanie 
( trente-huit pieds et demi de Paris ). Son diamètre 
était de sept aunes (quatorze pieds ). Une fois trans- 
porté dans les jardins, le propriétaire fit. creuser 
dans son intérieur un petit salon.ayant treize aunes 
et cinq pouces de pourtour (vingt-six pieds et demi ). 
Il le fit orner des portraits d'hommes célèbres de la 
Pologne et de l'Europe, ainsi que des anciennes ar- 
moiries du pays,-etc. Lors de l'entrée du dixième 
.corps de la’ grande-armée, aux ordres du maréchal 
Macdonald, duc de Tarente, en 1872, le tronç de cet 
arbre si extroordinaire devint pour les Français un 
sujet d’admiration. 

Au nord de ces contrées nous rencontrons en- 
core les endroits suivans, qui méritent quelque at- 
tention. ‘ De D. 

Kroze: possède un collège fondé par le célèbre 
général Jean-Charles Chodkiewicz. C'était le comté 
appartenant aux princes Radziwill. Actuellement on 
y remarque un gymnase très-bien monté; ce fut 
dans cette petite ville queles étudians, en 1812, après 
s'être déguisés en lanciers polonais, parvinrent à ef- 
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frayer les Russes’ et à les chasser de ieurs murs. 
La patrie reconnaissante honora ce fait patriotique 
par une pièce de théâtre représentée aux acclama- 
tions générales, et intitulée les Étudians à Kroze. 

Kretynga, sur les bords de la mer, possède une 
église magnifique fondée par J.-C. Chodkiewicz. 

Polonga, en allemand Polangen, est un ancien 
port de.mer du royaume de Pologne, comblé, en 
1701, par les Suédois. 

Sanct-Heiligen, autre ancien port de mer, est si. 
tué sur les frontières de la Kourlande. Une compa- 
gnie anglaise obtint du roi Jean III Sobieski le pri- 
vilège d'y établir une colonie commerciale, à la 
tête de laquelle se mit un Anglais nommé Hôrshé, 
vers l’année 1685. 

En rentrant dans l’intérieur de la Samogitie, nous . 
voyons la ville de Telsze, chef-lieu-du district du 
même nom, située près d’un lac. | 

Szawle, chef-lieu du district du même nom, était 
autrefois une dépendance royale; l'on y retrouve 
encore des traces de l'administration du trésorier 
Antoine Tyzenhauz. En 1795, elle fut donnée par 
Catherine II à son favori Platon Zouboff. 

Szkudy, bourg commerçant sur les frontières de 
la Kourlande. | 

Datnow, qui a: des écoles de Bernardins. ñ ap- 
partient à Antoine Chrapowicki, ancien colonel de 
l’armée de Lithuanie en 18712. 
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. W'ielora, avec un aricien château sur le Niémen, 
mémorable par le décès, en 1340, d du grand-duc 
Gédymin. | 

Jurborg ou Pr qui possède aussi un 
ancien château dont la fondation remonte aux temps 
des chevaliers Teutoniques. . 

_Retow, sur la Iura, anciennement chef-lieu de 
district et starostie, appartenant aujourd'hui à la 
famille Oginski. C’est dans ce domaine immense 
qu’on rencontre les noms propres de quelqués an- 
ciennes familles romaines. 

Nowemiasto ou Wladyslawow, d. une belle 
positioi, au confluent de la Szyrwinta et de la Sze- 
szuppa. | on Le | 

Chwaloynie, avec les écoles des pères Carmélites. 

‘En quittant ces pays maritimes, nous avons en- 
eore à visiter plusieurs palatinats intérieurs. Nous 
commencerons par celui qui nous paraît le plus 
rapproché dans notre pélerinage géographique. 


PALATIN . DE NOWOGRODERS 


Ce Er formait la pis ie proprement 
dite, gouvernée : autrefois par les stärostes ou les 
licuténans des grands-dués de Lithuanie. C’est de- 
puis l'année r5ou que cette contréé prit le titre de 
palatinat. Elle fut alors divisée en trois districts : 
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Nowogrodek, Wolkowysk et Slonim. Depuis l’a- 
néantissement de la Pologne, en 1795, une moitié 
de ce palatinat appartient, avec le titre de district 
de. Nowogrodck , au gouvernement de Grodno;, et 
l'autre, avec celui de distriet de in au Fe 
nement de Minsk. 

Dans cette province, plus élévé que les autres 
parties de la Lithuanie, la ville de Nowogrodek at- 
tire la première notre attention. Autrefois capitale 
du palatinat, elle est aujourd'hui celle du district 
du même nom. Son ancien château, bâti sur une 
montagne, fut saccagé au treizième siècle par les 
Tatars, et peu de temps après conquis. par les Li- 
thuaniens, Ce fut là que Mendog fut couronné, en 
1253, comme roi de Lithuanie. En 1314, les che- 
valiers Teutoniques brûlèrent la ville. Aujourd’hui 
elle a encore six églises et trois couvens ,-une mos- 
quée et deux synagogues. Sa population s'élève à 
près de deux mille habitans. Après elle vient.la ville 
de Sluçck, autrefois capitale des ducs de Sluck, dont 
le premier fut Olelko, fils de Wladunir, cousin du 
roi Wladislas-Jagellon. Le prince Janus Radziwill, 
ayant épousé Sophie Olelko, ce duché devint la pro- 
priété de.cette illustre famille. C'était une ville bien 
fortifiée et autrefois riche en manufactures. Actuel- 
lement elle a encore deux églises catholiques, quatre 
des Grecs-Unis, un temple luthérien avec une école 
protestante. L'église catholique ( fara ), bâtie en bois 


328 TABLEAU DE LA POLOGNE. 


de melèze, est debout dans toute sa force, depuis 
quatre cents ans. En 1825 onavait formé un gym- 
nase à Sluck. 

Entre Nowogrodek et Sluck on trouve /Viesswiez, 
ville considérable, bien bâtie, avec un-château de 
résidence de la famille Radziwill; fondée par le 
prince Nicolas-Christophe Radziwill , surnommé 
l'Orphelin ( Sierotka). Le fameux Charles Radzi- 
will fut le dernier qui maintint cette demeure dans 
son antique splendeur. Elle eut beaucoup à souffrir 
dans la confédération de Bar, depuis 1768: jusqu’en 
1972; et en 1792 dans les guerres avec les Moska- 
vites. C’est dans le voisinage de Nieswiez qu’on ren- 
contre les bourgs de Wir, de Kopyl, de Turocz, 
tous faisant partie des domaines de Radziwill. 

Nous ne pouvons passer ‘sous silence le bourg 
de Lachowicé, qui possède un ancien château, 
mémorable par une victoire que remporta, en 166a, 
le grand-général Czarniecki sur le général mosko- 
vite Khavanskoï, après lui avoir tué quinze mille 
hoinmes. | 4 

Kleçk, bourg mémorable par la défaite des Ta- 
tars en 1506. Près de cet endroit se trouve une 
maison de campagne dite Radziswillmonty, avec un 
beau jardin, appartenant au prince Louis Radziwill. 

Zausze, à un mille et demi de. Nieswiez, avec 
un superbe jardin anglais, embelli par’ les soins de 
son propriétaire, le général Charles Morawski. 
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L'empereur Alexandre.s’y arrêta plusieurs fois dans 
ses voyages. : FL 

Snow ; à trois silles. de Nieswiez, avec un très- 
beau palais et jardin nouvellement construits par 
les soins de son propriétaire Käsimir Rdultowski. 

Rozana, Dereczyn, Zelwa, trois. bourgs con- 
sidérables appartenant au prince Sapieha. 

Slonim, sur la Szczara , chef-lieu du district de 
ce nom, avec sept églises, et une fabrique considé- 
rable de draps, Cette ville appartenait âutrefois au 
grand-général de Lithuanie Michel-Kasimir Oginski, 
qui y vivait avec une. magnificence vraiment royale. 

Zyrowice, couvent des Basiliens, avec une image 
miraculeuse de la sainte Vierge, attire une foule de 
dévots. La. bibliothèque du couvent -est, très-eonsi- 
dérable. 

HWolkowysk, chef-lieu du district d même riom. 

_Izabeln', bourg fondé par la princesse Isabelle 
Czartoryska, née Flemming. ' 

, Szczerse, résidence de -la famille Chreptowicz, 
avec un superbe palais, un beau jardin, et une 
bibliothèque choisie. Les villages appartenant à ce 
domaine sont fort bien bâtis, et la condition des 
paysans y est: meilleure que dans aucun autre heu 
de ces contrées. 

Avant de quitter le de sit. 
nous devons mentionner la maison de campagne du 
nom de Hruszow, où naquit, le 20 août 17/2; J'il- 


330 TABLEAU DE LA POLOGNF. 
lustre patriote Thadée Reÿten, le Caton polonais, 
décédé le 8 août 1780; ses cendres furent déposées 
dans l’église de Lachowicze, où elles sont l’objet 
d'une vénération religieuse.  - - 

En quittant le palatinat de ro célii 
de -Brzesc se présente dans toute la longueur de la 
frontière méridionale. HS 


PALATINAT DE BRZESC-LITE WSKI. 


Composé autrefois de deux districts, ceux de 
Brzesc et de Pinsk, ce palatinat formmait la Polésie 
proprement dite. Aujourd'hui uné partie de ce pa- 
latinat appartient au gouvernément de En et 
une autre à celui de Minsk. 

Cette contrée, déshéritée de la nature, et telle 
que nous la voyons sur nos cartes européennes 
sous la forme d’un immense marais polésien, cou- 
vert de forêts et de broussailles, est un des ‘pa- 
latinats les moins habités de la Pologne, et ne 
présente qu'une très-petite quantité de villes :ou 
bourgs: qui puissent figurer dans un tableau géo- 
graphique. Toutefois nous ne pouvons nous empé- 
cher de commencer notre tournée par Brsësc- 
Litewski, ville construite au confluent du Mucha- 
wiéc dans le Bug, avec un ancien château élevé 
en 1182 par le roi Kasimir-le-Juste. Passant alter- 
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nativement par les mains des Tatars, des Russiens, 
des Polonais , cette ville était restée aux -Lithua- 
niens, et ne fut envahie définitivement par les Mos- 
kovites qu'en 1795. L'évêque des Grecs-Unis y fait 
sa résidence. Les Juifs y ont aussi une synagogue 
fameuse, fréquentée par les Israélites de presque 
toute. l’Europe. Au seizième siècle, on y.comp- 
tait plusieurs imprimeries; la célèbre Bible de Ra- 
dziwill fut réimprimée dans cette ville aux frais de 
Nicolas Radziwill. Ce fut là aussi qu’en 17092 l’in- 
fame complot de Targowiça .prépara les chaînes qui 
furent rivées plus tard dans la diète illégale de 
Grodno. Sa population est de six mille habitans. 
Terespol, vis-à-vis de Brzesc, est aujourd'hui dans le 
royaume de Pologne. Au nord de Brzese se trouve 
la maison de campagne de Stehniewicze, à jamais 
célèbre pour avoir. vu naître l’immortel Thadéc 
Kosciuszko, le 12 février 1746. Ce domaine et ses 
paysans furent a l'acte de Kosciuszko 
lui-même, fait en-1815. | 

En traversant le Bug, nous rencontrons s la petite 
ville de Biala, qui possède un beau château des 
princes Radziwill; aujourd'hui elle est située dans 
le royaume de Pologne. Au nord-est de Biala, on 
remarque Â#olczyn, propriété appartenant aux 
princes Czartoryski. Le dernier roi de Pologne, 
Stanislas-Auguste Poniatowski, y naquit le 17 jan- 
vier 1732. | 
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Non loinde Wolczyn se trouve H petite vie 
de ‘Niemirow, qui, en 1795, devint le point de 
-éunion des frontières des trois puissances cé-enva- 
hissantes. Les patriôtes polonais n'avaient ‘cessé de 
représenter au dernier roi, Stanislas-Auguste, la 
honte qui retomberait sur lui s’il accédait au triple 
partage de la Pologne, ét ce prince sans caractère 

était toujours borné à répondre « que ne lui res- 
«tât-il de territoire qu’autant que son chapeau à 


«trois cornes em pouvait couvrir, 1l n’en serait pas 


«moins roi de Pologne. » Lorsqu’en 1705 on planta 
x Niemirow les trois poteaux de la Russie, de la 
Prusse. et de l'Autriche, il resta précisément autant 
de territoire neutre qu’il en eût fallu pour placer le 
chapeau de Stanislas-Auguste. 

Tournant nos pas vers la Polésie, nous ren- 
controns Kobryn sur le Muchawiec, aujourd'hui 
chef-lieu dû district: du même nom. En 1812, ce 
bourg fut presque ‘entièrement incendié. Sa popu- 
lation est de quinze cents habitans. Entre ce der- 
nier et Brzesc-Litewski, on traverse le village de 
Krupczyce, mémorable par une bataille livréé, le 
16 septembre 1794;,'entreles Moskovites aux ordres 
de Souvaroff, et les Polonais commandés par le gé- 
néral Charles Sierakowski, | 

Wysokie-Litewskie, appartenant à la famille des 
princes Sapiehæ, et Bereza ; avec un couvent spa- 
cieux qui mérite une mentiôn. 


, 
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C'est en s’enfonçgant dans les marais de ce pala- 
tinat que nous ‘arrivons à Pénsk sur la Pina, capi- 
tale de la Polésie, comme elle est aujourd’hui celle 
du district du même nom, faisant partie du gou- 
_vernement de Minsk. On y voyait jädis un collège 
des Jésuites, fondé par le prince Stanislas Radziwill. 
Le bienheureax Jésuite Bobolt y est enterré. Les 
Franciscains, les Dominicains et les Bernardins y 
ont aussi leurs églises et leurs couvens. C’est à Pinsk 
que le célèbre historien et poète Naruszewicz, né 
en 1733, fit ses premières études avant de se 
rendre à Wilne. . 

: Turow était autrefois une viile considérable, 
appartenant à la Lithuanie depuis l’année 1220, 
après la défaite du duc russien Mstislav-Romano- 
vitsch. | 

Avant de quitter ces contrées, nous nommerons 
encore Janow, Slawatycze, Lomazy, Wisnice, 
Kamieniec- Litewski, Horodyszeze, Bezdzez, 
Chomsk, qui se trouvaient anciennement dans ce 
palatinat. Ce dernier bourg, situé aujourd’hui dans 
le gouvernement de. Grodno, district dé Kobryn, 
et appartenant âu conseiller d'État Albert Poslowski, 
possède une fabrique de draps dont on vendit, en 
1815, vingt-trois mille trois cent quatre arschines 
(une de ces mesures équivaut à deux pieds deux 
pouces et deux cinquièmes de ligne de Paris). 
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Avant le second:partage de la Pologne, en 1793, 
ce palatinat se composait des trois districts , savoir : 
Minsk, Mozyr et Rzeczyça. Dans l’état actuel, le 
gouvernement de Minsk embrasse plusieurs parties 
des anciens palatinats de Poloék, de Wilna, de 
Nowogrodek et de Brzesc-Litewski. Parmi ces villes, 
la plus considérable, après Wilna, est celle de Hfinsk, 
bien bâtie, et sise sur la rivière de la Swislocz. Sa 
population peut monter à vingt mille habitans. Elle 
est aujourd’hui capitâle du gouvernement, comme 
elle fut jadis celle du palatinat. On y remarquait 
autrefois deux châteaux qui n'existent plus; on y 
compte dix églises catholiques, parmi lesquelles 
la cathédrale, ornée depuis 1796 par le premier 
évêqué du diocèse de Minsk ;- Jacques Dederko; elle 
présente un beau coup d'œil. Au mois de mars 1818, 
époque périodiquede la réunion des citoyens pour 
traiter leurs affaires, on y célébra avec une pompe 
extraordinaire une cérémonie funèbre en l’hon- 
neur de Kosciuszko, décédé en 1817, en Suisse; le 
président Haraburda prononça à cette occasion un 
discours remarquable. On y voit aussi quelques 
églises grecques et une synagogue. Le gymnase, 
fondé en 1773, y est sur.un pied très-respectable. 
En 1812, le maréchal Davout y fit son entrée le 
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8 juillet; les habitans-de la ville donnèrent alors 
les. preuves les plus honorables et les plus tou- 
chantes de leur patriotisme. On y créa même un 
journal, la Gazette de Minsk, sous. la direction 
du préfet du gymnase Brodowski; mais, après la 
retraite désastreuse des armées françaises, il cessa 
de paraître. L:e jour de la Saint-Joseph, qui est celui 
où se règlent entre les nobles leurs affaires particu- 
lières (-kontrakty), attire à Minsk une réunion bril- 
lante : on y vieut des environs et même de contrées 
éloignées. La salle de théâtre est. grande et belle. 

_Au'midi- de Minsk se. trouve le bourg de Xoy- 
danow, mémorable par la défaite, en 1227, des 
Tatars , par le duc de Lithuanie Skirmund. 

C’est à une distance de treize milles de Minsk 
que. les voyageurs traversent la petite ville de Bo- 
ryssow , sur la Bérézyna, où l’on voyait deux chä- 
teaux; aujourd’hui on y aperçoit encore une tête 
de pont. Borys Ginwillowicz, duc de Polock, bâtit 
cette ville. Sous le règne de Sigismond I‘, elle.fut 
le point de réunion pour l’expédition de Moskou 
en 1513. En 1655, les Moskovites s'emparèrent du 
fort de Boryssow. Cependant; en 1812, cette con- 
trée fut témoin des événemens les plus mémorables; 
ce fut non loin de là, près du village Séudzianka 
et Zaniwki, qu'eut lieu ce passage terrible de l’ar- 
mée française en retraite, commandée encore en 
personne par Napoléon. Les Polonais, alors sous les 
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ordres des généraux Dombrowski, Kniaziewicz et 
Zaïonczek, y donnèrent les preuves de la plüs grande 
De | 

: Quant aux autres endroits remarquables de ce 
palatinat, nous indiquerons les suivans : 

Smilowicze , bourg considérable, sbbstisuait 
autrefois aux Oginski, actuellement aux Moniuszko. 

Radoszkowicze, bourg assez considérable, sur 
le grand chemin, entre Minsk et Molodeczno. 

Mozyr, chef-lieu du district du même nom, avec 
un ancien château sur le Prypec, mémorable par 
la défaite des Lithuaniens par les Tatars, en ‘1227. 

Rokaczew , sur le-Dnieper , anciennement chef- 
lieu du district de Rzeczyça. 

Zaslaw, appartenant à la famille Przezdziecki. Il 
y avait jadis une imprimerie. 

Siehkôw , maison de campagne, dans une posi- 
tion charmante , appartenant à la famille Chmara. 
Elle se trouve située près du grand chemin, con- 
duisant de Minsk à Wilna. 

Homel, aujourd'hui dans le gouvernement de 
Mohilew, donnée au chancelier de Russie Rou- 
miantzoff. Cette petite ville a depuis lors pris un 
développement remarquable. 

Ihumen, bourg peu considérable, aujourd’hui 
chef-licu du district du même nom. 

Cholopicnicse, avec des écoles de district. 

Bobruysk, autrefois avec un château élevé sur 
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la Bérézyna, possédait les écoles du districti en 
1815, elles ont été transportées à Molodezno, par 
les soins du sénateur Michel Oginski, par suite du 
projet conçu en 18.10 par te gouvernement de Saint-_ 
Pétersbourg de faire de Bobruysk une forteresse qui 
est aujourd'hui une position très-redoutable. Dans la 
campagne de 1812, la garnison russe, commandée 
par le général Ighnatiéff, y fut bloquée par les : 
troupes polonaises aux ordres du semer Dom- 
browski. | | 

Touchant presque au térme de notre voyage en 
Lithuanie, il nous reste encore à parcourir quatre 
palatinats de ce grand-duché. Comtmençant par le 
plus septentrional, nous visiterons d'abord celui de 
Polock. © s À $ 


PALATINAT DE POLOCK. 


Formant anciennement un duché indépendant, | 
qui. s’éténdait sur les deux bords de la Dzwina, 
et arrosé par la Dryssa ; lUswiata, la Polota, la… 
Dzisna, la Ula, ce pays entra sous Ja domination 
de la Éithiaaie en 1219, à l’époque où un duc 
russien y fut tué par les Tatars. Après l’envahisse- 
ment de ce duché par les Moskovites, en 1564, 
31 présentait l'aspect d’un pays sauvage (1), au 


(1) NaucesaUER , p. 697, cité par Swrencxi,t.Il,p.232. ” 
Le 22 
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point que, lorsque le roi Étienne Batory alla recon- 


‘ quérir pour la Pologne ses. anciennes possessions, 


” 


son armée dut s'y frayer des chemins à chaque 
marche. Depuis 1500, ce duché a pris le titre de 
palatinat, mais il ne fut point partagé en districts. 
La plus grande partie de son territoire ayant été 
envahie par ordre de Catherine II, en 1772, par 
le premier partage de la Pologne, on en forma le 
gouvernement de Witebsk. 

Les villes qui nous intéressent le plus dans ce 
palatinat sont les suivantes : _ 

Polock, sur la Dzwina, qui y réçoit les eaux de 
la Polota, possédait autrefois deux châteaux, et se 
trouvait entouré de forts remparts. Cette ville, pas- 
sant, en 1219, avec tout le duché. sous la domination 
de la Lithuanie, se trouva envahie, en 1564, par 
les Moskovites, sur lesquels le roi Étienne Batory 
la reconquit en 1570. Il y autorisa en même temps 
l'entrée des Jésuites, et leur collège, en 1812, 
reçut de l’empereur Alexandre. le titre d’Acadé- 
mie; mais les intrigues de cette congrégation - 


| qui (NS la Russie , forcèrent ce prince, 


en 1820, à la chasser de tout l'empire. À cette 
époque, l’Académie pos entre les mains des Pia- 


ristes , avec le titre-d'école du district. Aujourd’hui 


Polock est le chef-lieu du district du ‘gouvernement 
de Witebsk. En 1812, le brave général Gouvion- 
Saint-Cyr : y trouva son bâton de maréchal d'empire. 
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A l’ouest de Polock, on rencontre sur la route 
le bourg de Dzisna , situé au confluent de la Dzisna 
dans la Dzwina. Son ancien château fut fondé par 
le roi Sigismond-Auguste. Actuellement ce bourg 
est-le chef-lieu du district du même nom, dans le 
gouvernement’ de Minsk. _, 

Lepel, entouré des lacs, bourg et château fondés 
par Sigismond-Auguste. Actuellement c’est le chef- 
lieu du district du même ‘nom, dans le gouverne- 
ment de Witebsk. 

Ula , jadis château-fort. Les Moskovites s’en em- 
parèrent, mais en 1568 il fut repris par Farmée 
polonaise, commandée par le prince Roman San- 
guszko, vice-grand-général de Lithuanie. | 

Czaszmiki, sur la Ula, mémorable par une vic- 
toire remportée, en 1564 ; par les Polonais sur les 
Moskovites. En 1812, elle fut témoin d’un combat 
très-vif entre les Moskovites et les Français. 

Dryssa, sur:la Dzwina, fameux par un ju 
retranché des Russes en 1812. vi 

Susza, au milieu d’un lac, avec un fort autre- 
fois très-important. 

Turowla, Sitno, Koziany, Niszczerda, Oswier, 
cités par Swiencki, dans sa Description de l’an- 
cienne Pologne, méritent une mention. Depuis 
1772, tous ces endroits sont enclavés dans le gou- 
vernement de Witebsk. 

En quittant l’ancien. palatinat de ns. nous 
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entrons dans celui de Witebsk, dont le territoire 
est devenu st célèbre depuis l’année 1812. 


_ PALATI NAT DE WITEBSK. 


 Originairement c'était un duché indépendant ; 
mais dès que le grand-duc Olgerd eut épousé Ju- 
lianne, fille du duc de Witebsk, il passa sous la 
domination lithuanienne. Dès 1500, ce‘duché prit 
le titre de palatinat, et il le conserva jusqu'en 
1772, époque à laquelle Catherine IT, envahissant ce 
pays, remplaça cette dénomination par celle de gou- 
vernement de Witebsk. Comme ancien palatinat, 
il se composait des deux districts, Witebsk et 
Orsza. En commençant par le premier de ces dis- 
tricts, nous y voyons, comme la ville la plus con- 
sidérable, Fitebsk , peuplée de quinze mille babi- 
tans. Elle est située sur les deux rives de la Dzwina, 
qui y reçoit le tribut de la Witeba. Aujourd'hui 
on y compte quinze églises, dont trois catholiques, 
dix des Grecs-Unis, et deux des Grecs-Orientaux. 
Son gymnase est considérable. En 1396, Swidry- 
gello ; frère de Wladislas-Jagellon, uni aux cheva- 
liers porte-glaives, s'empara de cette ville et de | 
son châtéau, mais bientôt le vaillant Witold les 
reprit avec Swidrygello, qui ne put lui échapper. 
En 1624, l'archevêque de Poleck, le martyr Jo- 
saphat Koncewicz, y fut massacré par les Desu- 


\ 
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hites. En 1812, Witebsk fut le théâtre d’un des 
événemens de cette mémorable campagne. 

Au nord-est de Witebsk est Wrieliz, chef-lieu du 
district du même nom, avec cinq mille habitans. 
Sous Étienne Batory, le grand Zamoyski reprit 
cette ville sur les Moskovites, après des marches 
audacieuses exécutées depuis Witebsk par des che- 
mins impraticables. | 

Parmi les auires endroits, les suivans méritent 
une mention : : 

Uswiata, avec un ancien château aujourd'hui 
en ruines, reconquis. sur les Moskovites en 1580. 

Ostrowne, sur la Dzwina, avec une église fondée 
par le roi Sigismond-Auguste, en mémoire de son 
heureuse campagne contre les Moskovites. En 1812, 
l’armée française s’x couvrit de gloire. 

Suraz, sur la Dzwina, actuellement chef-lieu, du 
district du même nom. | | : 

lezierzyszcze, avec un château « aur le lac du 
même nom, d’où sort la rivière d’Obola. En 1566, 
Stanislas Paç y remporta une grande vietoire sur 
les Moskovites (1). 

C’est. sur le chemin de Smolensk à Minsk que 





(x) Ce bourg se trouve placé, dans la Description de l'ancienne 
Pologne par T. Swrexcxt, sous le palatinat de Polock ; nous le 
rapportons sous celui de Witebsk , d’après la carte autographe 
de la Pologne, du savant J. Lerwar. 
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lon trouve Dubrowna, petite ville située sur le 
Dniéper, et qui est mémorable par une victoire 
complète où le roi Sigismond I, ayant à la tête 
de ses armées le grand-général de Lithuanie Con- 
stantin, prince Ostrogski, défit, le 8 septembre 
1914, quarante mille Moskovites aux ordres de 
leur tzar Ivan Vasiliévitsch. En 1812, ce même en- 
droit fut témoin d’événemens non moins extraordi- 
naires, mais avec des résultats bien opposés, dans la 
cause gallo-polonaise. | 

En descendant le cours du Duiéper, le voyageur 
découvre d’abord Orsza, ville assez considérable, 
actuellement chef-lieu du district du même nom, 
dans le gouvernement de Mobhilew. Ensuite Szk/ow 
et Bychow , avec les anciens châteaux fortifiés par 
leur propriétaire, le célèbre Jean-Charles Chod- 
kiewicz. Après le premier partage de la Pologne, 
en 1772, le favori de Catherine II, Potemkine, 
fut,mis en possession de ces terres. 

Nous nommerons encore ici les bourgs de Bobr,, 
de Czereia, de Kopys, de Horki et de Bialynicze, 
qui se trouvaient dans ce palatinat, comme ils sont 
aujourd'hui dans les gouvernemens de Mohilew et 
de Witebsk. Bialynicze possédait autrefois une im- 
primerie. 

L'importance que s’est acquise la ville de Hohr- 
lew ; sur le Dniéper, exige une mention plus dé- 
taillée : située à cinquante milles de Wilna, elle 
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était autrefois chef-lieu de district. Mais depuis 
1772, cette ville est devenue la capitale du gou- 
vernement de ce nom, et le siège des archevêéchés 
catholique et grec. Elle a quinze églises, dont 
deux catholiques, et nombre de ‘belles maisons. 
Sa: population s'élève à quinze mille habitans. 
Elle commerce avec Riga, Kœnigsberg, Dantzig 
et Odessa. L'ancien collège des Jésuites y fut fondé 
par Alexandre Gosiewski, palatin de Smolensk. 
Ea 1654, cette ville fut reprise sur les Moskovites. 
Dans un combat qu'il y livra, Charles XII fut légè- 
rement blessé. Envahie en 1772, dans le premier 
partage de la Pologne; par Catherine II, cette ville 
fut réoccupée en 18r2' par les Polonais aux ordres 
du prince Joseph Poniatowski; mais une retraite 
désastreuse ne Îcur permit pas de s'y maintenir long- 
temps. Aujourd’hui la ville de Mohilew est désignée 
comme quartier-centrakgénéral de l’armée russe, 
dite armée de l’Ouest..Le gymnase de Mohilew est 
considérable. Depuis 1824, ce gymnase et celui de 
Witebsk, avec toutes les autres écoles qui se trou- 
vent dans ces deux gouvernemens, furent détachés 
de l’université de Wilna, et annexés à celle de 
Saiit-Pétersbourg. Depuis 1828 les écoles de ces 
deux gouvernemens restent sous la curatelle d'un 
fonctionnaire. particulier (1)., 





(1) Voy. V’Essai d'une statistique générale de l'empire de Russie, 
par J.-H. Souxirzcer. Paris et Strasbourg , 1829. 
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PALATINAT DE MSCISLAW. 


Connu d’abord sous le titre de duché, et gouverné 
par Simon Liuguenis, frère de Wladislas-Jagellon. 
Les fils du premier, Michel et George Linguenicz, 
succédèrent à leur père; mais après leur mort, ce du- 
ché fut converti en palatinat sous le titre Mscislaw, 
titre qu’il conserva jusqu’à l’année 1772. Il ne fut 
point divisé en districts. D’après Bielski cité par 
Swiencki, ce palatinat, en 1763, contenait deux 
mille trois cent vingt-trois maisons. Ces contrées 
sont très-boisées et marécageuses. Nous ne nous 
arrêterons qu'aux villes suivantes : 

Mscislaw, autrefois chef-lieu du palatinat, comme 
ilest, depuis 1772, celui du district du même nom, 
dans le gouvernement de Mohilew. Cette ville, située 
sur la Soje, qui porte ses eaux dans le Dniéper, a 
aujourd’hui cinq mille habitans; des écoles tenues. 
par les Bernardins; six églises grecques, deux catho- 
liques, et une daus la banlieue. En 1386, le grand- 
duc: Witold y défit les armées de Swiatoslaw, duc 
de Smolensk , et celles commandées par Mine 
due de Trubetsch. . | 

Krasnopolé et Radziwilow , deux hourgs situés 
autrefois sur les frontières du palatinat de Smolensk. 

Krzyczew , avec un ancien château, actuellement 
en ruines. ne 
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Andruszow, village situé sur la rivière de la Go- 
rodnia, entre Smolensk et Mscislaw, est mémorable 
par un traité de paix entre la Pologne et la Mosko- 
vie, conclu le 30 janvier 1667, qui établissait une 
trève de treize années. En 1686, sous le règne de 
Jean Sobieski, le-honteux traité dit de Grzymul- 
towski céda ces contrées, mais sa ratification n’en 
fut arrachée qu’à la diète de 1768, lorsque le fa- 
vori de Catherine, Stanislas-Auguste Poniatowski, 
accupa le trône des Piasts. L'ancien palatinat de 
Mscislaw est fondu aujourd’hui dans le gouverue- 
ment de Mohilew. 

Empressons-nous de quitter ces contrées de 
triste mémoire, et entrons dans le dernier palatinat 
du grand-duché de Lithuanie, où les reflets d’une 
_ gloire passée ranimeront la monotone description des 
villes et villages que nous avons laissés en arrière. 


PALATINAT DE SMOLENSK. 


Cette ancienne province, gouvernée jadis par des 
ducs indépendans, le fut, du temps de Wladislas- 
Jagellon, par le duc russien Swiatoslaw. Ce dernier 
prit les armes, en 1386, contre Witold, mais fut 
* défait près de Mscislaw, et tué sur le champ de ba- 
taille. Son fils, George.Swiatoslawitsch, eut en outre 
le malheur d’être fait prisonnier de guerre. Le vain- 
queur eut la générosité de le rendre à la liberté en le 
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maintenant dans la possession du duché, sauf le ser- 
ment de fidélité qu’il prêta entre les mains de Wi- 
told. Toutefois , en 1396, George se révolta contre 
son protecteur, et Witold fut forcé de lui décla- 
rer la guerre. Battu sur tous les points, George 
ne trouva son salut qu’en se réfugiant à Riazan. 
Depuis cette époque toute la province de Smo- 
lensk fut incorporée à jamais à la Lithuanie, et 
son premier gouverneur fut Boreykowicz, dont la 
famille Chodkiewicz, et dans la suite celle des 
Chodzko , tirent leur origine. En 1403, George 
tenta encore une fois de revendiquer son duché; it 
occupa même la ville de Smolensk, mais il né put 
s’y soutenir, et, contraint de fuir à jamais ces 
contrées, il alla terminer ses jours en Hongrie. 
D’après l'historien Bielski, Smolensk fut con- 
verti en palatinat dès l’année 1430, et rattaché à 
jamais à la Pologne par lunion de 1569. Par le: 
traité illégal de 1686, Smolensk fut cédé à la 
Moskovie, sauf les deux arrondissemens de Sic- 
bez et de Newel, qui ne furent envahis par Ca- 
therine IT qu'en 1772. La plus grande partie de 
la noblesse de ce palatinat s'étant retirée’ dans 
ceux de Trokt ou de Wilna, après ce traité 
de. 1686, ce fut à Wilna qu'on choïsissait les ” 
nonces .aux diètes et les députés au tribunat de 
Lithuanie. En 1413, dans la bataille de Grune- 
wald, les Smolensciens , enflammés par la présence 


Ù 
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du roi Wladislas-Jagellon, firent des prodiges de 
valeur. Ce palatinat se composait de deux districts : 
Smolensk.et Starodub. | 
: Smolensk, autrefois capitale du duché, ensuite 
celle du palatinat, et aujourd'hui enfin celle .du 
gouvernement de Smolensk, de l'empire de Russie, 
est une ville grande, commercante et peuplée ;. si- 
tuée sur la rive gauche du Dniéper. D’après les an- 
ciens historiens polouais, cette ville comptait huit 
mille maisons et deux cent mille habitans, dont 
quarante mille hommes propres à porter les armes. 
Eutourée d’une muraille d’une épaisseur extraordi- 
naire, elle était défendue par cinquante-deux bas- 
tions (1). En 1386, cette ville, avec toute la province, 
fut incorporée à la Lithuanie. En 1441, les habitans 
de Smolensk, après avoir tué le grand-duc de Lithua- 
nie Sigismond , voulurent avoir pour leur maître 
* George Linguénius, duc de Mscislaw; mais Kasimir- 
le-Jagellon, qui gouvernait alors la Lithuanie, con- 
fia à Gastold le soin de réprimer cette rébellion; et 
Smolensk éprouva alors le sort d'une ville révoltée. 
En 1500, le tzar Ivan Vasiliévitsch assiégea Smo- 
lensk; mais la bravoure des généraux lithuaniens 
George Pac et Nicolas Sollohub, fit échouer son 
entreprise. En 1514, la-trahison célèbre de Mi- 





(tr) Kosrerzycxr, p. 82. Prasecni, p. 317, auteurs contempo- 
rains de Sigismond ILE, cités par Swrexcai, t. II, p. 241. 
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chel Glinski livra de nouveau Smolensk,aux Mosko- 
vites, qui en restèrent maîtres pendant près d’un 
siècle. En 1609, aü mois de septembre, le roi de 
Pologne Sigismond IL, à la tête de l’armée polono- 
lithuanienne, assiégea cette ville. Mikhaïl-Borysso- 
vitsch Sehin (1) la défendit alors, à la tête de quarante 
mille hommes de garnison, pendant vingt mois; 
mais dans la journée du 13 juin 1611, le Polonais 
Bartholomée Nowodworski, chevalier de Malte, 
parvint à faire sauter une partie des remparts; et 
Dorostoyski, entrant à la tête de la garde par cette 
ouverture, détermina la reddition de la ville qui 
rentra ainsi au pouvoir des Polonais. Sebin se -dé- 
fendit de son côté avec une vaillance extrême ; 
mais il se vit obligé de se rendre à Jacques Po- 
tocki. On porte à soixante-dix mille le nombre des 
habitans tués dans cette. affaire. À cette époque, 
Sigismond III y installa les jésuites. En 1632, après 
la mort de ce roi, cent mille Moskovites, commandés 
par Sehin, vinrent assiéger de nouveau la ville de 
Smolensk; mais la fermeté et le courage du com- 
mandant polonais Stanislas Woiewodzki, noble pod- 
laquien, arrétèrent les premières attaques des as- 
siégeans. Au bout de quelques jours , la coopération 
du prince Christophe Radziwill, et enfin l’arrivée 





(1) Selon Nssrssuranoï, auteur russe, Sehin est appelé Schts- 
chokine, : 
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du nouveau roi de Pologne, Wladislas IV, à la tête 
de vingt mille hommes, contraignirent le Mosko- 
vite Sehin à se soumettre aux Polonais. Le traité 
du 29 septembre 1634, signé près de Wiazina, con- 
firma à jamais la possession de Smolensk à la Po- 
logne. Wladislas IV y fonda un évêché catholique, 
dont Pierre Parczewski fut nommé le premier évê: 
que, et le dernier fut le célèbre littérateur Narusze- 
wicz, évêque de Luck. En 1654, le tzar Alexis 
Mikhaïlovitsch déclarant la guerre à la Pologne, 
s'empara de Smolensk et de son palatin Philippe 
Obuchowicz. Les Moskovites portèrent alors leurs 
armes jusqu’au fond de la Lithuanie. Depuis, ce.que 
le traité d'Andruszow signé en‘1667 sous Jean-Ka- 
simir, avait cédé; ce qu'un autre traité signé 1illé- 
galement par Grzymultowski, en 1686, sous Jean 
Sobieski avait osé confirmer, la pusillanimité de 
Stanislas - Auguste, en 1768, n’hésita pas à l'ap- 
prouver officiellement, et Smolensk fut perdu pour 
la Pologne. Dans la mémorable campagne de 1812, 
il était réservé aux troupes polonaises commandées 
par le prince Joseph Poniatowski, de revendiquer 
le patrimoine de leurs ancêtres; les Polonais furent 
les premiers qui se trouvèrent sur les remparts de 
Smolensk, arrosés de leur sang et de celui du gé- 
néral Michel Grabowski, dont les mânes honorent 
aujourd’hui l'antique cité. La retraite de Napoléon 
fit rentrer de nouveau cette ville sous la puissance 


350 TABLEAU DE LA POLOGNE. CHAP. XII. 


des tzars. Aetuellement Smolensk est le chef-lieu du 
gouvernement du même nom, composé de douze 
districts, qui sont : Bieloï, Sytschewka, Gjatsk, Iouk- 
hnove, Wiazma, Dorogobouje, Doukhovstschizna, 
Poriétsché, Smolensk, Krasnoï, Ielna et Roslawl. 

$tarobud, autrefois et aujourd’hui encore chef- 
lieu du district du même nom, mais qui mainte- 
gant fait partie du gouvernement de Czerniechow 
(Tschernigowe ). | | 

Nous avons atteint les dernières limites de la Li- 
thuanie. Arrivés ainsi au terme de notre voyage 
géographique, le chapitre suivant nous fera con- 
naître la langue et la grammaire lithuaniennes. 
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CHAPITRE XIII. 


Æ 


De la langue lithuanienne, et principalement du dialecte 
samogitien. 


{ 


Lrs provinces que nous avons décrites dans le 
chapitre précédent sont en partie habitées par une 
race particulière, dont les Lertons en Livonie, les 
anciens Kourons ou Kourlandaïs, les Lithuaniens , 
les Zamaïtes ou Samogitiens, et toutes les anciennes 
tribus de la Prusse orientale, forment des branches 
collatérales. 

Les recherches ultérieures _. savans é jéhoout 
sans doute ne nouvelle lumière sur l’identité d’une 
foule de termes qu'un Grec ou un Romain comprent 
drait chez les Lithuano-Samopgitiens ; il existe même 
dans cette sn de: de mots cé sb où 
scandinaves. | + 

Comment les langages de a Grèce et de la Sin: 
dinavie, des Romains et des Scythes, se trouvent: 
ils mêlés ensemble dans la bouche de ces. habitans, 
si peu connus dans les fastes du monde? _-- --- 

Observons d'abord qu'il a certainement ‘existé 
une langue universelle pour les colonies asiatiques 
en Europe,une languë japhétique qui, par une suite 
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de la disposition primitive des nations européennes, 
s'est partagée en plusieurs idiomes, devenus à leur 
tour des langues-mères, telles que le grec, le slavon, 
le gothique, le celte. De ce principe reconnu par 
les antiquaires et les philologues du nord, il suit 
qu’il peut se rencontrer dans deux dialectes japhé- 
tiques, comme par exemple le latin et le lithua- 
nien, des traits de ressemblance, soit pour les 
mots, soit pour la syntaxe, sans qu'on puissé 
en conclure autune communication directe entre 
les peuples qui s'en servent. Ces ressemblances 
peuvent êtré des restes de la langue primitive par- 
lée parles premiers descendans de Japhet, et qui 
n’était pas plus du celte que du gothique ou du grec. 

Quoi qu’il en soit, et avant que les écrivains d’o- 
rigine lithuaniense, samogitienne. ou’ enfin polo- 
naise, nous initient dans leurs recherches faites sur 
les lieux, nous allons transcrire un petit glossaire 
de mots hthuaniens, et principalement du din- 
lecte samogitien, tel qu'il se trouve dans la pre- 
mière édition de cet ouvrage (1). Feu Malte-Brun 
le devait au professeur de l'université de: Wilna, 
Zachare Niemczewski, qui faisait .alèrs un voyage 
A ‘dans l'étranger. Re D. 





' . de 

(1) Seulement, après le mot samogitien , nous avons ajouté 
entre parenthèses sa valeur d’après la prononciation française. 
Däns la conjugaison et la déclinaison qui suivent, fous avons 
aussi donné dur mots l'orthographe qu'exige cette prononciation. 


Dieu, 


Ciel, 
Soleil, 


Lune ,, 


Feu, 
Eau, 
Jour, 
Nuit, 


Foudre, 
Homme (1), Zmogus (Jmogoucé) 


. Ugnis 
” Wandu (Vandou » 


ol 
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Diéwas (Diévace), 


Dangus (Dangouce) 


$Saule . (Saoulé ); 
Miénu (Miénou), 


( Ougnice ), 


Diénas (Diénace), 


. Naktis (Nactice}), 


. + + + ee + ee 
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ZA 


En persan Dio, et en latin 
Deus, | 


® +... 


. Ænlatineten de … 


En, grec méné, en gothique 
‘ mâne. 


En latin ignis. 
En danois vand. 
En latin des. 


En latin nor, en allemand 
nacht. 


Perkunas(Perkounace).C’est du slavon. 


Homme (2), Wiras (Virace), 


Femme, 


Père, 


Mère, : 


Fils, 
Fille , 


Frère, 


Sœur, 
Nom, 
Mot, 
Corps, 


Dent, 
OŒEil,_ 
Front, 
Nez, 


Bouche, . 


Zmona (Imonä). 


Tiewas 
-Motina 


Sunus 
Duktie 


Brolis 


Sessou 


( Tiévace), 


.(Motinä), : 


(Sounouce ), 
(Douktié h 


(Brolice ), 


(Cessou), 


Wardas (Vardace ). 


* Zodis 


Kunas- 


*__ Dantis 
_ #kie 
Kakta 
” Nosis 


Burna 


® (Jodice): 


(Counace), 


(Dantice). 


 (Akié), 


(Kakta), 
(Nossice), 
(Bourna). 


En grec theios, en espagnol 
tio, en anglais tie, oncle. 
En danois moder, en latin 
mater, etc. 4 

En allemand sohn, etc. 


En grec thugater; en allemand 
‘tochter. 


‘En danois 6roder, de en dimi- 
- ..nutif érolille. 
En allemand schwéster.* 


En grec komos, letrone, chez 
: Eustathe. 

En latin dens, elc. 

Ea latin acies . la vue. 


. 
+ + ee + + ee + 





(1) Au physique. (2) Au moral. 
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Cœur, 
Genou, 
Pied, | 
Pain, 
Couteau, 
Cognée, 
Arbre, 
Pierre, 


Or, 
_Bœuf, 
Cheval, 
Chien, 


Chienne, 


Chat, 
Coq, 


Oie, 
Poisson, 
Lièvre, 


Anguille 


Être,” 
Avoir, 
Aller, 


Donner, 
Voir, 


Méchartt (adj.),Prktas (Pyctace), 
Giaras (Guiarace), 


Bon, 


} 
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Szirdis. (Schirdice), 


Kialis 


Koye 


Duna : 


Peylis 


Kirwis 


… Médis 
Akmu (Acmou), 


Jautis . (Iaoulice), 
Arklis (Arclice). 
Kale (Calé), 
Katié (Catié), 


Gaydis (Gaïdice), 


(Kialice), 
(Coyé), . 
(Dounû), 


(Peïlice), 


(Kirvice). 
(Médice). 


. Auksas (Aouxace). 


En grec skelos, la nb 


* Engrec kobon, chez Euripide. 
: Je le crois finnois. ° 


En danois peil, flèche. 


En grec akmôn, une enclume, 
un objet qui résiste. 


En latin Jumentum. 


2 + 0e = + + + + ee ee + + 


. Szunis (Schounicé), Imitatif, 


Diminutif de canis. 
En danois kat, etc. 
En danois gale, chanter com- 


‘ meun coq. 


Zansis (Jeansice), En allemand gans,en de chér. 


_ Zuwis (Jouvice). 


9 é ee ee 


Zuykis (Souïkice), En anglais swift, rapide. 
Unguris (Oungourice), En latin anguis. 


Butie 


{ Boutié 
. Bouti). 


. 2. + ee ee + + ee ee = + + eo 


Turiétie (Touriétié. ou 


Eyti 
Dutie 


.Matiti 
Se rappeler,, Æéminti (Atminnti ), 


Tourieti) 


(Eïti), 


(Doutié), ’ 


(Matiti ). 


En grec eimi, je vais. 

En grec dou, dônne. 

En danois ad dé: en mé- 
moire. . 

En celte “pik, piquer. 

En grec geras, honneur, ge- 
raos, honorable (x). 


(x) J'aurais pu rapprocher plus ces deux mots, si, en adop- 


tant le dialecte corrompu des Grecs modernes, j’eusse écrit les 
Sos BTeCs ainsi, giraos. 


Ÿ 
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Grahd, Didis (Didice), Fa grec dios, divin, Dis, Ju- 
| Fr, | piter, l'air. 

Petit, Mazas (Majeace), En français mazette, peut- 
être d’une racine celtique. 

Noir, . Iudas. (Toudace). En gree ioeidés, noir, pour- 

E pre très-foncée. 
Vert, Zalis  (Jealice), . .. 


Bleu, Mielinas(Miélinace), En grec mélas, mélanos, noir, 
blen foncé. 
Blanc, : Baltas (Baltace), En ancien gothique, Balder, 
ou le dieu lumineux... ! 
Pésant, Sunkus (Souncouce), En danois surker, coulé à 


fond, participe du verbe 
synke, anciennement siunke, 


Léger,  Lengus (Lingouce )}, En Îatin Levis, léger, leris, 
: doux, etc. 
Prompt, Graytas (Graïtace). En grec krataipous, qui a les 


pieds robustes. 


Les mots, dans cette liste, qui ne correspondent 
à aucun mot des langues qui nous sont un peu fa- 
milières ou du. moins connues, ont sans doute 
quelque rapport avec les. oi finnois. Outre 
ces mots fournis par Z. Niemezewski, nous avons 
trouvé dans Aichalon un passage où cel auteur as- 
sure que les substantifs latins aer, rOS, Aurora, se- 
men, linum , avena, pecus, ovis, rota, corbis, cal- 
lis, etc.; les adjectifs levis, tenuis, Juvenis, senis. 
(de senex ); les participes tractus, versus, sutus et 
merctus où mersus avec leurs composés, et les nu- 
mériques primus, unus, duo, tres, quatuor, quin- 
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que; sex, septem, signifient précisément la même 
chose en lithuanien (1). Nous allons mettre à pré 


sent sous les yeux des savans un échantillon de la 
grammaire de cette langue. | 


Conjugaison du verbe BOUTIÉ, étré. 


Prés. Ind.— Ach essou, je suis; tou essi, tu es; 
ance ir, ik est (es, celui, en latin; er, est, en danois); 
mess essam , nous sommes ; ous essat, vous êtes 
(you, vous, en anglais); ani ira, ils sont; anos ira, 
elles sont. 

Imparfait et née prare — Bouvaou, je fus; 
bouvaï, bouva; plur. bouvame, bouate, bouvd. 
( C’est évidemment de la même racine que le Jui, 
fuimus, etc., des Latins.) 

Parfait. — Essou bouvis, au masculin: essou 
bouvoust, au féminin. Voyez le participe ci-dessous. 

Imparfait Jréquentatif. —Boudavaou, j'étais sou- 
vent; boudavaï, boudava ; plur. boudavame , bou- 
Due boudava. 

Futur. — Boussiou, je serai; boussi bouss; pt: 
boussem , boussete , boussé. 

Dans tous ces temps del indicatif, on remarque 





- 


« LE + 


(tr) Mircuas. Fragmine, p. 23 de l'édit. de Grasser, ou dans la 
Polonia Elzevir, p. 266. 
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une certaine ressemblance avec la forme des verbes 
latins et grecs, surtout dans la première et seconde 
personné du pluriel, ainsi que dans la seconde du 
singulier; mais la troisième du singulier et du plu- 
rie] du présent est de l’ancien gothique tout pur. 

Impératif.—Bouk, sois; tégoul bouss, qu'il soit; 
boukièmeé, soyons; boukiete, tégoul bousse. 

Présent. du subjonctf. — Kad boussu, que je 
sois; ad boussié, kad bousse ; plur. kad bous$mi, 
bad bousstié, kad bousse. (Le kad dé ce mode res- 
semble bien au quod conjonctif des Latins ). 

Futur du subjonctif. — Bouciou, je serais, et 
ainsi de suite comme le précédent. 

Participes. — ÆEssas, celui qui est; esanti, celle 
qui est; bouviss, celui qui a été; bouvoussi, celle qui 
a été; boussis, celui qui sera; boussenti, celle qui 
sera. Ces participes sont très-bien formés, et don- 
nent à la langue samogito-lithuanienne | un avantage 
très-réel. 

Nous ne donnerons pas toute la conjugaison du 
verbe tourtétié, avoir; nous observerons seulement 
que ce verbe est dur complet que celui d’étre ct 
parfaitement régulier. Il a un imparfait iourieda- 
vaou, ] avais, etc., et un parfait prétérit, ou si l’on 
veut un second aoriste grec; fouriéyaou, j'eus ; tou- 
r'eyèté, tourieyé; plur. tourieyom, tourieyote, tou- 
rieyo. Il y a un aütre parfait, essou touriets, j ai éu, 
ou littéralement je suis ayant eu; car tourieis, 
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fém. tourieioussi, est uu participé actif de ce même 
verbe, et signifie : qui a eu. Ce participe a son cor- 
rélatif au passif, ourtétass, fém. touriéta, que l’ou 
a eu ou eue. Certes, voilà. deux participes très-utiles 
à la concision et à l'élégance du style, et qui man- 
quent aux langues les plus cultivées et les plus cé- 
lèbres. 

La langue samogitienne possède encore un auire 
avantage. Presque tous les verbes, au moyen d’une 
certaine ‘inflexion finale, prennent un caractère 
presque semblable à celui que les grammairiens 
latins désignent par le terme de verba prægnantia. 
Nous n’en citerons que deux exemples : 


Skaïtiti, lire. — Skaïtidnnti, faire lire. 

Valguiti, manger. — Valguidinnti, faire man- 
ger. 

Mais c’est surtout par ses déclinaisons que cette 
langue ressemble âu grec dorien et éolien, de la 
manière la plus frappante. Voici deux exemples ou 
paradigmes, dans lesquels l’article, le nom et un 
adjectif sont déclinés ensemble. 


DÉCLINAISON DU MASCULIN. 
singulier. 


N ominatif. Tass Jmogouss guiarass ; ‘ se) homme brave, 
Géaitif. T6 jmogouss guiare. | 
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Datif. Tam jmogou guiaräm. 
Accusatif. Tan jmogou guiara. 
Vocatif. O jmogouss guiarass, 
Ablatif. ‘Toumi jmogoumi guiarou. 
Locarir.  Tame jmogouyé guiaramé, c’est-à-dire dans cet homme 
brave. 
* Pluriel. 
Nominatif. Tié jmoness guiani; ces hommes braves. 
Géüitif. Toun jmoniou guiarou. 
Datif, Tiéms jmoniens giariems. | 


Accusatif. ass jmonouss guiaras. | ? 
Vocatif. _O jmonès guiari. 

Ablatif, . Tiémis jmoniémis &uiarais. 

Éocarrr. Foss jmoniouse giarouss. 


DÉCLINAISON DU FÉMININ. 


$ngulier. 
Nominatif. Ta jmôna guiard ; cette femme brave ou bonne, 
Génitif. Tass jmonds guiarass, 
Datif. Taï jmonaï guiarai. 


Accusatif. - Fan Jmonà guidra. 
Vocatif. O jmôha guidra. 
Ablatif, * Tü jmand guidra (1). 
Locarrre. | Toié Jmonoïe guiaroié. 


Pluriel. 


Nominatif, Tass Jmônass guiarass. 

Génitif. Tour jmonou guiarou. 

à ———_———— 
() Ici nous craignons de n’avoir pas bien déchiffré le ma- 

puscrit de Z. Niemczewski, d’où nous tirons' ces détails. 
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Datif. Tamss jmonamss guiaramss. 
Accusatif. Tass jmonds guiärass. 

Vocatif, O jmonass guiarass. 

Ablatif. © Tomiss jmonomiss guiaramiss. 
Locarre. Toss jmonose guiaross. : 


Les traits de ressemblance que ces déclinaisons 
offrent avec celles du grec et du latin, sont trop 
frappans et trop uembreux pour ne pas être aper- 
çus au premier coup d'œil par tôus ceux qui côn- 
naissent ces deux langues savantes. L'article du 
nominatif, du génitif et de l’accusatif, c'est-à-dire 
des cas les plus essentiels du mot, sont pris du grec 
ancien avec très-peu de changemens. Les premiers 
Grecs disaient : £os, té, ton ; au lieu de hos, hé, 
hon, et c'est ce pronom qui, prononcé d’après le 
dialecte dorique et éolien, a’ formé les articles tas 
et ‘a du nominatif samogitien. Les inflexions du 
mot lui-même se retrouvent presque pour tous les cas 
dans les diverses déclinaisons de la langue grecque; 
par exemple, le génitif 5 jmogaons est semblable 
à celui de plusieurs mots grecs, surtout d’après le 
dialecte dorien. Le datif du singulier, le nominatif 
et laccusatif du pluriel ont encore une forme tout- 
à-fait grecque. Les ablatifs du pluriel sont à la fois 
semblables aux ablatifs latins et grecs. 

Cet hellénisme induirait un antiquaire systé- 
matique, anglais ou français, à chercher l’origine 
des Lithuaniens dans la Grèce; mais nous allons 
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nous prémünir d'avance contre touté hypothèse de 
ce genre’, en observant que Particle et l'adjectif 
des mots samopitiens offrent au datif du singulier 
une des formes de l’ancien gothique ôu scandinave; 
car les Goths terminaient leur ‘datif en 07, comme 
on voit encore par l’Edda islandaïse et par les autres 
vieux écrits en cette langue. |  T 

Ce n’est pas encore tout. Le septième cas de la 
déclinaison samogiienne, qui exprime le sens de 
notre préposition dans, répond à à peu près, pour 
l'usage, au septième cas des Russes, appelé pré- 
positif par les grammairiens de cette nation (1); 
mais la forme en est grecque, au moins au pluriel. 
__ La manière de former le comparatif et le super- 
latif est particulière à la langue samogitienne. De 
piktass, méchant, on fait piktessniss ou plutôt prktes- 
fus, plus méchant; piktiaoustss, le plus méchant. De 
même guiarass, bon, forme guiaressniss, meilleur, 
guiariaousis, le meilleur. On peut rendre tous les 
adjectifs déterminés, en ajoutant la syllabe #s qui 
paraît faire l'office d’un article; par ‘exemple, de 
piktass, méchant, on fait piktasiss, le méchant. Pré- 
cisément comme les Danois font de mand; un 
homme, manden, l’homme. Cetté singularité de 
la langue samogitienne la FAPpIOeRe" donc des 
idiomes. gothiques. | | | 





(1) Hey, Gramm. russe. Riga, 1794. 
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Voilà les faits que nous livrons à la discussion 
des savans. Il est impossible de méconnaître dans 
cette langue, jusqu'ici peu connue, et qui de jour 
en jour devient moins familière aux Lithuaniens et 
aux Samogitiens eux-mêmes, il est impossible, 
dis-je , d'y méconnaître les élémens d’une langue 
européenne ou japhétique, collatérale des langues 
gothique, slavonne et grecque. Ces élémens pré- 
cieux peuvent servir à lier ensemble les langues eu 
apparence les plus différentés, à découvrir le fil 
subtil de leur parenté et à deviner la marche qui 
les a conduites à leur état moderne. Par exemple, 
Porigine et la dégénération dùü verbe sum ou esse 


sé trouvent, je pense, évidemment démontrées par 
ce tableau parallèle: 


Grec. Latin.  Lithuanien. Russe. : Gothique. 
Eimi, je suis. Sum. Ach éssou. Ia ièsme. ag er. 
Eis, tu es. Es. Tou essi. Toui esi. Du est. 
Esti, il est. Est. Jis ir. On iest. Han er. 


Il est clair que le sum des Latins n’est qu’une 
abréviation d’un ancien présent qui a dû être esum 
ou essum, d'où vient naturellement l'infimtif esse 
en latin, ainsi que le présent esou en lithuanien , 
et le futur esomai en grec. | 

Le verbe étre comprend, en samogitien comme 
dans beaucoup d’autres langues , les restes réunis 
de eux verbes incomplets, L'infinitif Louti qu’on 
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prononce prèsque vouii, se retrouve dans le russe 
bouf , être, dans l'allemand, bin, je suis, et dans 
l'anglais be, prononcez bi, être. D’un autre côté 
les imparfaits, ou pour mieux dire, les aoristes de 
ce ‘verbe samogitien, dans la première et seconde 
personne du pluriel. bouvame, boüvate rappellent 
incontestablement le fwinus , fuiste du latin. Voilà 
donc encore un anneau d'affiliation bien reconnu 
entre les idiomes grecs. et gothiques, entre les deux 
langues-mères du midi.et du mord. 

Nous ne saurions pas dire si la langue samrogitienne 
offre quelques ressemblances avec les faibles èt 
obscurs restes de l’idiome que parlaient lès tribus 
celtiques, tribus nomadiquès et sauväges, rejetées 
peu à peu vers les extrémités occidentales, et op- 
primées mêmé dans une grande partie de la Gaule 
par les Belges ou Welches, de la race gothico-ger- 
manique. Par une ridicule exagération, par un char- 
latanisme manifeste et révoltant, par des prétentions 
universelles et par cela même indignes d'aucune 
attention, les Pelloutier, les Court de Gébelin et 
leurs obscurs copistes ont réussi à faire absolument 
mépriser dans l’Europe savante les antiquités cel- 
tiques.” Mais en abandonnant l'absurde hypothèce 
de la préexistence d’une langue.celtique imaginaire 
« dans toute l'Europe », et même selon un des 
savans Bas-Bretons, « dans tout l’hémisphere bo- 
réal»; en se hornaut modestement à rechercher, 
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distinguer ét coordonner -les restes très-obscurs et 
très-mélangés des idiomes celtiques de la Bretagne, 
de l’Auvergne,. da pays de Galles et de l'Irlande, 
les antiquaires bas-bretons pourront sans doute 
trouver quelque analogie entre leur.langue chérie et 
celle des Lithuariiens. Nous offrons de bonne foi nos 
fragmens sur.les mœurs et l’idiome de ces peuples 
aux discussions de ces antiquaires, en désirant plu- 
tôt qu’en espérant qu’ils se bornent à n’en tirer que 
des conclusions raisonnables. | 
L'origine de cette race à laquelle les Lettons, les 
Lithuaniens, les Kourlandais, les Samogitiens et 
les anciens Prussiens appartiennent , est une -des 
questions les plus difficiles de l’histoire européenne. 
Ces peuples font-ils partie de la race des /’endes ou 
Vénèdes, les plus : anciens habitans connus. des 
bords méridionaux de la Baltique? Ou auraient-ils 
pris naissance par un mélange des Vénèdes, des 
Finnois-Estoniens et. des Goths? Forment-ils une 
race tout-à-fait distincte, et dans ce cas doit-on 
considérer cette race comme la souche des Hérules, 
où ceux-ci ne sont-ils que les conquérans gothiques 
de ces contrées? Ne serait-ce pas plutôt l’ancienne 
race sarmatique, collatérale des Scythes et alliée 
des Gètes , qui, répoussée peu à peu par les Slavons, 
se serait réfugiée dans ces contrées? Il est certain 
que lés’mots scythiques d'Hérodote et de quelques 
autres historiens grecs ne semblent se retrouver 
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que dans les idiomes finnois, et peut-être aussi dans 
le lithuañien, comme.Bayer l’a observé. Si les races 
finnoises sont les restes des Scythes, la race lithua- 
nienne serait assez probablement un reste des Sar- 
mates, et l'on retrouve ici en Prusse les Galindiens 
et les Sudini de Ptolémée, cn Livonie les 7’endes, 
et. peut-être les Zazyges dans les Zatzsinges de la 
Podlaquie. Enfin le véritable nom -des Samogi- 
tiens est dans leur langue, d’après l'orthographe 
des Polonais zamaites, prononcez Jamaïtess, et 
il. signifie les habitans d’un pays bas, ce que la 
Samogitie est, par rapport à la Lithuanie. Or., ce 
nom pourrait bien être le même que celui des Sar- 
mates, ou comme Denys le Périégète et Eustathe 
l’écrivent , des Samates. Cette dernière hypothèse 
exige qu'on regarde, contre une opinion jusqu’à 
présent très-commune, les Sarmates et les Slavons 
comme deux races distinctes‘; car la langue lithua- 
nienne, telle que nous l'avons retracée , diffère ex- 
trêmement du polonais et du russe. 

Tels sont les renseignemens que nous a transinis 
Malte-Brun , et avant lui le professeur Niemczewski. 

Aujourd’hui que l'attention de plusieurs écrivains 
polonais. est tournée vers des recherches profondes et 
critiques-dans les fastes nationaux; aujourd'hui que 
les précieux travaux de l’illustre J. Lelewel et du sa- 
vant X. Bohusz, sur les nations lithuaniennes , de- 
viennent l’objet d’intéressantes discussions entre 
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MM. Denis Paszkiewicz, Gaëtan Lubicz Niezahi- 
towski et Ignace Onacewicz, il y a tout lieu d’atien- 
dre quelques lumières sur des temps si éloignés. Le 
premier de ces hommes distingués, D. Paszkiewicz, 
tout en s’occupant d'agriculture dans ses terres en 
Samogitie, consacre ses loisirs à la réunion des an- 
tiquités civiles, militaires et littéraires du pays qui l’a 
vu naître. Le second, G. L. Niezabitowski, Samogi- 
tien de naissance, voué aux travaux littéraires à 
Warsovie, est sur le point de livrer ay monde savant 
le fruit de ses constantes occupations: c’est une His- 
toire de Lithuanie et de Samogitie, ainsi que des 
langues et des littératures de ces pays. Cet ou- 
vrage doit paraître sous peu, en langue polonaise 
et en trois parties. Le troisième-enfin, le judicieux 
et laborieux J. Onacewicz , occupant la chaire de 
statistique et de diplomatie, près de l’uñiversité de 
Wilna en Lithuanie, a déjà fait preuve de persévi- 
rance par la publication d’importans manuscrits du 
savant Jean Albertrandy, sur l’histoire de Henri de 
Valois, d'Etienne Batory, de Kasimir-le-Jagellon, 
de Jean-Albert et d'Alexandre. Dans ve dernier ou- 
vrage, il annonce qu'il a réuni tous les matérianx 
nécessaires pour l’histoire de la Lithuanie, ainsi que 
pour celle du règne de Wladislas-Jagellon , roi de 
Pologne et grand-duc de Lithuanie et de toutes les 
Russies. En rendant justice aux travaux, de ces écri- 
vains, nous ne pouvons nous dispenser de mention- 
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ner l'ouvrage du sénateur-palatin, prince Adam Czar- 
toryski, auquel la Société des Amis des Sciences de 
Warsovie, dont il fait partie, a confié la publication 
de l'Histoire des Jagellons. Là figureront tous -les 
matériaux tirés des archives publiques, et des trésors 
de sa riche bibliothèque de Pulawv, et la république 
des lettres attend avec la plus vive impatience le fruit 
des travaux auxquels ce citoyen consacre aujour- 
d'hui ses loisirs. Des noms aussi avantageusement 
connus dans toute la Pologne, sont de sûrs garans 
de la manière dont sera traitée l’histoire d’un pays 
mal connu jusqu'à ce jour; et nous qui résidons à 
l'étranger, nous attendons leurs publications pour 
porter hors des frontières de notre patrie les an- 


nales authentiques de la Pologne ancienne et mo- 
derne. | | 
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CHAPITRE XIV. 





LIVONIE ET KOURLANPE. 
Avec quelques remarques D les pays A OEe | 


En perdant la Prusse, les Polonais avaient reçu 
le premier avertissement de leur mauvaise fortune ; 
ils se virent presque exclus de la mer, qui forme au 
nord la frontière naturelle de la Sarmatie ; ils tour- 
nèrent leurs efforts vers la reprise totale de la Li- 
vonie, qui leur offrait quelques ports. Ils auraient 
dû se contenter de resserrer les liens qui unissalent : 
la Kourlande à leur république, en laissant les Sué- 
dois en possession d’une province qui rendît ceux- 
ci voisins, et par conséquent enneinis des Mosko- 
vites; mais ni le système des alliances naturelles, 
ni l'utilité des frontières sagement circonscrites d’a- 
près les localités, ni enfin Ja nécessité d'établir des 
forteresses sur les points les plus exposés à une in- 
vasion, n’entraient dans la politique des Polonais 
du dix-septième siècle. L'établissement des Russes 
en Livonie plaça la Kourlande et la Lithuanie en- 
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tière dans une situation qui en rendait la défense 
presque impossible. Jetons un coup d’œil sur l’his- 
toire de ces contrées. 

Les Esthoniens et les Liwes ou Livoniens sont 
d’origine finnoise; ceux-ci paraissent avoir été les 
plus anciens habitans de la Livonie maritime et de 
la Kourlande proprement dite. Les Lettons sont 
évidemment la même nation que. les Lithuaniens, 
leur langage et leurs mœurs le prouvent; mais 
leur origine est incertaine. Ce qu’il y a de sûr, 
c'est que les Lettons, tant en Livonie qu’en Kour- 
lande, ont eu constamment des querelles avec les 
Liwes, qu'ils ont peu à peu opprimés et forcés à 
adopter la langue lettonne ou lithuanienne, du 
moins pour le service divin. Il reste aujourd’hui fort 
peu de Liwes, ils sont confondus avec les Lettons. 

C'est de ces deux races que se compose la masse 
du peuple, dans les provinces de Kourlande, de Li- 
vonie et d’Esthonie. Courbés sous le même joug, 
ils conservent encore, de part et d'autre, leur or- 
gueil national et leur haine héréditaire; ils contrac- 
tent rarement des mariages ensemble; leur aversion 
mutuelle se manifeste même dans les couleurs de 
leurs habillemens : un Esthonien porte toujours du 
brun, un Lettonien ne quitte jamais le gris. 

Cinq nations ont successivement conquis et do- 
miné ces provinces en tout ou en partie; il en reste 
des colonies plus ou moins nombreuses, selon le 
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temps qu’elles en sont restées tranquilles possesseurs. 
Des Danois, des Suédois, des Allemands, des Polo- 
nais, des Moskovites, s’y sont établis. La langue alle- 
mande domine dans les villes. En même temps, la 
noblesse est presque en totalité originaire de l’Al- 
lemagne septentrionale ; elle se croit bien au-dessus 
des Russes ou des Polonais qu’elle a admis dans sou 
sein. Voilà pourquoi, dans ces provinces, tous Îles 
individus libres, de quelque nation qu’ils soient, 
sont appelés deutsche, c'est-à-dire Allemands; au 
contraire, tous les paysans, tous les serfs sont un- 
deutsche, c’est-à-dire non-Allemands. 

C'est aux Brémois qu'ou doit les premières no- 
tions certaines sur la Livonie; ce fut en 1158 qu’un 
bâtiment brémois, allant à Wisby sur l’île de Got- 
land, fut poussé par une tempête dans le golfe de 
Livonie, et vers l'embouchure de la Dzwina. Ils dé- 
couvrirent le pays habité par les. Ziwes. Cette na- 
tion demi-sauvage leur permit d’y faire le com- 
merce: c'est à la colonie que les Brémois y fondè- 
- rent que la ville de Ærga doit son origine. En 1 186, 
un ecclésiastique de Holstein commença à y pré- 
cher le christianisme. 

Il est cependant prouvé que les Scandinaves long- 
temps auparavant avaient visité ces contrées, tantôt 
en amis, tantôt en ennemis; ils les connaissaient 
sous le nom d’'OEst-Land, qui veut dire pays orten- 
tal, d'où l’on a fait Estland , eten français Esthonte. 
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En 1196, Canut VI, roi de Danemark, après 
avoir subjugué les Wendes de la Poméranie, fit une 
expédition pour soumettre l’Esthonie. Il paraît que 
son grand-général Absalon , qui était en même 
temps archevêque, donna son nom à la ville de 
Habsal. Canut VI ne conquit que les îles et une 
partie des côtes. Son frère ‘et successeur, Walde- 
mar Il, surnommé le Fictorieux, résolut de lier 
ces conquêtes avec celles que les Danois avaient 
faites en Poméranie; il prit pour prétexte le projet 
de convertir les Livoniens à la religion chrétienne. 
Le pape lui envoya le célèbre drapeau rouge et 
blanc dit Danebrog, qui devint le palladium du Da- 
nemark; en un mot ce fut une: véritable crorsade. 
Une flotte de quatorze cents bâtimens transporta 
l’armée danoise; les plus grands bâtimens portaient 
cent vingt hommes, et les plus petits quatorze. La 
bataille gagnée près de Volmar, en 1220, mit toute 
la Livonie aux pieds du vainqueur. On convertit 
les Livoniens, c’est-à-dire on les força à se laisser 
baptiser. Les Prussiens furent ensuite convertis 
d'une manière uon moins expéditive. Waldemar. 
fonda les villes de Narva , de Rével, et autres. Mais 
lors de la captivité triennale de ce monarque, les 
pays conquis se remirent en liberté; ceci arriva 
vers l’an 1230. Cependant les Danois conservèrent 
encore quelques possessions dans ces contrées; l’Es- 
thonie leur resta fidèle, du moins les villes ; la partie 
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qu’ils abandonnèrent la dernière fut l'ile d'Oesel , 
qui, en 1645, fut cédée à la Suède (1). 

D’autres conquérans continuèrent la croisade 
commencée par les Danois; déjà en 1202 se forma 
l'ordre des chevaliers du Christ, qui eut d’abord 
les mêmes statuts que celui des Templiers, et qui 
reconnaissait pour chef l’évêque de Riga. Tant que 
dura la prospérité de Waldemar, ces chevaliers 
n'ont pu être regardés que comme auxiliaires des 
Danois; cependant déjà, en 1206, l'évêque de Riga, 
Albert , leur avait donné le tiers de la Livonie, qu'il 
ne possédait pas, et plus tard’ le pape avait con- 
firmé cette donation singulière. Le premier grand- 
maître de l’ordre fut Winno de Rosbach; il donna 
à ses chevaliers le nom d’ensifert, ou porte-glaives. 
Dès l’an 1238 ils se réunirent solennellement à 
l’ordre Teutonique, et en adoptèrent tous les sta- 
tuts. 

Ces chevaliers soumirent d’abord la Livonie et 
la Kourlande, entre lan 1230 et lan 1240. Un 
siècle de combats et de victoires étendit leur re- 
nommée, mais ne consolida pas leur puissance. En 
1346, ils achetèrent l’Esthonie de Waldemar, roi 
de Danemark. En 1521, le grand-maître Walther 
de Plettenberg acheta du grand-maître Teutonique 
en Prusse la souveraineté. Par ce contrat. l’ordre 








(1) Suum, Histoire de Danemark, en danois. 
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des chevaliers Porte-Glaives devint indépendant , et 
fut admis au nombre des États de l'Empire. Vers co 
temps, la réformation de Luther commença à pé- 
nétrer en Livonie. La désunion que les nouvelles 
opinions religieuses causèrent affaiblit la puissance 
de ces chevaliers. Le tzar Ivan Vasiliévitsch crut l’oc- 
casion favorable pour conquérir ces contrées. Pres- 
sés par les Moskovites, les habitans de Rével et de 
Narva se mirent sous la protection de la Suède; le 
grand-maître Gothard-Kettler céda la Livonie aux 
Polonais, résigna son titre de grand-maître, et de: 
vint, le 28 novembre 1561, premier duc de la Kour- 
lande, après avoir prêté foi et hommage à la Po- 
Jogne. Ainsi finit l’État fondé par les chevaliers 
Porte-Glaives, après avoir duré plus de trois:siè- 
cles. Ces chevaliers avaient civilisé les Lettons et 
les Esthoniens, si l’on doit appeler civilisation l'éta- 
blissement d’une caste privilégiée, et la réduction 
de la nation primitive à l'esclavage. | 

Cependant les plus grands malheurs de ces pays 
ne commencèrent que dès l’anéantissement de l’ordre 
des chevaliers Porte-Glaives. Leurs dépouilles de- 
vinrent une pomme de discorde entre la Moskovic, 
la Suède et la Pologne. | 

Après, cent ans de guerres presque conlinuelles, 
et dans lesquelles figurèrent avec distinction Tal- 
wosz, Jean-Charles Chodkiewicz, Jean Zamoyski, 
et plusieurs autres guerriers polonais, le traité d'O- 
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liwa, en 1660, confirma la Suède dans la posses- 
sion de l’Esthonie et de la Livonie; et la Kour- 
lande resta soumise à la suzeraineté de la Pologne. 
Le dix-huitième siècle ramena les horreurs de la 
guerre dans le sein de ces provinces; elles furent 
presque entièrement dévastées par les Moskovites 
qui les envahirent en 1710, et qui en restèrent défi- 
nitivement maîtres, par la paix de Nystadt , en 1721. 
Le repos dont elles ont joui depuis cette époque, 
n’a pas suffi pour cicatriser les plaies que la guerre, 
la peste et la famine, avaient tour à tour fait naître 
dans ce malheureux pays. Quoique plus avantageu- 
sement situées que toute aulre province de la Russie 
septentrionale, quoique liées avec l'Allemagne par 
les affinités de langage et de mœurs, ces: contrées 
ne sont ni les plus peuplées, ni les mieux cultivées 
de l'Empire. La servitude des paysans y a été long- 
temps le principal obstacle aux progrès de la civi- 
lisation politique et économique. Mais quelques 
franchises accordées à ces provinces par l’empereur 
‘Aléxandre depuis 1816, ont déjà porté leurs fruits, 
et la position des habitans s ‘est améliorée en raison 
des libertés qui leur ont été octroyées (r). 
A l'époque où le duché de Livonie aie 
à là Pologne, il fut partagé, en 1588, en trois 





(1) Ces réformes ont été provoquées par un ouvrage allemand 
de M. MERKEzL, intitulé Die Letten, c’est-à-dire : les Lettons. 
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palatinats, Dorpat, Wenden'et Pernau; mais de- 
puis le traité d'Oliwa, cité plus haut, la Pologne 
ne conserva que le district de Dunaburg, qui porta, 
jusqu'en 1772, le titre de palatinat de la Livonie- 
Polonaise , embrassant les -starosties de Duna- 
burg, Rzerzyca, Lucyn et Marienhaus. Toutefois, 
comme il restait, depuis le premier partage de la 
Pologne, une portion de territoire du côté gauche 
de la Dzwina, la république de Pologne n'avait cessé 
d’avoir aux diètes,ses représentans, dits nonces de 
la Livonie. Jusqu'en 1793, deuxième partage de la 
Pologne, on les élisait en Lithuanie, à Poswole. Les 
derniers qui figurèrent à la diète constituante furent 
Niemcewicz et Weissenhoff. 

Dunuburg, autrefois chef-lieu de la Livonie- 
Polonaise, comme il l’est actuellement du district 
du même nom, dans le gouvernement de Witebsk. 
Cette ville fut fondée en 1278 (1). Mais depuis le 
roi Étienne Batory, qui avait reconquis la Livonie 
sur les Moskovites, on vit s'élever, en 1582, le 
château fortifié. Sous le règne de Wladislas IV, Du- 
naburg devint très-commerçant , à cause de sa posi- 
tion sur la Dzwina. Depuis plusieurs années , on y 
a élevé une forteresse du premier ordre. 

La KoURLANDE, située entre le 56° et le. 58° 
degré de latitude septentrionale, jouit d’un climat 


(x) Descript. de la Livonie, par J.-Aug. Hizzen. 
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salubre, mais rude, et sujet à des passages subits du 
chaud au froid; on y voit souvent des brouillards. 
Toutefois les hommes y sont robustes, et parvien- 
nent à une longue vieillesse. Le pays, agréable- 
ment varié, offre tour à tour des collines et des 
campagnes, des forêts de pins et des taillis dé 
chênes (1). | | 

Le terroir, à l'exception des environs de. Win- 
dau et de Goldinga, est fort gras. et argileux. Ea 
culture du lin est celle qui y réussit le mieux. On 
ne sème les grains que dans le mois de juin, mais 
l'espace de huit semaines suffit pour les faire croître 
et mürir (2). Les prairies sont en grande parte 
couvertes d’eau pendant l'hiver; on prétend que les 
dépôts de ces eaux leur servent d'engrais. C’est à 
cause de cette opinion que les habitans, pendant 
trois ans, ensemencent de grains les marais des- 
séchés; pendänt trois autres années, ils y laissent 
rentrer les eaux, et y mettent du poisson. 

Les forêts sont remplies de gibier, la mer et les 
rivières de poissons. On voit des carrières de marbre 
et des mines de fer et de charbon de terre; mais 
elles ne sont point exploitées, ou très-partiellement. 
On trouve sur les côtes beaucoup d’ambre. 


La Kourlande exporte du blé, de l'orge, de 





(1) Coxe, Deuxième voyage en Danemark, etc., t. IL, p. 211 de 
la traduction francaise. 
(2) Merran, Fopograph. Livon., fol. 8. 
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l’avoine, des baïs de construction, du chanvre, du 
lin, .des potasses, des cuirs, des pelleteries, des 
plumes , des viandes salées et fumées, de la cire, 
du miel, de la résine, du suif, de l’ambre, de la 
bière et de l’eau-de-vie de grain et même de 
pommes de terre; mais il faut observer que plu- 
sieurs de ces articles viennent principalement des 
provinces qui l'avoisinent ; les potasses, par exem- 
ple, de la Lithuanie, les cuirs de Pskow, les pelle- 
teries de la Sibérie. 

Quoique les établissemens industriels ne soient 
pas en grand nombre dans cette province , les ha- 
bitans y sont actifs et laborieux; les villages 
offrent un aspect de bonheur et d’aisance, et les 
auberges y sont mieux tenues qu'en Lithuanie et 
même en Pologne. 

Les duchés de Kourlande et de Semigalle, unis 
définitivement, en 1561, à la couronne de Pologne, 
comme nous l'avons déjà fait observer, lui appar- 
tinrent jusqu’au jour de l’anéantissement de cette 
république. 

La constitution politique de la Kourlande res- 
semblait beaucoup à celle de la Pologne; c'était 
une république dont les nobles étaient les citoyens- : 
souverains , sous la présidence d’un duc. En 1736, 
les intrigues du cabinet de Pétersbourg, après l’ex- 
tinction de la maison de Gothard Kettler, par- 
vinrent à faire élire pour duc l’aventurier Biron, 
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que les Polonais et les habitans de la Kourlande 
n'avaient pas même voulu regarder comme simple 
gentilhomme. 

. La noblesse de Kourlande, fière de descendre 
des anciens chevaliers Porte-Glaives, maintient avec 
soin la distinction entre les anciens et les nouveaux 
nobles. Les anciens sont ceux dont les ancêtres ont 
assisté aux. derniéres assemblées des chevaliers, 
dans les années 1620, 1631 et 1634. On compte 
depuis ce temps beaucoup de nouvelles familles, 
qui ne sont point comprises dans la liste des 
membres de ces assemblées. Aucun chevalier de 
nouvelle date ne pouvait acquérir de dignité ni 
occuper un emploi supérieur. Un gentilhomme 
kourlandais jouissait en Pologne de l’indigénat, de 
même qu'un Polonais en jouit en Kourlande; mais 
les uns et les autres ne pouvaient réclamer les pri- 
vilèges qui y sont attachés, que lorsqu'ils étaient 
établis dans l’un ou l’autre de ces pays. Les lois 
exemptent les vassaux des nobles et tous ceux qui 
sont attachés à leur service, d'impôts, de péage ou ac- 
cise, pour tout ce qui leur appartient. Leurs terres 
étaient exemptes du logement des gens de guerre. 
Ils possédaient leurs domaines en toute propriété, 
et pour conserver les biens dans les familles on a 
établi le droit d’ainesse. Ils ne payaient aucune 
espèce d'impôt; mais en temps de guerre ils étaient 
obligés , comme vassaux de la Pologne, de servir à 
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cheval. En 17927, le contingent de la noblesse fut 
fixé par conveñtion à deux cents cavaliers, et à peu 
près autant de fantassins. Ils pouvaient s’en exempter 
en payant trente mille écus pour la première année 
de guerre, et dix mille pour -chacune des suivantes. 
Ea noblesse avait entièrement sous sa dépendance 
les sujets qui naïssaient sur ses terres; elle pouvait 
même faire des ordonnances particulières pour eux, 
pourvu qu'il n’y et rien-de contraire aux lois com- 
munes de l’État. Elle décidait.selon son-bon plaisir 
les différends ‘de ses sujets, était libre d'employer à 
son gré les châtimens corporels, de façon qu'un 
noble pouvait, aussi souvent qu'il:le jugeait à pro- 
pos, faire fustiger un de ses paysans. Mais le fouet 
par la main du bourreau et le bannissement étaient 
très-rares, parce que la terre eût perdu ainsi un 
sujet, dont la conservation tient fort à. cœur aux 
propriétaires. Si un paysan se trouve prévenu de 
quelque délit capital, le seigneur de la terre est 
obligé par les statuts, sous peine d’une amende de 
mille florins, de le faire juger par une cour crimi- 
nelle composée de nobles. Il faut dire à lhonseur 
des individus que ce pouvoir despotique a rarement 
été exercé d'une manière tyrannique. 

Le duc, dans sa qualité de vassal, était obligé 
de fournir à la Pologne deux cents hommes de cava- 
lerie ou cinq cents d'infanterie. Il ne lui était pas 
permis de mettre sur pied en temps de paix plus de 
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cinq cents hommes de troupes réglées. Ses reve- 
nus étaient très-considérables ; ils provenaient des 
douanes, des taxes féodales., et surtout des domaines 
que l’on suppose former un tiers du duché. Le total 
de ces divers. revenus était évalué à trois millions 
deux cent cinquante mille florins de Pologne. Vers 
le milieu du dix-septième siècle, le duc Jacques 
augmenta beaucoup ses revenus; il fit des traités de 
commerce avec diverses puissanees de l’Europe, et 
l'Angleterre lui céda, en 1664, l’île de Tabago, en 
Amérique; il équipait même des vaisseaux de guerre 
pour les autres puissances; et, en 1652, il envoya 
au roi de Pologne, outre son contingent de vassal, 
mille hommes d'infanterie auxiliaire. 

À l'époqne de la guerre de l'indépendance natio- 
nale, en 1794, les Kourlandais se montrèrent 
dignes de la confiance qu'avait mise en eux le géné- 
ralissime Kosciuszko. Les armes à la main, ees 
généreux citoyens défendirent leur liberté, et l’his- 
toire inscrira au premier rang plusieurs de ces bra- 
ves qui ne partagèrent l'infortune commune qu’a- 
près avoir épuisé tous les moyens de défense. Le 
vaillant Frédéric Mirbach figura parmi eux avec dis- 
tinction. 

Mitrau, en lettonien Zelgawa, en polonais Mi- 
tawa où Nitawa, ville considérable située sur l’Aa, 
anciennement résidence des ducs. Elle fut fondée 
en 1267. Sa population actuelle est de treize mille 


CHAPITRE XIV. 381 


habitans, dont six mille Allemands, trois mille Let- 
tons et quatre mille Juifs. Les rues sont larges, ct 
plusieurs maisons fort belles. Il y a en outre trois 
temples luthéro-allemands, un luthéro-lettonien, 
un de calvinistes, une église catholique, une 
grecque, et deux synagogues. Son gymnase est très- 
bien monté ; il possède une bibliothèque de dix-huit 
mille volumes, et un observatoire astronomique. 
Une société littéraire d’où dépendent un cabinet des 
curiosités naturelles et un château moderne, est 
digne de l'attention des étrangers. C’est dans ce 
château que la famille royale des Bourbons passa 
_ quelques années à l'époque de son émigration. De- 
puis il a été désigné pour servir aux diverses chan- 
celleries du gouvernement de Kourlande (1). 
Libau, en polonais Lipawa, peuplée de cinq 
mille habitans, possède une rade et un port peu 
profond. Il y entre, année commune, trois cents 
bâtimens. Elle est bien bâtie et commerçante. 
Windau, aujourd'hui chef-lieu du district, avec 
un ancien château des chevaliers Teutoniques. 
Goldinga, assez considérable, mais mal bâtie, 
actuellement chef-lieu du district. Elle possède des 
pêcheries importantes dans la rivière de Windau. 
Tukum , chef-lieu du district. 





(r) Voy. Swiexexr et PLarer, cités plus haut. 
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Baldona. Les eaux minérales de cet endroit y 
attirent une foule de voyageurs. 

Bausk, bourg du district, avec un ancien château 
ruiné dans la guerre avec Charles XIL. Sa fondation 
date de l’année 1442. | 

Schenberg, en Semigalle, appartenant à la famille 
des Korff. | | 

Ilukszta, appartenant à la famille Zieberg; son 
école publique est sur un pied respectable, 

… Friederichstadt, sur la Dzwina, d'où commence 
la Semigalle supérieure. 

| Takobstadt, bourg sur la Dzwina, est un des princi- 
paux rendez-vous de ces artistes ambulans qui dres- 
sent des ours pour les faire voyager en Europe ; ces 
industriels y ont une espèce d’académie qui rivalise 
avec celle de Smorgonié. 

Piltyn ou Pilten, sur la Windau, chef-lieu du 
district; c'était anciennement une starostie très- 
considérable, qui fut donnée, en 1610, du consen- 
tement des états de la république de Pologne, au 
duc Frédéric Kettler, pour prix de la bravoure 
qu'il montra à la bataille de Kirchholm contre les 
Suédois. : 

Assyten, campagne située dans le district de 
Pilten, où naquit, le 4 mai 1762, le célèbre géné- 
ral polonais Charles Kniaziewicz, dont le père , issu 
d’une ancienne et noble famille de Lithuanie, était 
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venu s'établir en Kourlande, en s’unissant à la mai- 
son des Korff. 

Parmi les lacs qui coupent cette province, on 
remarque par leur grandeur ceux d'Arngern, d'Is- 
maïîtoche, de Durben, de Gosmar, de Libau, de 
Papen, et enfin celui de Saucken, situé dans la 
paroisse de Iakobstadt. On prétend qu'il doit son 
origine à un éboulement de terres qui aurait en- 
glouti tous les environs avec les habitations. Ce 
qui rend cette opinion vraisemblable, c’est que 
lon trouve quelquefois dans les filets des pêcheurs 
des morceaux de bois qui semblent avoir appartenu 
à des habitations. | | 

Avant de quitter la: Kourlande, nous devons re- - 
marquer le promontoire de Do-mes-nas, quis’avance 
entre le golfe de Livonie et la mer Baltique; il forme 
la pointe septentrionale de la Kourlande. Il y a un 
banc de sable et de pierres, très-dangereux pour 
les vaisseaux qui vont à Riga; mais les négocians 
de cette dernière ville, voulant préserver leurs ar- 
memens des risques que leur ferait courir cet écueil 
pendant la nuit, y ont fait élever deux phares, 
continuellement éclairés. Cette pointe était aussi la 
limite septentrionale des terres de la république 
de Pologne, avant que lé dernier démembrement 
lui en eût ravi la possession. 

Pour terminer ce coup d'œil sur la Kourlande, 
nous rapporterons ici un passage intéressant pour 
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l’ancienne Pologne, tant à cause des notions qu’il 
contient sur le cérémonial de l'investiture au duché 
par les rois de Pologne, que pour faire voir quel 
rôle imposant jouait alors la république. 

« Les rois de Pologne, dit un auteur hollandais 
anonyme, n’ignorent pas l'avantage qui leur revient 
de la réunion de la Kourlande à leur couronne, car 
ils savent trés-bien que, si c'est un fief du royaume 
de Pologne, ce n’est pas un fief donné, mais offert, 
feudum ablatum, non datum, et que Heer-Metster, 
dont les ducs de Kourlande sont en quelque ma- 
nière les successeurs , étaient avant cette dernière 
révolution de puissans souverains. C’est pourquoi 
je ne connais point de prince au monde à qui un 
supérieur donne de si grandes marques d’honneur 
et d'estime, que le duc de Kourlande en reçoit des 
rois de Pologne, surtout lorsqu'il recoit l'investiture 
de ces duchés, soit en personne, soit par ses am- 
bassadeurs, car le duc a le privilège d'envoyer des 
ambassadeurs extraordinaires à cette solennité. 

« Voici une description plus particulière des ct- 
rémonies de l'investiture, comme j'en ai été informé 
par un gentilhomme qui s’est trouvé à la dernière. 
Le présent duc ayant envoyé (en 1677) ses am- 
bassadeurs, le baron Putkamer et le staroste Tirks, 
au roi Jean, ils furent recus à demi-mille de War- 
sovie par le premier secrétaire d’État, dans le car- 
rosse du roi, dans lequel ils firent leur entrée pu- 


CHAPITRE XIV. 365 


blique dans la ville. Tous les ambassadeurs qui 
résidaient alors à la cour, de même que plusieurs 
princes et sénateurs du royaume, les accompagnaient 
en carrosse; un grand nombre de nobles, de gen- 
tilshommes et d'officiers du roi précédaient les car- 
rosses, montés sur de fort beaux: chevaux ; après 
eux venaient les trois carrosses des ambassadeurs, 
qui étaient suivis d'un grand nombre de chevaux 
de main, d’une compagnie des gardes à cheval ; et . 
de plusieurs cavaliers et gentilshommes, outre les 
laquais et les autres domestiques des ambassadeurs. 
Ils furent conduits avec ce beau cortège à leur 
hôtel. Le jour de l’investiture étant marqué, on 
rangea deux files de mousquetaires et de Hongrois 
des deux côtés des rues depuis leur logement jus- 
qu'au château. Les gardes à cheval du roi se ran- 
gèrent dans le vieux château, et dans le château à 
la droite le régiment des gardes à pied avec les en- 
seignes. déployées ; les trompettes et timbaliers se 
postèrent sur la galerie de fer. Le roi s'étant assis 
sur son trône, les sénateurs du royaume dans leurs 
sièges , et derrière. eux la chambre basse ou les 
députés du royaume (car c'était une diète générale 
pour donner plus d'éclat à la solennité) sur leurs 
bancs, le châtelain ou sénateur de la couronne, 
avec le premier secrétaire d’État dans le 'carrosse 
du roi, allèrent prendre les ambassadeurs à leur 
logement. À leur arrivée au château , toute la mu- 
I. 25 
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sique de guerre joua; lorsqu'ils furent arrivés’ aux 
degrés de la porte de fer, trois maréchaux, deux 
de la couronne de Pologne , qui étaient les deux 
princes Lubominski, et le trosième de la Li- 
thuanie ( Alexandre Polubinski), les vinrent re- 


* eevoir portant leurs grands bâtons à la main, et 


les conduisirent au trône du roi. Comme ils en- 

traient et s’avançaient vers le roi, les sénateurs 

se levèrent de leurs chaïses à bras. Après que Îles 

ambassadeurs eurent prononcé leurs harangues, 

et reçu l’étendard sur lequel on voit les armes du 

roi d’un côté, et de l’autre celles du duc, on placa 
deux chaises basses pour les ambassadeurs sur le 

trône du roi, et pendant que les gentilshommes de 

leur’ suite baisaient les mains du roi l’un après 

l’autre, on invita les deux ambassadeurs à s’asseoir 

sur le trône à la main gauche du roi, et le premier 

ambassadeur , qui était le baron Putkamer, demeura 

quelque temps ‘assis -avec la tête couverte en pré- 

sence de Sa Majesté. Après toutes ces cérémonies, 
‘on les ramena à l’hôtel qu’on leur avait préparé, de 
la même manière qu’on les avait conduits au château. 

« Le jour suivant, le roi donna un grand festin, 


- auquel on convia les ambassadeurs de l'Empereur, 


de Brandeboürg et de Kourlande, qui prirent place 
avant tous les sénateurs qui étaient des conviés. 
Le rot Jean II but à la santé de leurs maîtres, 
premièrement de l'Empereur et de l'électeur de 


+ 
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Brandebourg, ensuite à celle du duc de Kourlande, 
se tenant debout avec la tête découverte. 

:« À Warsovie, comme ailleurs, les ambassadeurs 
de Kourlande, de même que les ambassadeurs des 
autres princes, ont le droit de jurisdiction crimi- 
nelle dans leur hôtel. 

« Les Polonais entendent le cérémonial et les _ 
malités d'État aussi bien qu'aucune nation du 
monde. Il y a apparence qu'ils les apprennent en 
Italie, où: la plupart de gens de qualité voyagent. 
Ceux qui ont été en Pologne savent que ce que je 
dis est vrai, et Wiequefort, dans son Traité des 
Ambassadeurs, fait souvent cette remarque : c’est 
pourquoi le roi de France, les Vénitiens, Pélecteur 
de Brandebourg, et les autres princes, envoient or- 
dinairement pour les négociations en ce pays, les 
plus polis et les plus habiles de leurs ministres. 

« Depuis la réunion de la Lithuanie à la cou- 
ronne de Pologne, qui arriva l’an 1386, jusqu’au 
temps du malheureux prince Jean-Kasimir, les rois 
de Pologne ont toujours été regardés entre les plus 
grands monarques de la chrétienté ; c'est ce qui a 
fait dire aux meilleurs écrivains allemands, comme 
Goldastus, Lymnæus, et plusieurs autres auteurs 
qui traitent des affaires d’État, qu’il n'appartient 
qu'au roi des Romains et au roi de Pologne, de 
créer des ducs et des princes souverains, comme 
leurs vassaux ; et ils ne comptent que quatre 
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grands rois par rapport à l'étendue de leurs do- 
maines, le roi des Romains, le roi de France, le 
roi de Pologne et le roi de Hongrie. 

« Paul Jove, qui est un auteur italien, dit qu Al 
n’y avait de son temps que trois rue. savoir : 
l’empereur Charles V, François I‘, roi de France, 
Sigismond [*’, roi de Pologne, et que chacun de ces 
priuces eût mérité de gouverner seul tout l'univers, 
s'ils n’eussent pas été contemporains. 

« Il n’y avait point de grandeur égale à celle des 
rois de Pologne durant le quinzième et le seizième 
siècle. Le roi Sigismond [°° possédait tout, le pays 
qui est entre le Pont-Euxin et la mer Baltique. Il y 
ajouta la conquête de la grande province de Smo- 
lensko, avec la ville capitale du même nom, et du 
duché de Sévérie ; de plus, sa famille était maîtresse 
des royaumes de Hongrie et de Bohème, aussi bien 
que du duché de Silésie : de sorte que la trop 
grande puissance et les vastes domaines de la maison 
de Jagellon donnaient de la jalousie à la maison 
d'Autriche. | 

« Ce roi Sigismond eut tant d’autorité dans l’em- 
pire, qu ‘ayant donné à Albert, marquis de Bran- 
debourg, l'investiture: du duché de Prusse, ce duc 
conserva toujours dans les diètes de l'Empire le 
même titre et le même siège qu'il avait lorsqu'il 
était grand-maître de l’ordre, et qu’il dépendait 
seulement de l'Empereur. 
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« Samuel Puffendorf, dans sa Description du 
royaume de Pologne, lorsqu'il parle de son étendue, 
rapporte que, selon le calcul de plusieurs écrivains, 
le roi et la noblesse possèdent quatre-vingt-dix 
mille cités, bourgs ou villages ; les évêques avec le 
clergé séculier, cent mille; les ordres de religieux 
et de religieuses, soixante mille neuf cent cin- 
quante villages : de sorte que si le compte est véri- 
table, le royaume de Pologne comprend encore 
deux cent cinquante mille villes ou villages. Cepen- 
dant il était autrefois beaucoup plus étendu, car 
il a perdu de ses frontières de tous les côtés, les 
Turcs lui ayant enlevé l'Ukraine, la Podolie, la 
Moldavie et la Walachie, qui sont de grandes et 
fertiles provinces ; les Moskovites, les pays de Smo- 
lensko , de Kiiow, avec le duché de Sévérie; les 
Suédois, la Livonie ; l'électeur de Brandebourg ; la 
Prusse-Ducale; et la maison d'Autriche, la Siésie, 
la Moræie, etc. Nonobstant toutes ces pertes, la 
noblesse seule, grande et petite, est encore en état 
de mettre en campagne cent mille hommes de cava- 
lerie (1). » 








(x) Voyez Description de la LIVONIE, avec une relation de l'o- 
rigine, du progrès et de la décadence de lonnas TauTOonIQUE, etc. 
où se trouve le voxaGx DE L'AUTEUR, de Livonie en Hollande, 
l'an 1698, etc., etc. Utrecht, chez Guillaume Van Poolsum. 1705 , 
in-8 minori, p. 394. 
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CHAPITRE XV. 





RUSSIE-ROUGE 
(GALLICIE Gr) ) , 
YŸ compris les palatinats de Bezz et la terre de CHELM:. 


apaneapepee 
L 


DesceNDus rapidement des anciennes possessions 
polonaises du nord dans celles du midi, l'aspect 
du pays va nous présenter des sites bien différens. 
Là, nous parcourions des plaines immenses entre- 
coupées de lacs ; 1c1 il nous faut gravir des élévations 
terminées par les Karpates, qui varient agréablement 
et coupent à chaque instant lhorizon du voya- 
geur. | 
Les monts Karpates et leurs branches occupent 





(1) Feu Malte-Brun avait le premier proposé d'écrire le nom 
de Gallicie par un ts pour se rapprocher de l'allemand Gabzien, 
et pour rappeler un peu son étymologie polonaise de Halicz. Le 
géographe Barbier-du-Bocage, élève de Danville, avait même 
consacré dans ses cartes cette orthographe ; nous croyons toute- 
fois devoir suivre celle généralement adoptée. 
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la partie méridionale de la Russie-Rauge ; en s’é- 
loiguant de ces alpes sarmates, on les voit s’abais- 
ser insensiblement en collines plus basses, et se 
perdre peu à peu dans les plaines de la Wolhynie 
et de l'Ukraine. La bande sablonneuse de la Petite- 
Pologne s'étend jusque dans la Russie. Ces sables 
commencent au-dessus de Krakovie, et continuent 
jusqu'à Zamosc et au-delà de Lezaysk, en tirant 
vers Léopol. La-contrée de Pokucie, qui est entre 
le Pruth et le Dniéster, est remplie de carrières 
d’ardoise, et aux envifons du dernier fleuve on 
trouve ça et là des. marais considérables. Mais, en 
général, pour ce qui a rapport à la culture, on 
peut diviser le terroir de ce royaume ( Gallicie ) en 
trois parties presque égales. Les montagnes et les 
warais formeront la première, où il n’est. presque 
pas possible de faire passer la charrue ; la seconde 
sera formée par les plaines de sables mouvans, qui 
ne portent que rarement des grains d'hiver; enfin 
la troisième sera de la bonne terre labourable, qui 
rend cinq et six pour un. On y recueille toutes les 
espèces de grains et de légumes; mais surtout du 
frowent, de l’avoine et du blé noir (1).. 
Les. meilleures terres sont dans les pays à l’est de 
Léopol, ét dans quelques parties de l’ancien pala- 
nat de Belz. En général on compte, dans les bonnes 





(1) Rzonczynsxki, pag. 67 et 68. 
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années , sur lé quintuple de la semence. Quant aux 
parties sablonneuses et montueuses, on y sème ra- 
rement des grains d'hiver; maïs, quand cela arrive, 
la semence. n’est que quadruplée, quelquefois tri- 
plée seulement, même dans les bonnes années. Les 
asperges, les melons d’eau et plusieurs autres plan- 
tes y croissent spontanément et en abondance. Le ge- 
névrier y est l’un des arbrisseaux les plus communs. 
On a va jadis aux environs de Léopol quelques vi- 
gnobles ; mais la rigueur de ce climat, qûüoique sous 
le parallèle de Paris, a fait abandonner cette culture. 
Depuis quelques années que l'on y revient, on n’a 
obtenu que des succès partiels. | 

On récolte dans toute l'étendue de la: Gallicie 
orientale une grande quantité de tabac, et à Ma- 
krotyn on fait des plantations considérables de rhu- 
barbe. ; 
. On cultive beaucoup de lin et de chanvre, prin- 
cipalement dans les contrées avoisinant Przemysl: 
Jong-temps on n’en faisait que de grosses toiles, qui 
ne laissaient pas d’avoir un grand débit; aujour- 
d'hui cette industrie acquiert une perfection no- 
table. Les montagnes sont peuplées de tisserands , 
d'ouvriers en fer et d'autres manufacturiers ou fa- 
bricans : il ne manque à leurs ouvrages que la 
beauté du coup d'œil; car, pour la toile surtout, il 
serait impossible d’en trouver de meilleure qua- 
lité. On en fait déjà beaucoup de très-fine, qui 
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est en même temps très-bonne et à très-bas prix. Le 
gouvernement autrichien a beaucoup-encouragé les 
fabriques de draps, qui sont déjà très-nombreuses. 

En 18:17, ba Russie-Rouge, ou Gallicie, comptait 
trois cent onze mille sept cent cinquante-trois che- 
vaux, trois cent soixante-dix mille vingt-un bœufs, 
sept cent quarante-six :mille cent vaches, quatre 
cent quatre-vingt-quinze mille brebis, et déux cent 
cinquante mille volailles (1). Les haras sont bien 
tenus, et non-seulement le-gouvernement autrichien 
en tire de quoi remonter une très-grande partie de 
sa cavalerie, mais les marchands juifs font en che- 
vaux un commerce lucratif avéc les pays avoisinans, 
quelquéfois même avec la Lombardie, le Piémont ; 
la Donne et la Toscane. 

On n'y trouve point de laës, mais re mil- 
liers de beaux et vastes étangs, dont les plus grands 
sont dans le district de Léopol.ll y a de ces étarigs 


ou viviers qui ont une lieue carrée, et qui rappor- 
tent la valeur de 60,000 florins (2). 

Les mines de fer produisent en Gallicie-une:ex- 
cellente qualité de métal, aussi bon que celui de 
Suède, Les forges-de Iakubeny en Pokucie, donnent 





(x) Voy.. Roy. de Gallicie, Tablean statistique, par E, B. À Léopoi, 
1821, in-fol. (en polonais ). 

(2) STAROWOLSKI, p- 36; Opazinsrt, Polonia defensa. 11° y à. 
dans la Gallicie orientale, trois mille ‘huit cent Rens 
étangs. | | 
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annuellement au-delà de quatre mille cetnars (deux 
cent mille kilogrammes). Celles situées dans les 
districts de Stryi, de Sambor, de. Zolkiew, sont aussi 
fort riches. A Kirlibaba en Pokucie, on exploite du 
plomb; à Nowytarg, à Sandecz et. à Lanczko, on 
trouve de l'argent. Outre cela, ces contrées abon- 
dent. en -cnivre, vitriol, soufre, be la pierre à 
feu y est d’une qualité exceltente. : :.  : 

: Enfin onu voit aussi dans cette province une de | 
quantité de sources salées et'sulfureuses : celle de 
Lubin jaillit dans un-terrain marécageux, et qui 
semble creux. Les eaux tiennent en dissolution -du 
soufre, du bitume, de la chaux, du gypse et du 
fer; elles déposent ‘autour du berd de la .source 
une croûte sulfureuse, dans laquelle on trouve de 
l’'alun, du fer et du sel ammoniac(1). 

Tels sont les principaux traits de la géographie 
naturelle de ce pays. Passons maintenant à son lnis- 

toire ; elle est d’une haute importance quand on 
veut renverser les prétentions absurdes que l’Au- 
triche fit-valoir pour justifier l'envahissement de la 
Russie-Rouge:en 1772; elle rectifiera aussi l'erreur 
dans laquelle tous les divers autcurs étrangers qui, 
trompés par ce nom de-Russie, y ont vu l’aveu ta- 
cite-d’une suprématie que les Moskovites auraient 





(1) Mozr., Annales des mines, 1799, cah: IV,.p. 197. L'article est 
de M. Wacner. 
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exercée sur ces provinces, bien avant l’époque des 
démembremens de la Pologne. | 

Sans nous enfoncer dans des temps «eculés, et 
sans entrer dans des discussions sur l’état primitif 
de ces contrées, nous dirons seulement qu’elles por. 
tèrent divers noms: 1° .Czerwiensk (Tchérvensk), 
nom qui dérive du mot polonais czerwony (tcher- 
vony), et qui signifie le pays rouge ; 2°° Chrobatie- 
Rouge; 3" Gallitch, Halicz:ou —.. 4° RARES 
de Russie (Krolestwo Ruskie). : , | 

Avant la formation définitive d royaume de Po- 
logne, tout le nord des Karpates et la Haute-Silésie 
portaient le nom de la Grande-Chrobatie, Karpatie 
ou Kroatie. La partie orientale de ce pays fut ap- 
pelée Chrobatie- Rauge , et la partie occidentale 
Chrobatie- Blanche ou Krakovienne. Les habitans 
de la Kroatie actuelle, ou de la Petite-Kroatie , sor- 
tirent de ce pays aux septième et neuvième siècles, 
comme l'attestent l'empereur Constantin Porphyroge- 
nète ainsi que les traditions nationales. En nrémoire 
de leur ancienne patrie, les Kroates divisèrent leur 
nouveau pays en Kroatie-Blanche et Kroatie-Rouge, 
usage qui subsista long-temps, et qui enfin disparut 
sous la domination étrangère. 

La Chrobatie-Rouge ne changea son nom en ce- 
lui de Russie - Rouge que quand elle fut ‘définiti- 
vement envahie par les Russiens ou Russes-Scandi- 
naves, conquérans de plusieurs autres peuples slaves, 
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et de ceux de Novgorod et de Kiiow. Au onzième 
siècle encore, elle porte toujours dans l'histoire 
russe le ngm de Czerwiensk. | 

La première invasion dont cette province polo- 
naise eut à souffrir est celle du duc russien de Kiiow, 
Wladimir-le-Grand, appelé dans les chroniques scan- 
dinaves J’aldémar. Dans la suite, Boleslasle-Grand 
sut la reconquérir (1). 

Cherchant à reculer ses frontières, et, le premier 
parmi les souveïains russiens, subjuguant une peu- 
plade slavonne, Wladimir-le-Grand brülait du dé- 





(r) Voyez les historiens polonais Diucosz, KRomEr, Sryi- 
xows£t, Docrez, et parmi les modernes Félix Loyxo, dans sa 
victorieuse réponse aux prétentions éphémères des trois cours 
envahissantes en 1772; Nanuszewicz dans son Histoire de la na- 
tion polonaise; Ignace Lubicz Czerwissxr, dans son ouvrage 
intitulé la Contrée Trans-Dniéstrienne, Léopol, 1811; Thomas 
Swrencxi dans la Descript. de l'anc. Pologne , Warsovie, 1816, 
t. IL. Enfin, les Histoires de la Pologne, par George-Samuel 
BaxoTwite, Joachim LezeweL; Joseph Mixraszawsxr, Valentin 
Kaïsxo. | 

Le lecteur rencontrant la répétition du nom de Russie, awra 
sans doute présent à sa mémoire la note insérée à la page 8, qui 
lui rappelle qu’il n’a point ici affaire avec l'empire actuel de 
Russie, qui est, en langue du pays , Rossya ou Rassiéia, mais avec 
la Russie-Rouge, qui est, dans la même langue, Rus-Czerwora; 
comme cela a déjà eu lieu avec les-Russies Blanche et Noire, qui sont 
Rus-Biala et Rus-Czarna, et qui n’ont appartenu à l'empire actuel 
des tzars que depuis l’envahissement ou partage de la Pologne, 
consommé en 1772, 1793 et 1795. 
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sir de se rapprocher des contrées européennes et de 
se mesurer avec ses voisins occidentaux. | 

Ne pouvant y parvenir autrement que. par l’en- 
vahissement, Wladimir s’empara des possessions 
chrobatiennes du roi de Pologne Miéczyslas I°°, et 
ne s'arrêta dans sa course rapide que sur les bords 
du San et du Bug, en de bn en même temps 
de Przémysl. 

 Boleslas-le-Grand ne pouvant encore, dans son 
expédition de 992, venger les torts qu'avait essuyés 
son père, conclut une paix en 994. Cependant, à 
la mort de Wladunir, arrivée en 1014, et au par- 
tage entre ses fils des pays possédés par ce souve- 
rain, succédèrent des rivalités dont Boleslas-le- 
Grand ne tarda point à profiter. La fille de ce roi 
de Pologne épousa, en 1008, Sviatopolk, fils de 
Wladimir, qui seul avait persévéré dans la religion 
catholique que son père ne professait point. En- 
fermé dans une prison jusqu'à la mort de Wla- 
dimir, il assouvit sa vengeance en immolant ses 
deux frères Hleb et Borys, et chassa, en 1016, 
de Kiïow Yaroslaf I‘", son troisième frère. Mais, 
repoussé corme usurpateur, Sviatopolk s’adressa à 
Boleslas-le-Grand, son gendre, qui, saisissant une 
occasion aussi favorable, se mit en marche pour 
reconquérir la Chrobatie-Rouge, etsa présence seule 
suffit pour écraser les troupes russiennes au pas- 
sage du Bug. L'année suivante leur fut plus désas- 
treuse encore, car Boleslas, non content de cette 
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victoire, porta ses pas jusqu'aux bords du Dniéper, 
entra triomphant , le 14 juillet 1018, à Know, et 
reprit ainsi pleine possession de toute la Chrobatie- 
Rouge. . 2 RE 

Cependant le règnesuivant, celui de MiéczyslasII, 
si funeste à la Pologne, le fut particulièrement par 
un nouvel envahissement de la Chrobatie-Rouge 
par les ducs russiens, d’abord en 1026, ensuite en 
1036, après la mort de Miéczyslas. De pareilles 
conquêtes enhardirent les Russiens, au poiut qu'ils 
poussèrent leurs excursions os en Podlaquie et 
ea Mazovie. | 

Toutefois le moment approchait où la Pologne 
allait sortir de cette situation précaire. Le nouveau 
roi, Kasimir [*,en épousant Marie , sœur de Yaros- 
laf I*, et garantissant la possession de quelques 
châteaux dans la Russie, arrêta les désastres qui 
pouvaient résulter d'un envahissement prolongé. 
Mais cette liaison ne fut pas capable de conci- 
lier totalement les différends entre les deux pays; 
car, à la mort de Yaroslaf, de nouvelles mésintélli- 
gences entre ses fils éclatèrent avec force, et l’on 
fut obligé de recourir, en 1063, à l'intervention 
de Boleslas IT, fils de Kasimir , régnänt alors en 
Pologne. 

- Dans le partage des: possessions de Yaroslaf , un 
de ses fils, Ysiaslaf, avait donné en hérédité à son 


frère Wladimir la principauté de Novgorod. Mais 
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comme Wladimir et son fils Rostislaf moururent 
en peu de temps sans postérité, leur succession re- 
venait de droit à leurs frères ou leurs oncles, qui 
existaient encore. Cependant, par un mocident ex- 
traordinaire, un étranger, un duc de Polock, nommé 
Vscheslaf, envahit, en 1067, la Novgorod, et sc 
proclame souverain. Une pareille audace trouva 
bientôt un châtiment, et, dans un combat meur- 
trier, l’envahisseur fut emprisonné et jeté dans 
les cachots de Know. Une circonstance impré- 
vue qui se présenta bientôt devint favorable. à 
Vscheslaf. Les Polovciens s'étaient frayé un che- 
min jusqu'aux frontières de la Russie, et ils mar- 
chaient vers Kiiow, mettant tout à feu et à sang. 
Dans cette crise, les Kiowiens, peu confians 
dans la capacité de leur souverain, n’hésitèrent 
pas à proclamer roi leur prisonnier, Ysiaslaf, 
alarmé, implora le secours de Boleslas IT, son cou- 
sin. Un pareil allié fit bientôt sentir la puissance 
de ses armes, et, en 1068, Ysiaslaf fut rétabli 
sur son trône, tandis que laChrobatie-Rouge se ran- 
geait de nouveau au nombre des possessions polo- 
naises. La ville de Przémysi voulat seule résister ; 
mais elle fut prise d'assaut par Boleslas, qui la 
choisit pour sa résidence. | : 

La tranquillité ne dura pas long-temps; car, 
dans année 1071, les sujets d’Ysiaslaf le chassè- 
rent une seconde fois de Kiiow. Alors Boleslas re- 
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prit les armes. Vainqueur d'Igor, qui gouvernait à 
Wlodzimierz et à Luck, il entra à Kiiow, et y réta- 
blit de nouveau le malheureux Ysiaslaf; mais des 
succès aussi brillans furent ternis par la licence et 
la débauche, dont Boleslas donna l'exemple à ses 
soldats. 

Rappelé dans ses États, Boleslas s’en vit bientôt 
banni à la suite de l'excommunication qu’attirèrent 
sur lui, et l'assassinat de saint Stanislas, qui voulait 
soumettre sa patrie au roi de Bohème, et plus encore 
ses débats avec le pape Grégoire VIT, au sujet de la 
nomination aux évêchés, dont le saint-siège voulait 
s’approprier le droit en Pologne comme il avait 
déjà fait en Allemagne; et tandis qu’il terminait ses 
jours dans l’obseurité, son protégé Ysiaslaf tom- 
bait à Kiow sous les coups de Vssévolod. 

À l’avènement de Wladislas-Herman au trône de 
Pologne, Vassil-Rostislavitsch fut le premier qui , en 
commun avec les Polovciens, envahit, en 1081, une 
grande partie de la Chrobatie-Rouge. Depuis cette 
époque, ces contrées furent témoins de querelles 
continuelles entre les différens ducs successeurs de 
Vassil, et de guerres avec les. Polonais eux-mêmes, 
qui ue tolérèrent jamais son usurpation: Un instant 
de caline parut régner lorsqu’en 1100 les ducs 
russiens se partagèrent entre eux ces centrées: dans 
cette division, Michel Sviatopolk garda Kiow,. 
Wlodzimierz et Halicz ( Ghalitsch ). David Igoro- 
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vitsch resta maître d'Ostrog, de Dubno et de Busk. 
Enfin Vassilko et Volodar se fixèrent à Przémysl. 
Mais ce partage, au lieu de satisfaire leur ambition, 
ne servit qu’à déguiser leurs projets ultérieurs. En 
effet, douze mois étaient à peine écoulés que tous 
ces ducs conçurent un projet d'envahissement beau- 
coup plus vaste, et l’année 1101 vit les Russiens 
franchir la Wistule et arriver aw cœur de la Po- 
logne. À la nouvelle de cette injuste agression, 
l'énergie nationale reprit sa vigueur. Le roi Boleslas- 
Krzywousty ( Bouche-de-Travers ) gouvernait alors 
la Pologne. À peine fut-il entré en campagne que 
les Russiens furent écrasés sur tous les points. Une 
paix avantageuse couronna cette victoire, et Bo- 
leslas épousa même, en 1103, Wislawa, fille de 
Sviatopolk, duc de Kïiow et de Halicz. 

. Cependant de nouvelles. mésintelligences étaient 
sur le point d’éclatér entre les ducs russiens ; un 
d'eux, Yaroslaf, fils de Sviatopolk et gendre de Bo- 
leslas, se vit chassé de son duché de Wiodzimierz. 
Le roi de Pologne, occupé ailleurs à la défense de 
son pays, ne put tirer une prompte vengeance de 
cet outrage; mais, en 1123, les choses en vinrent 
au point que, conjointement avéc Étienne, roi de 
Hongrie, il fut contraint de déclarer la guerre aux 
usurpateurs du trône de son gendre. Heureux dans 
toutes ses campagnes, il prit d'assaut les villes de 
Belz et de Wlodzimierz, et il fit même prisonnier 
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le duc Volodar, Yaroslaf rentrait ainsi .en posses- 
sion de $es États, lorsque sa mort, arrivée sur ces 
entrefaites, arrêta les suites des. victoires rempor- 
tées par les Polonais et par les Hongrois. 

Dérangé dans ses plans par cette circonstance 
imprévüe, Boleslas conclut une nouvelle paix avec 
les Russiens, et remit Volodar, pour une forte ran- 
çon, éa possession de son trône ducal. Mais la per- 
fidie de Volodar appela bientôt de nouvelles repré- 
sailless comptant sur ses forces, il envahit une 
seconde fois la Pologne jusqu’à Biécz. Boleslas, 
forcé de vaincre, battit complètement, en 1125, près 
, Wilichow , l’insolent envahisseur. Cependant cette 

leçon ne fut pas suffisante, les successeurs de Volo- 
dar, se disputant la couronne ducale, étaient con- 
stamment en guerre, soit entre eux, soit avec les 
peuples limitrophes. Enfin, le roi de Hongrie Béla, 
fatigué de ce voisinage, marcha contre les Russiens, 
les défit complètement près de Zpiz (Sips), et ter- 
mina ainsi, pour quelque temps du moins, cette lutte. 
acharnée. 

Sur ces entrefaites, Boleslas-Krzywousty arrivait 
au terme de sa carrière; et ne prévoyant pas qu'il 
allait attirer sur sa patrie les malheurs qui déso- 
laient la Russie, il eut l’imprudence, eu 1139, 
avant de fermer ses yeux, de partager entre ses 
quatre fils le royaume de Pologne. 

Dans les règnes courts et successifs de ces frères, 
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dont quelques-uns entrèrent par des mariages dans 
l'alliance des dues russiens, la tranquillité fut 
moins troublée; mais à l'avènement de Kasimir IT, 
surnommé le Juste, ces ducs renouvelèrent leurs 
hostilités. En 1182, Mstislaf et Wladimir, qui 
régnaient en Russie-Rouge, se vouèrent une haine 
implacable. Kasimir prit sous sa protection le pre- 
mier, le maintint dans le duché de Halicz, et Wla- 
dimir fut obligé de chercher asile en Hongrie; 
néanmoins Îles cruautés exercées par Mstislaf hâ- 
tèrent sa mort. En 1185, it fut empoisonné. . 

Wladimir, duc de Halicz, mourut en 1198 sans 
Jaisser de postérité, et les conseillers de Leszek-le- 
Blanc, prince mineur, proposèrent de réunir ou 
d'annexer le duché à la Pologne (1). L'historien Kad- 
lubek, qui vivait alors, et qui fut depuis évêque de 
Krakovie, dit que c'était aussi le vœu des Russiens 
de Halicz; mais la régente Hélène de Belz, mère de 
Leszek-le-Blanc, obtint du conseil que ce duché 
serait donné à Roman, frère de Wladimir, et déjà 
duc de Wilodzimiérz (2). 

Ce due de Wlodzimiérz avait servi Kasimir contre 





(x) Voyez l'ouvrage du savant Félix Loyxo, t. II, depuis la 
pag. 37, cité déjà à la description de la Poméranie, p. 23r. 

(a} C’est Je même Roman, à qui Kasimir IL avait donné le 
dacté de Wiodzimierz, en 1179, qu'il avait nommé à celui 
de Halicz en 1185. Kanzuser dit que ce Roman avait ‘été 
élevé à la cour de Kasimir IT, roi de Pologne. 


J 


+ 


ko4 TABLEAU DE LA POLOGNE. 

son frère Miéezyslas-le-Vieux en 1191; et après la 
mort de Kasimir, il avait aussi embrassé la cause 
du jeune Lieszek contre le même Miéczyslas, son 
oncle, en 1195. Roman fut investi du duché de 
Halicz au camp de Leszek, près de cette ville, dans 
le courant de la même année 1106. 

Roman, duc de Wlodzimiérz et de Halicz, mou- 
rut le 19 juin 1205, tué dans une bataille livrée 
près de Zawichost, contre Leszek-le-Blanc, et il 
laissa deux. fils en bas âge, Daniel et Wassilko ou 
Basile (1). Le duché de Haliez passa alors à son 
neveu Mstislaf-Mstislavitsch, surnommé Chrabry, 
ou le Valeureux , fils du duc de Halicz, Mstislaf. 

Vers l’année 1214, les boyards qui avaient em- 
poisonné le père, se révoltèrent contre le fils, et 
ils trouvèrent un appui à leur rébellion dans le 
même André qui, ayant envahi Halicz en 1185, 
en avait été chassé en 1188, et régnait en. Hon- 
grie, sous le nom d'André II, depuis 1205. 

Les Russiens de Halicz, ayant chassé Mstislaf- 
Mstislavitsch, prièrent le roi de Hongrie de leur 
envoyer des troupes, et son second fils pour duc. 
André II avait trois fils: Béla, qui régna après son 





(x) Voyez Bocuraz, Ap. Sommersb., t. II, P. 56. Diucosz, 
L 6, col. 594-5 , etc. Les Annales de l'Académie de Pétersbourg 


donnent la date de cette mort à l’année 1212, sans en indi- 
quer la cause. 
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père sous le nom de Béla IV; Coloman et André. 
Le roi André envoya à Halicz son second fils Eolo- 
man, et lui ordonna de se faire couronner roi de 
Halicz. I paraît que ce fut l'archevêque de Gran 
qui. présida à cette cérémonie, en 1214. On trouve 
dans Raynald une lettre du roi André IT au pape 
Innocent IIT; lettre sans date, mais se rapportant à 
l’année 1214, dans laquelle le roi de Hongrie prie 
le pape d'autoriser l'archevêque de Gran à sacrer 
Coloman à Halicz. On voit aussi dans cette lettre 
le roi de Hongrie prendre déjà les titres de roi de. 
Gallicie et de Lodomerie : Andreas Hungariæ, Dal- 
matiæ , Croatiæ, Ramæ , Serviæ , Galiciæ, Ludo- 
meriæque, Rex (1). 

Dlugosz, le premier des écrivains polonais con- 
nus qui ait parlé de ce couronnement de Coloman, 
dont les plus anciens historiens de Hongrie ne font 
nulle mention (2), dit que Coloman se rendit, en 
1208, à Halicz avec sa femme ou sa fiancée Salomée, 
fille de Leszek-le-Blanc. 

On trouve aussi dans Raynald une lettre du pape 
Honorius TI, datée de la sixième année de son 
pontificat, ce. qui revient à l'an 1292, qui con- 





(r) Voyez Raywazn, Anral. eccl., t. XIII, ad. an. 1214, n° 8, 
col 1692 , p. 215, col. 1. 

(2) Tuuwocz, Bonrin1, RaAnzan, tous trois écrivains du quin- 
zième siècle; ne disent rien ni de cette expédition de Coloman 
en Russie-Rouge , ni de son couronnement à Halicz. 
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state que Coloman avait été couronné roi de Ha- 
licz, et le même auteur cite un titre de Boleslas-le- 
Pudique, ou Boleslas V, fils de Leszek-le-Blane, 
dans lequel ce prince appelle reine de Halicz sa 
sœur Salomée, alors veuve de Coloman, et reli- 
gieuse de l’ordre de Sainte-Claire (1). Ce titre, qui 
est de l’année 1255, constate encore le couronne- 
ment de Coloman comme roi de Halicz; et on voit 
bien pourquoi ce prince aurait pu s'appeler roi de 
Galitie ou de Halicz, mais on ne conçoit pas com- 
ment son père, André II, prit le même nom, et 
encore moins pourquoi il y ajouta celui de Ludo- 
mérie où Wlodzimiérz. 

Le grand-duché de Wlodzimiérz étant plus ancien 
d’un siècle que celui de Halicz, n’était point une dé- 
pendance de ce dernier; et Mstislaf-Mstidlawitsch, 
chassé de Halicz par ses sujets, appuyés des Hon- 
grois, n'avait pas même de droit au duché de Wlo- 
dzimiérz. Ce duché appartenait, par voie de sucees- 
sion , à Daniel et à Wassilko, tous deux Romano- 
vitsch, ou fils de Roman, et non à Mstislaf-Mstisla- 
witsch, qui n'était que leur neveu, et dont le père 
n'avait jamais possédé le duché de Wlodzimiérz: 

Coloman ne s'était pas emparé non plus de Wlo- 
dzimiérz, qui est éloigné de Halicz d'environ qua- 





(z) Raxmain,t. XIV, ed. an. 1255, p. 11, col. 2, cité par 
Loyxo. 
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raute milles (soixante-dix lieues). On ne voit pas 
que le prince hongrois se füt emparé de quelque 
autre château de Halicz, et le royaume de Halicz 
n'était pas assurément d’une plus grande étendue 
que celui de Rama. | 

Quoi qu’il en soit de l'extension de ce nouveau 
royaume, Coleman n’en jouit ni long-temps ni pai- 
siblement. Dlugosz, qui a parlé le premier de ces 
faits (1), dit « que la royauté de Halicz alarma les 
princes russiens , et que la cérémonie du sacre de 
Coloman, accomplie par des évêques latins, fit 
craindre à ceux de Halicz quelque danger pour 
leur rit. » | .,: 

Les boyars de Halicz se révoltèrent contre Co- 
loman, comme ils s'étaient révoltés contre Mstislaf- 
Mstislavitsch. Ce dernier prince, rappelé par eux, 
et assisté par Wladimir-Rurikovitsch, fils du due 
de Kiow, par Rostislaf-Davidovitsch et pär un au- 
tre Rostislaf- Mstüslavitsch en personne, -et par les 





(1) Kanzuses, qui n’est mort qu’en 1223, mais dont la chroni- 
que s’arrête aux événemens que l’on place sous l’année 1202, n’a 
rien laissé sur toute cette affaire de Coloman. Bocuraz , évêque 
de Posen , qui est mort en 1253, et Baszxo, custode de Posen, 
qui a continué la Chronique de son évêque jusqu’en 1271, n’en 
disent rien. L’anonyme archidiacre de Gnèzne, qui écrivait-vers 
le quiezième siècle, n’en parle pas non plus. Diucosz, historien 
du quinzième siècle, en parle sags doute , ou d’après les écri- 
vains polonais , qui ne sont pas parvenus jusqu’à nous, ou d’a- 
près des chroniqueurs russiens. (Citation de Loyno ). 
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milices de tous les autres princes russiens, marcha 
vers Halicz, défit une armée hongroise près de 
cette ville, et assiégea le château. Coloman, qui s’y 
était enfermé, fut fait prisonnnier avec sa femme, 
et envoyé au château de Torczsko, et Mstislaf-Mstis- 
lavitsch rentra dans son duché de Halicz. Après 
deux ans de captivité, le roi de Hongrie obtint la li- 
berté de Coloman, en promettant que son troisième 
fils, André, épouserait Marie, fille du duc Mstislaf- 
Mstislavitsch, et que ce duc apporterait en dot à 
cette princesse le duché de Halicz ; mais ce mariage 
n’eut pas lieu. 

Cependant la tranquillité ne dis pas long- 
temps ; car Coloman, vers r222, chassa de nouveau 
Mstislaf, qui mourut bientôt après. Daniel-Roma- 
novitsch, pour venger son cousin, chassa à son 
tour Coloman, qui ne rentra plus dans Hakez: Ce 
roi mourut enfin ,en 1241, à ia suite d’une.blessure 
reçue dans une bataille entre le roi André IT et Bath 
et Kaydan, tzars de la Grande-Tatarie. Il ne laissa 
point de postérité (1); et les droits de ce prinee, 
s’il en avait acquis sur le duché de Halicz, expiré- 
rent avec lui. 

Voilà tous les faits que l'histoire fournit pour 





(1) Tuoxw. Ancmiprac SPALAT, in Scrip. rer. Hung; t. III, p. 610. 
Drucosz, L. 7, col., 685. Ge. Pnayx, S. J. 4nral. reg. Huns, Vin- 
dob, 1763, p. I, 259 et 265-6. Voyez aussi les tab. gén. des rois. 
de Hongrie, dans Scripi, rer. Hung, t. 1, pag. 7963. 
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fonder les prétendus droits de la couronne de Hon- 
grie sur la Russie-Rouge, droits éphémères que 
l'Autriche, après six siècles révolus, mit en avant 
avec tant d’emphase à l'époque du premier enva- 
hissement de la Pologne, en 1772. 

On voit encore qu’à cette époque la Gallicie, an- 
cienne province polonaise, n'était point étrangère 
aux Polonais; au contraire, les dominations russienne 
et hongroise lui paraïssaient insupportables. Un pas: 
sage tiré d’un historien moderne, concernant l’é- 
poque du règne de Leszek-le-Blanc, fils de Kasimir- 
le-Juste, en offrira une nouvelle preuve. 

« La célèbre famille de Volodar de Gallitch (Ha- 
« licz) venait de s’éteindre: Wladimir, fils d’Yaros- 
« laf, était mort sans enfans, quelques années après 
« avoir affranchi l'héritage de ses pères du joug des 
« Hongrois. Tout le midi de la Russie s’agita, et 
« chacun de ses princes témoigna l'intention d'en- 
. « vahir cette province riche, renommée par son 
« commerce, par sa population. Mais Roman, 
« prince de Wolhynie, prévint tous ses compéti- 
« teurs. Élevé à la cour de Kasimir-leJuste, atta- 
« ché par les liens du sang aux jeunes fils de ce 
« prince, et à sa veuve Hélène, fille de Vsevolod, 
« prince de Belz, qui avait eu part aux affaires les 
« plus importantes de l’État, il s’adressa aux Polo- 
« nais, et ce fut avec leur secours qu'il entra dans 
« le pays de Gallitch. Le peuple, qui connaissait 
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« déjà ce prince, n'aimait point l’excessive rudesse 
« de son caractère. Les grands, les boyars, paru- 
« rent dans le champ des Polonais, et prièrent le 
« duc de Lechko-le-Blanc, fils de-Kasimir, de venir 
« lui-même les gouverner, ou de leur envoyer un 
« de ses. lieutenans, afin de leur éviter la funeste 
« nécessité de participer aux guerres civiles des 
«.princes russes. Les boyars lui proposèrent de 
« l'or, de l'argent, des tissus précieux, et tous les 
« citoyens prirent les armes. Ces avances furent in- 
« utiles, les Polonais prêtèrent leurs forces à Ro- 
« man, pour l’asseoir sur le trône de Gallitch. Alors 
« ce prince, furieux contre les grands qui lui avaient 
« témoigné tant de haïne, commença, comme un 
« autre Busiria, à exercer toute sa féracité dans ses 
« nouvelles possessions. C’est l'expression dont se 
« sert l’évêque Kadlubek, historien conteinporain, 
« qui nous raconte que Roman, altéré du sang des 
« boyars de Gallitch, les faisait enterrer tout vifs, 
« écartéler, percer de flèches; qu’en un mot il in- 
« ventait pour eux des supplices jusqu'alors inouïs. 
« Plusieurs d’entre eux s'étant réfugiés dans d’autres 
« pays, il s’efforça de les ramener dans leur patrie. 
« H leur promit toute sa faveur, et ne les trompa 
« point d'abord ; mais, quelque temps après, il in- 
« venta des calomnies, accusa ces hommes trop cré- 
« dules de prétendues conspirations, etfinit par les 
« faire périr, pour s'approprier leurs biens, citant 
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« ce proverbe : que pour manger tranquillement un 
« rayon de miel, il faut écraser les abeilles (1). » 

Après la mort de Mstislaf, le duché de Halicz 
passa sous la domination de Daniel-Romanovitsch. 
Ce dernier nourrissant dans son cœur une haine 
farouche contre la Pologne, à cause de la mort de 
Roman, tué à la bataille de Zawichost, ouvrit le pre- 
mier, en 1244, le chemin aux hordes tatares, dont 
les invasions répétées devinrent, depuis, si terribles 
et si redoutables à la Pologne. La ville de Lublin 
fut alors envahie par les Tataro-Russiens. 

Non content du trône ducal, Daniel parvint aussi 
à obtenir du pape le rang de roi, et, en 1246, 
fut couronné sous ce titre à Drohiczyn, FRIte de 
la Podlaquie. 

Hypocrite au plus degré, il surprit la religion du 
pape Innocent IV, en lui faisant croire qu'il servi- 
rait de barrière à la chrétienté contre les Tatars, 
quoiqu'il les secondât dans leur guerre contre la 
Pologne; qu'il adhérerait à la religion catholique, 
s’il lui accordait seulement la faculté de se couron- 
ner roi. Devenant ainsi l’égal des rois de Pologue, 
ne craignant plus leur suprématie, il crut opportun 
de subjuguer tout ce qui l’environnait. Les Lithua- 
niens, occupés de leurs guerres civiles, n'eurent 
pas assez de forces pour s’opposer à l’envahissement 
de Daniel, qui, en 1252, leur arracha les villes de 





(#) Histoire de Russie par Kanamzine, t. III, p. 125-126. 
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Slomin , de Wolkowysk et de Mscibow. Voyant en- 
suite que la Pologne était alors accablée, il tourna 
de ce côté ses vues ambitieuses; et, s’unissant aux 
Tatars, il commit, en 1260, des horreurs inouïes 
au sac de Sandomir. Non content de cela, ayant 
attiré les Lithuaniens dans son parti, Daniel rava- 
gea, en 1262, la Mazovie, et fit trancher la tête 
à son duc Ziémomysl. Enfin cet homme férmi- 
dable mourut en 1266. | 

Téon, fils et successeur de Daniel, hérita du 
trône ducat de Halicz, et de la haine de son frère 
contre les Polonais. En 1280, les Tataro-Russiens 
dévastèrent de nouveau là Pologne ; mais l'invasion 
de l'année 1287 fut la plus sensible, car, dans cette 
seule année, les Tatars emmenèrent jusqu’à vingt 
mille femmes et filles de toutes conditions. Léon, 
qui secondait les Tatars dans ces excursions, mourut 
enfin en 1301. Ce fut lui qui fonda, vers 1268, la 
ville de Iéopol, d’abord capitale du palatinat de la 
Russie-Rouge, comme elle l’est actuellement de 
toute la Gallicie. 

Cependant le moment approchait où la domi- 
nation usurpatrice des ducs russiens allait enfin 
cesser. En effet, Léon avait bien laissé deux fils, 
Wladimir et Léon IT; mais tous les deux, croyant 
pouvoir impunément attaquer la Lithuanie, suc- 
combèrent, en 1321, près de Wlodzimiérz et de 
Kiow, sous les coups du vaillant grand-duc de 
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Lithuanie et de Russie Giédymin. La sœur de ces 
deux héritiers des princes russiens, nommée Marie, 
fut mariée à Troyden , duc de Mazovie; et lorsque 
les duchés indépendans de Kiiow, de Luck et de 
Wlodzimiérz ,.reconnurent la souveraineté de la 
Lithuanie, il arriva que la Russie-Rouge, envahie 
par deux petits tzars tatars qui furent ensuite em- 
poisonnés, retrouva son souverain dans la personne 
de Boleslas, duc de Mazovie, et fils de Troyden et 
de Marie, duchesse russienne, fille de Léon. En 
1327, Troyden vint à Léopol, emmenant avec lui 
un grand nombre de familles mazoviennes; toute- 
fois ce nouveau souverain de’la Russie-Rouge n’eut 
pas le bonheur de plaire à ses sujets, qui Fempoi- 
sonnèrent en 1340. 

À peine la nouvelle de cette mort inopinée fut- 
elle parvenue à la connaissance du roi de Pologne 
Kasimir-le-Grand, que ce monarque, uni par les 
liens de famille à Boleslas, accourut de Krakovie, 
à la tête de son armée, et , après un siège, s’em- 
para de Léopol, garantissant toutefois à Ziémo- 
wit, frère de Boleslas, la possession du duché/de Belz. 

Kasimir-le-Grand, poursuivant sa marche victo- 
rieuse, occupa, presque sans résistance, les terres 
de Przémysl, de Lubaczew, de Sanok, de Halicz, 
de Trembowla et de Tustan (1). Réunissant en- 





(r) Voyez les historiens polonais Kromer et Nanu$zEwicz, 
ce dernier au t. VII, p. 99, cité par Swrencxi, t. I, p. rr. 
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suite tous les citoyens notables de la province, ce 
roi fit proclamer l’incorporation de la Russie-Rouge 
à la Pologne, y institua des palatins, des castel- 
lans, des starostes et des juges. En 1347, en don- 
nant de nouvelles lois à la Pologne, il accorda 
aux Galliciens tous les droits des Polonais. En 
1356, il accorda à la ville de Léopol les lois de 
Magdebourg, qui régisssaient alors Krakovie et 
toutes les villes de la Pologne, comme ‘étrangère 
aux institutions nationales des habitans des campa- 
pnes; ce qui ne fut aboh dans toute la république 
que par ka diète constituante (1788-1792). Il ac- 
corda à tous les habitans des privilèges importans 
pour les indemniser de ce qu’ils avaient souffert 
pendant de longues années. Il protégea avec une 
égale tolérance toutes les religions, et introduisit 
dans ce pays beaucoup d’Âllemands et d’Arméniens. 
À peïne, à cette époque, cette province comptait-elle 
huit châteaux, tant les traces des guerres civiles y 
étaient récentes; et lorsque l'Autriche lenvahit, 
en i772, On y comptait quarante villes royales, 
sans y comprendre celles appartenant aux riches 
seigneurs ou au clergé. Ainsi, par quatre siècles 
d'union intime avec la couronne de Pologne, la 
Russie-Rouge changea d’aspect, et cela uniquement 
par le système d'administration dont les bases avaient 
été jetées par le grand roï Kasimir. 

Après le décès de ce prince, qui ne laissa pas de 


CHAPITRE XV. 415 
postérité, son neveu Louis, roi de Hongrie, plaça 
sur sa tête la couronne de Pologne. Ce prince, se 
rendant dans le duché de Wolhynie, possédé alors 
par kes ducs lithuaniens, mais tributaire en même 
temps de la Pologne, trouva la. Russie-Rouge si 
riche et d’une telle importance, qu'il n’hésita point 
à la détacher de la Pologne, et en donna le gouver- 
nement à Wladislas , duc d’Opole (Oppeln). Dispo- 
sant de tout au gré de son caprice, il fit ce même 
Wladislas gouverneur. de Dobrzyn. et la Kuiawie, 
appela les starostes hongrois en Russie, et les éta- 
blit dans plusieurs châteaux. Marchant de conces- 
sion en concession, le malheureux Louis accorda 
encore plusieurs privilèges à la noblesse, et c’est 
de cette époque que date la prépondérance arro- 
gante de cette aristocratie qui ouvrit à là Pologne 
l'abime de l'anarchie. | 

A la mort de Louis, arrivée en 1382, la cou- 
ronne de Pologne passa sur la tête de sa fille Hed- 
wige. Cette illustre princesse, vouée de cœur et d’ame 
aux intérêts d'un pays qu'elle devait élever si haut, 
se mit elle-même à la tête de l’armée, et, âgée seu- 
lement de dix-neuf ans, parvint à chasser les sta- 
rostes hongrois des provinces galliciennes, dont 
elle confia le gouvernement à des Polonais, et ren- 
tra ainsi dans la paisible possession de ces contrées. 

Le traité de 1403, entre la Pologne et la Hon- 
grie, garantit plus fortement que jamais à la pre- 
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mière cette propriété. En 1443, le roi Wladislas, 
surnommé le Varnenien, accorda des privilèges si 
favorables aux individus des religions grecque et 
catholique, que l'attachement des habitans de ces 
contrées pour la Pologne alla toujours croissant. 
Telle est en résumé l’histoire de la Russie-Rouge. 
Jamais pays ne souffrit plus souvent des invasions 
étrangères, et leur nombre offre un rapprochement 
curieux et surprenant. Voici comment un écrivain 
polonais classe les quatre-vingt-onze invasions qui 
eurent lieu dans ces malheureuses provinces, soit 
par les Tatars, soit par les Turcs ou Kosaks (1) : 
Deux sous Boleslas-le-Pudique ; deux sous Leszek- 
le-Noir; quatre sous Kasimir-le-Grand ; deux sous 
Wladislas-Jagellon; cinq sous Alexandre ; dix-huit 
sous Sigismond [°°; six sous Sigismond-Auguste ; 
trois sous Étienne Batory; quatorze sous Sigis- 
mond JIT; quatre sous Wladislas IV; céng sous Jean- 
Kasimir; deux sous Michel-Korybut-Wisniowiecki ; 
quatre sous Jean Sobieski, et deux sous Auguste IT. 
Il faut y ajouter encore les invasions des Walaques 
et des Turcs, arrivées sous les règnes de Jean-Al- 
bert, d'Alexandre et de Sigismond I**. Outre cela, 
après la perte de la Walachie sous Sigismond HIT, 





(1) Czerwinsxr, Description de la contrée Trans-Dniéstrienne , 
p- 58, et avec lui Swrencui, t. Il, p. 17, dans la Description de 
l'ancienne Pologne. 
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ces confréés $e trauvèrent pour. ainsi dire à la mérci 
des Ottomans, jusqu'à l'année 1699, où le traité 
de Karlowitz leur donna une garantie tutélaire; et 
à partir de cette époque la population de la Rus- 
sie-Rouge alla toujours en augmentant. Les révoltes 
des Kosaks; conduits par Chmislnicki, furent en-+ 
core terribles pour ce pays. Les guerres de l4 eon- 
fédération de Bar, dont les:soldats , armés pour la 
défense de la patrie et de la religion, combatti- 
rent vaillamment contre l'agression moskôvite, lui 
coûtèrent aussi beaucoup d’honunes et d'argent. En 
1772, l'Autriche s’empara de ces provinces, et depuis 
lors.elles n’ont: pas: ceséé de jauir des douccurs de la 
paix. Maïs combién de reerües tirées de la Gallicie 
n’ont-elles pas été sacrifiées lans'sés guerres avec la 
Turquie, et plus tard dans-eette lutté térrible qui 
commença dans les ehamps.de lfalie, en r706: et 
qui ne se termina qu'en 1814! En:1809; es brâves 
habitans de Ja Gallicie crürent se‘ trouver au termi 
de leurs malheurs lorsque les phalanges du prénce 
Joseph Poniatowski plantèrent, le: drapeait national 
sur les tours de l'antique Léopol; maïs:le sort en 
disposa autrement. En 18:5;le:copgrès: de Viénne 
ne prononça rien sur le sort de cette ‘prdvmce. 

-. Quant au royaume de Gallicie d'aujourd'hui, il 
fut formé en 1972, lorsque l'Autriche,:étendant . 
frontières, s'appropria non-seulement la Silésie polo- 
naise, les deux palatinats de Russie-Rouge et celunrde 

I. 27 
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Belz : mais encore tous les districts de la Petite-Polo- 
gne renfermés entre la Wistule et le San, ainsi que 
plusieurs morceaux de la Wolhynie et de la Podolie. 

Ces provinces. ainsi démembrées, reçurent le 
titre de royaume de Gallicie et de Lodomerie. On 
ne désigna point les pays qui devaient’ être compris 
sous l’un ou sous l’autre de ces deux noms; toutes 
ces nouvelles possessions furent organisées et con- 
sidérées comme un seul État, qui ne réçut cette 
double dénomination que parce que jadis les rois 
de Hongrie l'avaient ainsi stipulé dans leurs titres. 

Le nom de Lodomerie est donc un terme de 
diplomatie qui se trouvait à peine mentionné sur 
quelques cartes, et qui même, depuis 1809, était 
entièrement tombé en désuétude. 

Ornée de sités très-remarquables, la tien 
est arrosée par plusieurs rivières, parmi lesquelles 
le Driéster, nommé par les Grecs et les Romains 
Tyras, et en: moldave Tue est la plus considé- 
rable. Prenant. sa source à Dean près du 
château de Scbién,, elle traverse le pays de Halicz, 
sépare ensuite la Podolie de la Walachie, et va se 
perdre enfin dans la mer Noire, près de dns 
ou Ackermari. 

Après le Dniéster, la rivière du San est celle dont 
le cours se prolonge le plus long-temps ; et, sortie 
des monts don à Bieskid , elle se jette dune la 
Wistule.: : : ...: Dee À 4 
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Le Stryi; qui mêle ses eaux à celles du Dhiéster, 
près de Zydaczew; est une:rivière qui séparait ja- 
dis les Slavons Nas de ceux établis pres du 
Dniéper.: 1 : on ce 
C’est encore dans Îa; NO que le Pruth, 
le Bug, le Dunaïëc, la Wisloka ‘et le Potlew 
ou Peltew ont leurs sources ,'et,c'est sur cétte der: 
aière que nous rencontrons 4 prerñiêre ‘et là plus 
considérable ville dé toute la province, celle dé : 
Léopor, en polonais Z#oip, 'éen'allémand Lem: 
berg, et en langue ousntique Liwihorod. Située 
aux 49° 51° 4o” de latitude et 41° 42° 30" de longit 
tude, elle est aujourd'hui la capitale du roÿäurné de 
Gallicie. Nous l'avons déjà’ dit ailleurs, Léopol fut 
fondé, en 1268, par le duc russien Léon, fils -de 
Daniel, roi russien. Cette ville vit hétroftgé prorip- 
tement son Commerce et sa population ; ét’; sons: lé 
règne de Kasimir-le-Grand, en 1340 ;'elle éttittune 
des principales de la Pologne. Aujourd’hui élle est 
la résidence du gouverneur-général du royaume, ct 
des trois archevêèques du culte catholique, dés Grécs- 
Unis, et des Arméniens ou Ormiens. Elle compte 
quatorze églises et neuf couvens;:un témple luthéi 
rien, et deux synagogues. Sa population est de cini 
quante mille habitans, sans la garnison , dont quinzé 
mille Juifs. L'ancienne ville est étroite, et bâtie à 
l'antique; mais la nouvelle ville possède environ 
trois mille belles maisons. L'Université, nouvelle: 
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ment; réprganigée en 1816,.et une bibliothèque na- 
tionale, fondée par lillustre: Jos.-Max:.Ossolinski, 
sont des curiosités remarquablés. Le. professeur et 
bibliothécaire, M. François Siarczynski, est un des 
savans qui honorent.le plus par leurs.travaux les let- 
tres polonaises, en garantissant ce pays coutre l’en- 
vahissement ienté par le germanisme, Plusienrs lie 
brairies et imprimeries y sont assez actives, Le com- 
merce de:la ville prend un grand essar. à l’époque 
des corérais, au réunion: des citoyens paur traiter 
de leurs affaires. Ces.,coatrats ont lieu au mois de 
juin. RE 
Parmi les souvenirs historiques qui se rattachent 
à la ville de Zéopol, on. cite qu’en 1524, sous le 
règne de Sigismpnd-le-Vieux, les Turcs et les Ta- 
tars assiégèrent inutilement la ville, jadis garnie de 
forts, remparts, qui sont maintenant changés en 
rues et en proménades. En 1586, le roi Étienne 
Batory y avait établi un sénat composé de quarante 
marchands et de quarante autres manufacturiers. 
En 1648 , Bogdan Chmielnicki se présenta sous les 
ls murs de Léopol à, la tête d’une. armée for- 
midable, et menaça de la détruire entièrement ; 
mais. les habitans s’en délivrèrent en. payant une 
forte contribution. En 1672, les Turcs l’assiégèrent 
à leur tour : le. brave commandant polonais Élie 
Loncki s’y défendit vaillamment. En 1705, Char- 
les XIL s’empara de la ville, et. la saccagea. En 
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1772, énvahie par les_ Autrichiens, elle n’a été re- 
prise momentanément ‘qu’en 1809: dans cette-occa- 
sion les habitans donnèrent les preuves du plus beau 
patriotisme; mais la paix deVienne, conclue la même 
anvée entre François [* et Napoléon, garantit sans 
retour à la maison d'Autriche cette importante pos- 
S6sston. | | | 

En sortant de Léopol, nous rencontrons, à l’est de 
cette capitale et sur le chemin de Zloczow, le bourg 
de Gliniany, mémorable par une confédération ou 
rokosz, qui s'y forma sous le règne de Louis de 
Hongrie. En 1648, les armées polonaises , comman- 
dées par ‘Nicolas, prince Ostrogski, et Alexandre 
Koniecpolski, sy rassemblèrent pour *SPROE à 
l'invasion de Chmielnicki. | 

En quittant Gliniany, on arrive à Zloczow, pe- 
tite ville de six mille habitans, et qui est aujour- 
d'hui le chef-lieu du cercle ou district. C'était. au- 
trefois la propriété du roi Jean Sobieski, qui y 
avait un beau château entouré de grands étangs. 
En 1674, le palatin de Russie-Rouge Stanislas 1a- 
blonowski y défit les Tatars, qui, de concert avec 
les Turcs, faisaient alors la guerre à la Pologne. 

Suivant toujours la direction de l'est, et.prenant 
le chemin de Tarnopol, on s'arrête au château de 
Zborow, fondé jadis par la puissante famille des Zbo- 
rowski: Ce fut dans ce château qu’en 1649;:le 19 
août, Chmielnicki signa la paix avec Jean-Kasimir. 


Li 
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Au sud-ouest de Léopol est lé bourg de Grodek, 
mémorable par 4 mort du roi WladislasJagellon , 
arrivée en 1433. Plus bas, on réricontre un autre 
bourg nommé Komarno, connu par ses immenses 
étangs, qui sont très-poissonneux. Ces deux endroits 
sont situés aujourd’hui dans le cercle de Sambor.. 

En sortant de Léopol, en ligne droite vers le 
nord, on arrive à Zolkiew, petite ville de quatre 
mille habitans, et chef-lieu du cercle du même 
nom. Le célèbre Stanislas Zolkiewski, la ter- 
reur des Moskovites et des Ottomans, y fonda un 
superbe et fort château au commencement du dix- 
septième siècle. Ses cendres reposent dans l’église 
cathédrale. Le roi Jean Sobieski, arrière-petit-fils 
de Zolkiewski, y résidait souvent. 

Tournant ensuite nos pas vers les Karpates, nous 
arrivons à l’ancienne ville de Przémysl, située sur le 
San, et qui, selon les écrivains polonais, fut bâtie au 
huitième siècle par Przémyslas, duc de Pologne. Elle 
possède maintenant près de sept mille habitans. En- 
vahie pour la première fois par le duc russien Wla- 
dimir-le-Grand en 986, cette ville fut reprise par 
Boleslas-le-Grand en 1018. Occupée de nouveau par 
les Russiens, elle fut encore reconquise, en 1070, 
par Boleslas-le-Hardi. Après avoir plus tard essuyé 
les invasions, soit des Tatars, soit des Turcs, Przé- 
mysl se releva sous . Kasimir-le-Grand, lorsque ce 
roi lui acæorda plusieurs privilèges et y attira des 
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Allemands qui depuis lors y ont établi le siège d’un 
comunerce lucratif. | 
Au nord de Przémysl et en suivant la rive gauche 
du San, on trouve une autre ville très-intéressante, si- 
_tuée sur le grand chemin entre Krakovie et Léopol ; 
c'est la riche et commerçante Zaroslaw. Fondée, d’a- 
près toute probabilité, par Taroslaf I:, duc de Przé- 
mysl, mort en 1054, et fils de Wladimir, elle était 
déjà bien connue en 1254. Devenue la propriété de 
la famille des Tarnowski, elle passa par succession 
à Jean Granowski, que le roi Wladislas - Jagellon 
créa. comte de Iaroslaw. Rendue plus tard aux 
Tarnowski, le roi Kasimir IV la leur accorda , en 
1470, en majorat ( ordynacya), ainsi que ses dé- 
pendances; mais, en 1519, Sigismond I° annula 
cette concession. Tomhée ensuite entre les mains des 
Spytko, des Ostrogski, des Sieniawski, Zaroslaw est 
actuellement une propriété des Czartoryski. Sox 
ancien château, élevé par Jean Melsztyn, fut ceint, 
en 1501, d’une forte muraille par Raphaël Melsz- 
tyn, castellan de Przémysl. Mais ce qui constituait 
l'importance de Iaroslaw, ce sont ses fameuses foi- 
res, les premières en Europe après celles dé Franc- 
fort-sur-le-Mein. Les Allemands, les Italiens, les 
Persans, les Turcs, les Russes, y arrivaient. avec 
une immense quantité de marchandises. On peut 
juger de l'importance de ces foires, quand on songe 
qu'on y réunissait vingt mille chevaux et près de 
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quarante mille bœufs, sans compter d’autres ani- 
maux. En 1600, un incendie violent causa des 
pertes très-considérables à cette ville; cependant 
elle put se reléver; mais un second incendie, sur- 
yénu eri 1625, à l’époque de la grande foire, fat 
si terrible, qu'il anéantit pour dix millions de flo- 
rins de Pologne, évalués par.Czacki à quarante mil- 
lions de florins d'aujourd'hui. Cet événement si- 
nistre, joint aux guerres désastreuses que la Pologne 
eut ensuite à subir, éloignèrent les commerçans eu- 
ropéens de cette ville. En 1774, l'empereur Jo- 
seph I lui accorda plusieurs privilèges favorables. 
Ea population: de l'année 1826 était forte de dix 
mille habitans, dont deux mille cinq eents Juifs. 
laroslaw possède aussi un grand collège; sept égli- 
ses, tant catholiques que des Grecs-Unis {1). 
. Dans le voisinage de faroslaw et de Przémysl, on 
remarque encore le château de ÆXrasiczyn, élevé 
par Stanislas Krasicki ,: castellan de. Przémys}, et 
; 2 | | 
(1), Nous avons ponsulté ici la-Description historique ef statistique 
de le ville de Jaroïaw, par Fr. Srarczynsxt, prévôt du collège de 
Taroslaw. Léopol y 1826, L'auteur, connu déjà par plusieurs au- 
tres ouvrages, et pénétré de adour pour les antiquités de sa Pa- 
tiie, engage, dans sa préface , ses compatriotes à en rétueillir 
les débris , à les coordonner pour l'instruction eoutemporaine 
et. celle de la postérité. Heu donne même l'exemple, en faisant 
paraître la Descri iption de Taroslaw, soigneusement collationnée. 


Une si noble invitation ne saurait être trop appréciée , ,» surtout 
lorsqu'elle est appuyée par de laborieuses recherches. ‘ 
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terminé par son fils Martin Krasicki, :palatin de 
Podalie, en 1613; le bourg de Przeworsk, où l’on 
fabrique de très-bonnes toiles, et Oleszycé, dans lé 
château duquel, en 1716, le grand- général dé 
la couronne. Adam Steniawski termina sa carrière. 
Nous devons encore mentionner la petite ville de 
Dubiecko, fondée par Pierre Kmita, grand-maré- 
chal de la couronne. Acuise ensuite par la famille 
Krasicki, ce fut à Dubiecko que naquit, en es ; 
le célèbre littérateur Ignace Krasicki. 

- Entre Rzeszow et Przeworsk, non loin de la ri- 
vigre dela Wisloka , on voit le château de Lañcut, 
hâti en forme de forteresse par Stanislas Lubo- 
mirski, successeur du célèbre. Jean-Charles Chod- 
kiewicz dans la guérre de Chocim, qui fournit le 
sujet d'un poëme. ns au PRE Kra- 
sicki. , ,  .‘ . 4% 

Aux pieds d’une chaîne des. AMEN et à égale 
distance de Sangak et de Sambor, est siuée Ha petite 
ville-de Dabromil, fameuse autrefois par une impri- 
merie très-active, qui mit au jour les œuvres de Dlu- 
gosz eh partie, et en entier celles de, Kadlubek , 
d'Orzechowski, ‘historiens polonais, ainsi que plu- 
sieurs autres ouvrages remarquables (T). : 

. En quittant de nouveau les Kärpates et suivant 
le cours de ia Wisloka, qui se jette dans le San , on 


aa + ER RO ne 0 ee me mn Fo = = —e nm — + en = Sa 


+) Voyer Swienenr, Descript. de l'anc: Pol., &. IE, p. 29, et Joa- 
chim Eerewez , dansile Résumé eritique de vet ouvrége ‘à ap: ar: 
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reucoûttre la petite ville de Rzészow, peuplée de 
quatre mille cinq cents habitans, et servant de chef- 
lieu au cerclé du même nom. Son gymnase, ses fa- 
briques de toile-et sa joaillerie méritent une mention. 
‘Si ous tournons ensuite notre course rapide 
vers les contrées qu’arrose le Dniéstér, nous trou- 
vons la ville de Halicz, qui mérite une attention 
spéciale. S’élevant sur les bords du. Dniéster, celte 
cité fut d’abord la capitale du duché du même nom ; 
ensuite celle du royaume, où Coloman ne régna que 
trois ans; enfin de la terre de Haliéz, composée 
des deux districts de Trembowla et de Kolomyia, et 
qui fit partie pendant quatre siècles du palatinat 
de Russie-Rouge. Le nom-de Halicz tire son origine 
du sel qu'on y exploite, par suite du mot grec ac 
ou ’Haxk, qui signifie sel. D’autres villes d’AHe- 
magne, telles que Halle en Tyrol, Halle en Magde- 
bourg, en Saxe et én Suabe, Reichenhalls en Ba- 
vière, puisent aussi leurs noms à la même source. 
M. Neale 56 trompe par conséquent, lorsqu'il dit 
que hal'est un mot slavon , qui signifie se/ (r). Au- 
jourd’hui Haliez compte à peine trois mille habitans, 
et fait partié du cércle de Phys dans le royaume 
actuel de Gallicie. ee 
En remontant le Dniéstér par sa rive droite, on 
arrive au bourg de Zuräivno, mémorable à jamais 





(1) Voyez Voyage en Allemagne et.en Pologne, p. 278, cité par 
STAROZYNSKI, p. 19 , dans.sa Description. de la. ville de Jaroshe. 
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par des combats où le roi Jean Sobieski, à la tête 
de dix mille Polonais, se maintint, depuis le 24 sep- 
tembre jusqu’au. 17 octobre 1676, contre quatre- 
vingt-mille Turcs et cent trente mille Tatars, et'en 
sortit victorieux, après avoit signé un traîté glo- 
rieux dit traité de Zurawne ;'en faveur de la Po- 
logne. Martin Kontski, général d'artillerie, rendit 
dans cette occasion les plus grands services. 

À l'est de Halicz se trouve le bourg de Monaste- 
rzysko,sur la rivière de la Kropia. Le célèbre Étienne 
Czarniecki y fut blessé dangereusement dans une 
bataille contre les Tatars. Au nord de Monaste- 
rzysko est une petite ville de quatre mille cinq cents 
habitans, appartenant jadis aux Sienawskt, et au- 
jourd’hui servant de chef-lieu au cercle du même 
nom, dans le royaume de Gailicie, c'est Brzezany. 
_ Sortant de cette ville et se dirigeant au sud-est, on 
arrive au bourg de Trembowla, situé aujourd'hui 
dans le cercle de Tarnopol. Son ancien château se 
trouvant assiégé en :1674 par les Tures, le com- 
mandant de la garnison polonaise, Samuel Chrza- 
nowski, désespérant de s'y maintenir, aurait. capi- 
tulé sans l’héroïsme de son épouse, qui menaça 
de tuer le premier qui parlerait de se rendre. Le 
château de Trembowla fut sauvé, et le roi Jean So- 
bieski ne tarda pas à arriver pour consommer sa 
délivrance, | En 

Sur le grand chemin de Halicz à Czernovwitz, le 
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voyageur remarque lé château d’Obertyn, mémo- 
rable par une victoire complète remportée, en 1530, 
par le grand-général Jean Tarnowski sur les armées 
walaques, commandées par lhospodar Pierre. En 
descendant en ligne droite au-midi d’Obertyn., on 
rencontre la petite ville de Kolomyia, actuellement 
chef-lieu du cercle du même nom dans le royaume 
de Gallicie. Jadis capitale de la Pokucie, Kolomyia 
garde le souvenir du serment de vassalité qui y fut 
prêté, en: 1485, au roi Kasimir III par ün hos- 
podar de Walactie nommé Étienne, et par ses 
boyars (1). 

C’est sur la frontière actuelle de la Pokucie et de 
la Boukovine que se trouve le bourg du Kuty, avec 
quatre mille habitans ; sur la rivière du Bialy Czer- 
mosz, qui porte: ses eaux dans le Pruth, et nou pas 
sur le Pruth même, comme le dit Swiencki (2). Le 
bourg de Kuty donna son nom à la Pokucie (3). 

: En quittant ces contrées, qui formaient l’extré- 
mité de l’ancienne Pologne; et parcourant les au- 
tres situations de la ci-devant Russie-Rouge, nous 
nommérons encore les suivantes : 

Stanislawow, ville de sept mille habitans, appar- 
tenant aux Potocki, et dont André Potocki:, pala- 


1) Voyez Bærsxi, pi 4275: et :PRzyLus#1,: De prorieciis. Polo- 
niæ, chez Mützler, p. 386. 

(2) Descript. de l'anc. Pol. , 1. IL, p. 34. 

“(8) Praren, Géog. de l'Est de l'Europe, p. 162. ° 
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tin de Kiovie, fut le fondateur; son ‘fils Joseph la 
fit garnir d'une.muraifle. Située entre les deux bras 
de la Bystrzyça, £ette ville. ;commerçante, qni est 
aujourd'hui le.cheflieu dy,cercke.dy même nom, 
possède un gymnase et un tribunal civil et criminel. 

_ Sanok.est up, bourg de quinze cents habitans, si- 
tué sur Ja rivière du San ; il est.actuellement le chef 
Leu du çerçle. Ïl &,CORServé encore son ancien châ- 
teau_ Cest dans ce bourg que naquit le célèbre Gré- 
goire de Sanok, le: premier, selon Callimach, qui 

répandit le goût des.sgiences en Pologne. Ge savant 
termina .sa SARFIÈRE ep -4479, sur le siège arçhir 
épiscopal de Léopol.:..…. 

 Bpla était: autrefois Tr. -chef- lieu du palatinat du 
même nom ; astuellement ce. bourg ne compte que 
Zalkiew le royaume actuel de Gallicie. Pri- 
mitivement, duché indépendant, et gouverné par 
les ducs ryssiens, Belz fut donné par Kasimir-le- 
Grand à Ziémowit, duc de Mazovie: Réui. plus 
tard à la Pologne, en 1462, il n’en fut détaché que 
par l’envahissement de.1772, consommé par l'Au 
triche. Cest dans cet ancien paälatioat , et'aujour- 
d'hui dans le gouvernement de Wolbynie, district 
de Wiodzimiérz, que se. trouve le: bourg de Pot 
ryck, mémorable dans les annales de Pologne pour 
avoir vu naître le grand Thadée Czaçki, qui ÿreçut 
le jour le 38 août 5765. La: fameuse bibliothèqué , 
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transportée depuis quèlques années à Pulawy, chez 
nie avait été formée paï ‘ses soins (r). 

- Olesko, bourg et château situés dans le certle de 
Zloczow, èst la patrie” ‘de Jean Sobieski , roi | de Po- 
logne. Ce prince y'naquit en 1629. 

Tyszowice, petite ville qui fait PER par- 
tie du royaume de Polôgne dans le palatinat de Lu- 
blin , est connue dans l’histoire nationale par la fa 
meuse confédération de'ce-nom, formée, le 29 dé- 
cembre 1655, pour aider lé roï féanXasimir contre 
les étrangers qui menaçaient ‘alors dé toute part le 
territoire polonais. Étienne" Czarniecki et George 
Lubomirski en furent les chefs: 

Chelm. Cette petite ville, qui fut jadis le chef- 
lien de la terre du mêmé nom, fait aujourd'hui 
Fe du royaume de Pologse, palatinat de Lublin. 

… Horodb, bourg situé sur le Bug, est remarquable 
par la:diète qui y fut tenue en 1413, et où on donna 
de nouveaux privilèges à la Lithuanie, réunie à ja- 
mais à.la Pologne. 

_ Hrubieszosw ou Rubieszow, petite ville située 
autrefois dans le palatinat de Belz, et actuellement 
dans celui de Lublin du nouveau royaume de Po- 
logne: Appartenant au célèbre littérateur et philan- 
thrope Stanislas Staszic, il la partagea, el que ses 





G) ‘Voy- Biogr. port. des Contemp., publiée sous la direction de 
M. Vieux DE Borssoscin. Puris, 1826-1830. Art. Czicxr. 
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dépendances, entre les bi en les arte 
de tout servage. . Re 

Krasnystaw, petite ville de roue terre. ds 
Chelm, comme elle l’est aujourd’hui dupalatinat 
de Lublin dans,le.royaume de Pologne formé én 
18:5. Elle servit de prison d’État à Fl’archiduc 
d'Autriche Maximilien; tombé entre les mains du 
grand-général Jean Zamoyski, à la bataille de By 
czyna ( Bitschén), livrée en 1588. 

Zamosc est.une ville considér able, et oué 
une forteresse, du. premier ordre. Située au milien 
de plaines immenses et de sites charmans , cette ville 
a. été fondée par le grand Zamoyski ( 1540-1605). 
Elle est bâtie dans le goût italien, et les maisons 
sont garnies de trottoirs. sous les arcades, L’aca- 
démie.qu’y fonde le même Zamoyski à été long- 
temps très-remarquable. Assiégée par Chmielnicki ; 
en. 1648 ,.et par le roi Charles-Gustave.en 1656, 
Zamosc sut repousser toutes leurs attaques. Jus- 
qu'en:.5772 elle fit partie .de la-terre. de, Chelm; 
mais çeite année-là, envahie par l'Autriche, elle 
resta. sous.:sa :domipalion jusqu'en:1809, époque 
où les-armées polonaises du grand-duché de War- 
sovie la reprirent. Depuis, Zamosc fut incorporé 
au grand-duché, ensuite au royaume de Pologne, 
avec le. palatinat de Lublin. En 1813, la garni- 
son polonaise, commandée par le général Maurice 
Hauké, y résista aux efforts des Moskovites,. qui 
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l'assiégeaient. Comme la ville de Zamosc formait le 
majorat (ordynacya) de la famille des Zamoyski, le 
gouvernement ayant désiré faire de cette place une 
forteresse du premier ordre; l’ordinat actuel Sta- 
hislas Zamoyski fut obligé de a céder en échange 
d’autres biens situés dans le voisinage de Zamosc. 
Ainsi les souvenirs glorieux attachés à cette ‘ville 
furent transportés à Szczebrzeszyn, à trois milles 
de distance. Les écoles palatinalés et la bibliothèque 
ÿ furent alors installées; plusieurs. manufactures y 
furent établies, et Szezebrzeézÿn compte actuélle- 
ment trois mille habitans. Quant à Zamose , sa po- 
pulation monte à — ile ames sans” s la Eu 
NISON. .  *: SSL 
Touchant au-térme denotre voyagé géographique 
dans la ci-devant Rüssie-Rouge; nous citetotis en- 
core la ville de Brody, qui a aequis depuis quelque 
temps une grande importance. Assije sur-uni ter- 
rain bas, et entourée de marais, cette ville est au- 
jourd’hui sur la frontière de la Gallicie et du'gou- 
vernemeut dé Podolie, ow de. l'empire d'Autriche 
et de celui de Russie. Jadis propriété dé:Stanislas 
Koniecpolski, castellan de Krakovie; elle: est: at- 
tüellément celle de Francois Potocki. Cette ville est 
le centre d'un commerce très-actif, exercé prinei- 
palement par les Juifs, et sa population actuelle est 
de vingt-cinq mille habitans , dont les deux tiers 
Israélites. Elle a obtenu le privilège de ville libre, 
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et sert ainsi d'entrepôt central aux marchandises 
exotiques et indigènes. Les foires de Brody sont 
très-fréquentées : à cette époque, on ÿ ouvre un spec- 
tacle, exploité alternativement par des acteurs alle- 
mands et par des acteurs polonais. 
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CHAPITRE XVI. 





WOLHYNIE. 


DE 1569 à 1793, époque du second partage de 
la Pologne, le palatinat de Wolhynie embrassait 
trois districts, ceux de Wlodzimiérz, de Luck ct 
de Krzémiéniec. Appuyée au nord sur la Lithuanie, 
à l'est sur l’Ukranie, au sud sur la Podolie, et à 
l’ouest sur la Russie-Rouge, cette province, une 
des plus fertiles de la Pologne, possède un terrain 
crayeux qui produit en abondance du millet, du 
seigle, et le froment le plus farineux et le plus 
pesant qu’on connaisse (1). On y trouve quelques 
mines de fer limoneux, et près de Dubno de l’ambre 
jaune. Les environs de Krzémien et ceux de Wis- 
niowiec présentaiént autrefois quelques traces de 
filons d'argent (2). De vastes forêts ombragent une 
partie de cette province du côté de la Polésie. On 
y trouve dans les bois du romarin, des asperges , et 
d’autres plantes qui, quoique venues sans culture, 





(1) Rzoxczywsxr, p. 67 et 294. 


(2) Brersxr, Descript. de la Pol., p. 215, cité par Swrencxt, 
t IT, p. 45. 
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ont toutes les qualités de celles que l’on élève avec 
grand soin dans nos jardins. Les lacs y sont très- 
poissonneux. Mais ce beau pays a essuyé à diffé- 
rentes reprises de grandes dévastations, surtout en 
l'année 1618 , causées par l'invasion des Tatars. 
L'illustre historien polonais Naruszewicz, le pre- 
mier qui donna des notions positives sur les an- 
nales de ce pays, prétend que lorsqu’aux quatrième 
et cinquième siècles de notre ère les peuples slaves 
émigrèrent des contrées situées au-delà du Volga, 
ils prirent du nom de cette rivière celui de Wolha- 
niens (Wolghanie), et vinrent camper dans la con- 
trée dont nous nous occupons. Dlugosz, en énumé- 
rant les rivières de la Pologne, dit qu’à l’endroit où 
l’'Uczew se jette dans le Bug, près du bourg de Gro- 
dek, il y avait jadis un château qu’il nomme #olyn, 
et qui donna son nom à toute la province (1). 
Les choses étaient dans cet état lorsque, au 
dixième siècle, Igor et son fils Sviatoslaf, ducs rus- 
siens de Novgorod, conçurent le projet de subju- 
guer les Slavons situés sur la rive droite du Dniéper, 
et même au-delà. Naruszewicz, en compulsant l’his- 
toire de Constantin Porphyrogénète, empereur de 
Byzance, a cru trouver les Drévlaniens et les Dre- 
govitschans établis dans les environs de Drohiczyn- 
Chelmien ; les Wolhaniens ( Wolyncy ) sur le Bug; 





nn. 


(1) Drucosz,t. I, p. 18. 
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les Kriwitsclians en Polésie, sur les bords du Horyn, 
et les Lutschaniens sur ceux de la rivière du Styr(r). 
A la fin du dixième siècle, Wladimir-le-Grand sub- 
jugua enfin toutes ces nations, et la Wolhynie, chan- 
geant son nom contre celui de duché de Wlodi- 
mierz, échut en partage à l’un des fils de Wladimir. 
En 1073, le roi de Pologne Boleslas-le-Hardi, dans 
sa marche sur Kiiow, assiégea la ville de Luck où 
se sauva Igor, duc de Wladimierz, et depuis cette 
époque la Wolhynie fut vassale de la Pologne. Lors- 
que plus tard Kasimir-le-Grand chassa de ce pays 
les Tatars, 1l l’incorpora au royaume de Pologne, 
fortifia ses villes, lui donna des lois, et établit l’ordre 
et la justice là où le joug mogol pesait sur les habi- 
tans. Le mariage du duc de Lithuanie, Wladislas-Ja- 
gellon, avec Hedwige, consomma l’union de ces deux 
grandes provinces. Et si depuis quelques mésintel-. 
ligences vinrent encore troubler la tranquillité, la 
diète de Lublin, convoquée en 1569 par le roi Si- 
gismond - Auguste, les anéantit à jamais. Depuis 
cetle époque, la Wolhynie fut incorporée à la cou- 
ronne de Pologne, sous le titre de Palatinat, et /e 
statut de Lithuanie y prit force de loi. Par le se- 
cond partage de la Pologne, en 1593, une partie 
de ce palatinat fut envahie par ordre de Cathe- 
EE 


Q) Naruszewicz, Hist. de la nat, Pol., t. Il, p. 416, cité par 
Swrencxt, t. Il, p. 46. 
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rine IT, et le reste lors de l’anéantissément de la 
république en 1795. Alors on en forma le gouver- 
nement de Wolhynie, divisé en douze districts. Son 
chef-lieu actuel est la ville de Zytomierz. 

Nous commencerons notre tournée géographi- 
que dans l’ancien palatinat de Wolhynie, par la 
- vilie de Luck, nommée aussi Luceort, ou enfin, 
selon l’orthographe francaise, Loutsk : elle est si- 
tuée sur la rivière du Styr, qui porte ses eaux au 
Prypéc. Cette ville avait autrefois un château- 
fort. Le diocèse de Luck embrassait les palati- 
nats de Wolhynie, de Podolie, de Brzesc - Li- 
tewski, et une partie de celui de Russie-Rouge. 
L'évêque de l’église grecque y a aussi sa rési- 
dence. D'après l'historien Naruszewicz, cette ville 
a été bâtie vers l'an 1000 par Wladimir-le-Grand ; 
unie à la Pologne en 1073, et soumise par la suite 
à des chances diverses sous les ducs russiens. Elle 
est mémorable par le congrès des monarques qui 
s’y réunirent le 6 janvier 1429. L'empereur d’Alle- 
magne Sigismond, et sa femme, le roi Wladislas- 
Jagellon, le grand-duc de Lithuanie Witold, les 
ambassadeurs de l'empereur de Byzance, et ceux 
de plusieurs autres villes de PAllemagne, y tinrent 
des conférences pour s'opposer aux progrès de 
la puissance ottomane qui menaçait déjà l'Europe. 
L'empereur Sigismond, qui regardait d’un œil de 
jalousie le roi Wladislas, voulut alors le rendre le 
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jouet d’une intrigue; il promit la couronne royale 
de Lithuanie à Witold, à la condition qu'il se déta- 
cherait de son cousin Wladislas; mais cette cabale, 
qui fut l’origine d’une rupture entre les deux cou- 
sins, demeura sans résultat pour Witold. Le célèbre 
historien - poète Naruszewicz occupa à Luck la 
chaire de l’église latine, y passa une très-grande 
partie d’une vie laborieuse, et ÿ mourut même 
en 1796. L'évêque actuel est le vénérable Cieci- 
szewski, élevé, après la mort de Bohusz-Siestrzence- 
wicz, à la dignité de métropolitain de toutes les 
églises catholiques de empire russe. 

En se dirigeant au nord-ouest de Luck, on arrive 
à Wlodzimiérz, jadis capitale d’un duché mdépen- 
dant du même nom, et auquel appartenaient la 
Wolhynie et la terre de Chelm. En 1320, le grand- 
duc de Tithuanie Gédymin s'empara de cette ville, 
ainsi que de tout le duché. En 1365, le roi de Po- 
logne Kasimir-le-Grand occupa à son tour la ville 
de Wlodzimiérz, et y fit élever un fort château qui, 
en 1370, fut rasé par les Lithuatiens sous les or- 
dres des ducs Kieystut et Lubart. En 1431, à l’é- 
poque de la révolte du duc Skirgellon contre Wla- 
dislas-Jagellon, cette ville devint la proie des flam- 
mes (1). Aujourd'hni Wlodzimiérz est le chef-lieu 
du district du même nom. 





0] 


(1) Naruszewicz, t. VIE 
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Dans la partie septentrionale de ce palatinat, on 
trouve le bourg de Ko/ki, peuplé de Juifs; un autre, 
nommé Czartorysk, d'où la famille des princes 
Czartoryski, liée aux grands ducs de Lithuanie, 
tire son origine; enfin le bourg de Lubaszew, avec 
uu collège des Piaristes. 

Descendant ensuite dans les contrées méridio- 
nales de ce même palatinat, nous remarquerons : 

Pilawcé, bourg situé nou loin des sources du Boh. 
En 1648, les troupes polonaises, commandées par 
le prince Dominique Ostrogski, Alexandre Koniec- 
polski et Nicolas Ostrorog, tous trois sans expé- 
rience de l’art militaire, et sourds aux avis de lil- 
lustre prince Jérémie Wisniowiecki, reculèrent de- 
vant les Tatars et les Kosaks aux ordres de Chmiel- 
nicki. Par suite de cette honteuse retraite, Chmiel- 
nicki put marcher sur Léopol et Zamosc. 

Ostrog, ville ayant autrefois un château-fort. Elle 
appartenait aux ducs russiens.Un d'entreeux, Dan lel 
Wasilevitsch, neveu de Daniel, roi de Halicz, fut, 
selon Niesiecki, le premier qui prit le titre de duc 
ou prince d'Ostrog , et fut ainsi la souche des ducs 
Ostrogski, dont les noms figurèrent depuis lors dans 
les annales de la Pologne guerrière, civile et lit- 
téraire. Constantin Ostrogski fut célèbre par ses ex- 
péditions contre les Tatars et contre les Mosko- 
vites en 1512. Il avait un revenu annuel d’un mil- 
lion deux cent mille florins d'alors, ce qui équivaut, 
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selon les tables d’évaluation de Czacki, à plus de 
dix millions de florins (à peu près 6,50o,o0 francs) 
de notre monnaie actuelle. Le duc Janus Ostrogski 
y fonda, en 1609, un majorat ( ordynacyà). Cette 
fainille se trouvant éteinte en 1673, l'immense du- 
ché d’Ostrog passa aux princes Zaslawski, ensuite à 
Jérôme Lubomirski, et enfin aux princes Sanguszko. 
La première Bible slavonne y fut imprimée. Aujour- 
d’hui cette ville est le chef-lieu du district du même 
nom, et compte cinq mille habitans. 

Bazalia, Krasilow, Konstantynow, faisaient ja- 
dis partie du majorat d’Ostrog. | 

Korzec,, petite ville, jadis possession des prin- 
ces Korecki. Cette famille tirait son origine du 
duc Démétrius Olgerdowicz, qui éleva à Korzec un 
château, et qui succomba, en 1399, dans une 
bataille contre les Tatars. Sa fabrique de faïence 
et de porcelaine est très-active. Les plus habiles 
artistes y furent amenés de la Saxe par le prince 
Joseph Czartoryski, grand-pauetier de Lithuanie. 

Zaslaw est une petite ville située sur le Horyn. 
L'ancienne famille des princes Zaslawski , actuelle- 
ment éteinte, donna son nom à cet endroit. Il est 
aujourd'hui le chef-lieu du district du même nom 
dans le gouvernement de Wolhynie, et compte cinq 
mille habitans, dont plusieurs s'occupent du com- 


merce. Cette ville appartient au prince Charles San- 
guszko. 


/ 
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Klewan possède un ancien château et les écoles 
du district. C’est une propriété de la famille des 
princes Czartoryski. 

Miedzyrzecz, autrefois ville fortifiée. La magni- 
fique église des Franciscains possède les cendres du 
célèbre guerrier Jean-Charles Chodkiewicz, palatin 
de Wilna et grand-général de Lithuanie, mort dans 
le camp près de Chocim, le 24 septembre 1621 (1). 

Olyka, entourée de vieilles fortifications , est 
une petite ville de trois mille habitans, avec un 
majorat (ordynacya) attaché à la famille des princes 
Radziwill. 

isniowiec, petite ville qui donna son nom à 
la famille des princes Wisniowiecki, issus des ducs 
de Lithuanie. Un d'eux, Michel Korybut Wisnio- 
wiecki, fut élu roi de Pologne, et eut Jean Sobieski 
pour successeur. 

Zbaraz est aussi une ville qui donna son nom 
aux princes Zbarazski, issus de la même famille que 
les Wisniowiecki. Ces deux familles sont actuelle- 
ment éteintes. 

Dubna est aujourd’hui une ville de six mille 





(x) Voy.Hist. de J.-Ch. Chodkiewiez, par Naruszewiez, édition de 
Thadé Mostowski, t. IT, p. 297. Dans la même histoire , Naru- 
szEWICz dit que le corps de Chodkiewicz fut déposé à Ostrog ; 
tandis que Swrencxt, dans sa Descnip. de l'anc. Pol. , t. II, p. 60, 
le fait transporter à Miedzyrzecz. 
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habitans, et chef-lieu du district du même nom 
dans le gouvernement actuel de Wolhynie. Elle fut 
fameuse autrefois par des contrats. Actuellement 
ces contrats,ont lieu à Kiiow. C’est à Dubno que, 
le 8 février 1813, la Pologne perdit le grand 
Czacki, décédé dans son voyage de Poryck à Krzé- 
miéniéc. 

En quittant, dans notre tournée rapide, l’ancien 
palatinat de Wolhynie, nous ne saurions mieux ter- 
miner sa description qu’en consacrant ici quelques 
mots à la ville de Krzémiéniéc. Située sur l’Ikwa, 
dans une position montagneuse, cette ville possède 
actuellement huit mille habitans, et sert de chef- 
lieu au district du même nom. Les ruines d’un chä- 
teau élevé par les ducs de Lithuanie, et habité par 
la reine Bona, attestent l’ancienneté de sa fonda- 
tion. Cependant Krzémiéniéc se perdrait dans la foule 
des bourgs les moins importans, s’il n’était mis hors 
de ligne par la fondation du Lycée ou Gymnase de 
Wolhynie, monument le plus durable de la gloire 
de Thadée Czacki. Cet illustre savant y institua 
. des chaires de droit, de sciences physiques, natu- 
relles et de mathématiques, de littérature an- 
cienne et moderne, de beaux-arts et d’arts d’a- 
grément. Plus tard, il y établit également des 
écoles de mécanique, de géométrie, d’organistes , 
de jardiniers, d’instituteurs de villages, l’observa- 


toire astronomique, l’imprimerie, le jardin bota- 
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nique, le cabinet de physique, la bibliothèque et 
uu cabinet de médailles si précieux pour la Po- 
logne qu'il subit, en 1828, le sort malheureux de 
la fameuse bibliothèque des Zaluski, c’est-à-dire 
qu'il fut transporté à Pétershourg. Il y institua aussi 
plusieurs pensionnats de demoiselles. Enfin c’est par 
les soins de Czacki, et sous sa direction immédiate, 
que la jeunesse polonaise de la Wolhynie, de la 
Podolie et de lUkraire, put acquérir ces lumières 
qui l'ont rendue si chère à la gloire nationale. Aidé 
dans ses fondations utiles, soit par ses propres res- 
sources, soit par des collectes volontaires que les 
citoyens de la Wolhynie, de la Podolie et de l'U- 
kraine versaient dans le trésor commun de Krzé- 
miéniec, protégé par le gouvernement qui encou- 
rageait ses entreprises, et fort de la protection du 
curateur de l’université de Wilna , le prince Adam 
Czartoryski, ami personnel de Pempereur Alexan- 
dre, Czacki parvint à élever ce lycée de Krzémié- 
niec, un de ses plus beaux titres à la reconnaissance 
des Polonais. 
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PODOLIE. 


CETTE province, située à l'extrémité méridionale 
de la Pologne, est une des plus fertiles et des plus 
riches en sites pittoresques. Le climat y est plus 
tempéré que dans les autres contrées de la républi- 
que; les plantes et arbrisseaux s’y développent plus 
tôt, et, tandis qu'ailleurs la neige blanchit encore 
le terrain, ici le cultivateur promène sa charrue 
dans ses champs, dont la récolte trompe rarement 
ses espérances. Tous les fruits y viennent en pleine 
terre, et, selon Rzonezynski et Ladowski, l'herbe 
y pousse si haut, qu'à peine aperçoit-on les cornes 
du bétail qui y cherche sa nourriture. La Podolie, 
riche en productions minérales et végétales, l’est 
surtout en blé et en froment. Arrosée par une in- 
finité de ruisseaux qui se jettent dans le Dniéster 
ou dans le Boh, cette province fournissait et four- 
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nit encore en froment les pays les plus lointains. 
Selon l'historien Sarnicki (1), du temps de Kasi- 
mir-le-Jagellon , le port polonais d’Ackermann ser- 
vit de débouché aux productions de la Podolie. Il 
se rappelait d’avoir vu dans sa jeunesse une am- 
bassade solennelle envoyée au - devant du roi Si- 
gismonid [* par les Vénitieus, pour le prier de 
vouloir bien accorder la même facilité aux ports de 
la mer Noire, comme cela avait eu lieu du temps 
de Kasimir, afin que les habitans de Chypre n’é- 
prouvassent pas de disette. Sous le règne de Sigis- 
mond-Auguste, le cardinal Commendoni visita en 
personne le cours du Dniéster et les cataractes qui 
s’y trouvent, près de Iampol. Il en fit une relation 
très-intéressante, dans le but d’établi un commerce 
actif entre Venise et la Podolie (2). 

Les contrées qui forment cette province furent 
habitées au neuvième siècle par les Drevlans, branche 
slavonne; mais un duc russien de Novgorod, Svia- 
toslaf, fils d’Ivor, et père de Wladimir I‘, rendit ce 
pays tributaire. Ses descendans y conservèrent leur 
suprématie jusqu'à l’époque des invasions des Ta- 
tars qui, d'un côté, dévastaient ces contrées, et de 
l’autre y élevaient des villes telles que Bakota, Ba- 





(z) Chez Murzzer, p. 244. 
(2) Recueillie parAzBERTRANDY,et citée par Czacxi, t.I, p.211; 
Swzencui,t. Il, p. 68. Niemcewicz, Mém. sur l'anc. Pol., t. II, 


446 TARLEAU DE LA POLOGNE. 


lakley, Czapcakley, Kuzmien, Kaczybey. La Podo- 
lie et les pays voisins se trouvaient dans cet état 
précaire, lorsque le grand-duc de Lithuanie OI- 
gerd, vainqueur des Tatars, parvint, en 1551, à 
purger la Podolie et l'Ukraine de ces hordes bar- 
bares, et appuya les frontières de la Lithuanie aux 
rivages de la mer Noire (1). Dans le même temps 
le roi de Pologne, Kasimir-le-Grand , réunissant, à 
titre d’hérédité, la Russie-Rouge à la mère-patrie, y 
comprit la Podolie, et, depuis l’année 1434, cette 
province prit le titre de palatinat. Ayant essuyé de- 
puis toutes les dévastations qui accompagnaient les 
guerres soutenues contre les Ottomans, la Podolie 
fut tour à tour témoin de la gloire et des revers des 
armes polonaises. Par le second partage de la Po- 
logne, en 1793, une partie de ce palatinat fut en- 
vahie par ordre de Catherine IT, et le reste le fut 
en 1795, à l’époque de l’anéantissement de la ré- 
publique. Aujourd'hui il porte le titre de gouverne- 
ment de Podolie , et est divisé en douze districts. Sa 
superficie est beaucoup plus étendue que ne l'était 
celle de l’ancien palatinat. 

Pour nous diriger utilement dans cette province, | 
nous commencerons notre tournée géographique 
par la ville de Kamiéniec-Podolski, ancien chef- 
lieu du palatinat, comme elle est actuellement ce- 





(1) Koïazowicz, p. 287, et Srrxirowsxi, dans sa Chronique. 
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ui du gouvernement. Située sur des rochers es- 
carpés, et sur les bords de la rivière du Smotrycz, 
qui se jette dans le Dniéster, cette ville a été fon- 
dée par Koryat, un des fils d'Olgerd, grand-duc de 
Lithuanie, et, vers l’an 1331, elle a été fortifiée; 
mais ces fortifications furent détruites en 1812, par 
ordre du gouvernement russe. La partie basse de la 
ville est très-bien bâtie, et sa population est de seize 
mille habitans, dont les Juifs composent la moitié. 
On y compte dix églises, dont cinq catholiques, qua- 
tre grecques, et une d’ariens. Du temps du gouver- 
nement polonais, les individus condamnés aux tra- 
vaux à perpétuité y étaient relégués, Pendant bien 
long -temps Kamiéniec fut occupé par les Turcs; mais 
le traité de Karlowitz, signé en 1699, la restitua à 
la Pologne, et elle ne lui fut ravie par les Russes 
qu'en 1703. L'évêché de Kamiéniec a été occupé 
par Adam Krasinski, qui brilla d’un si grand éclat 
dans la confédération de Bar. 

Paniowce, petite ville qui avait un château-fort 
sur le Smotryez, élevé par Jean Potocki, palatin 
de Braçlaw. En 1621, les Turcs l’assiégèrent inuti- 
lement. 

Felsztyn, ville jadis fortifiée, est une colonie d’é- 
migrés de la Grande-Pologne, et ses habitans en 
conservent aujourd'hui le costume. Les foires de 
Felsztyn sont renommées. 


Studzieniça, sur le Dniéster, rappelle la vigou- 
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reuse résistance de ses habitans contre les armées 
turques, en 1633. L’eunemi perdit près de mille 
hommes. | 

Moluilow où Mohilew est une ville de sept mille 
habitans. Située sur le Dniéster, et environnée de 
montagnes, son climat est plus doux que celui 
du reste de la Podolie. Les fruits des jardins de 
Mohilew sont excellens; les vers-à-soie y réussis- 
sent parfaitement. Cette ville fait avec les Walaques 
et les Grecs un conmerce très-lucratif. L’évé- 
que des Arméniens y a sa résidence. Les voyageurs 
qui y arrivent du midi sont obligés de faire quarau- 
taine. 

Au nord-ouest de Mohilew se trouve la petite 
ville de Zuczsniec, sur la Niemiia, dans une belle 
position, et appartenant à la famille des Uruski. 

Kopaygrod, bourg appartant aux Sulatycki. 

K urylowce est un château d’une très-belle archi- 
tecture, avec un grand parc; élevé par son pro- 
priétaire le maréchal de Polodie Stanislas Komar. 

Czarnokozienice, sur le Zbrucz, possède un an- 
cien château en ruines. Le marbre, lalbâtre et le 
gyps y sont abondans. Le célèbre Czarniecki y fai- 
sait de fréquens séjours. 

Krzywce est un village remarquable par d’an- 
ciennes catacombes. 

Antonowka est situé dans une position char- 
mante, sur le penchant des montagnes de Miodo- 
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bory. Son château, son jardin, et un cabinet de cu- 
riosités, y attirent l'attention du voyageur. 

Czerniowce fut autrefois un double fort, élevé 
sur la rivière de la Morachwa qui séparait les pa- 
datinats de Podolie et dé Braclaw. 

Konstantynow est un ancien CORROR ac- 
tuellement abandonné. 

Latyczew, autrefois, et aujourd'hui encore, cheË 
dieu du district du même nom. Elle a une belle église 
et un couvent de Dominicains. 

Miedzyboz, petite ville qui possède les écoles 
du district, fondées en 1819 par le prince Adam 
Czartoryski. L'ancien château, un des plus grands 
de la Pologne, habité long-temps par des pachas 
turcs, et orné dans le goût oriental, s’est maintenu 
jusqu’à nos jours en son état. On y fabri ique d’ex- 
cellens chapeaux. | | 

Potok, petite ville M non loin des anciennes 
frontières de la terre de Halicz. Elle est le berceau 
de la famille des Potocki, et Étienne Potocki, pa- 
latin de Braçlaw, guerrier célèbre sous Île règne 
de Sigismond IT, y fut enterré dans l'église des 
Dominicains. 

Zaleszzykt est un bourg fondé par Stänislas Po- 
miatowski, castellan de Krakovie, père du roi Sta- 
nislas-Auguste. Son fondateur y avait établi des ma- 
aufacturiers allemands. 

Buczaç avait autrefois un château fortifié que 
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possédait la famille des Buczacki. Cette famille, .on 
le sait, joua yn grand rôle dans:les affaires de la Po- 
logne. Le malheureux traité de paix signé dans cette 
ville, en 1672, entre le roi Michel Wisniowiecki et 
la Porte ottomane, rappelle la pente de la Podolie 
et de l'Ukraine. 

Batow ou Batoch est un endroit mémorable par 
la défaite des troupes polonaises aux ordres du vice- 
grand-général de la couronne, Martin Kalinowski, 
battues par Chmielnicki à la tête des Kosaks et des 
Tatars réunis. Marc,.frère de Jean Sobieski, també 
au pouvoir de ces barbares, y fut décapité de la 
main du khan Kantemir. On sait quelle vengeance 
en tira le roi Jean IIL, avaht et durant son règne. 

C'est dans le palatinat de Podolie que se trouve 
la ville de Bar. Appelée autrefois Raw, elle chap- 
gea de nom sous le règne de Sigismond I‘, parce 
que la reine Bona, sa femme, native de la ville de 
Bari en Italie, éleva en cet endroit un château 
auquel elle donna le nom de Bar. La célèbre çon- 
fédération de Bar, formée en 1768. par les Pula- 
wski, fut le signal de la lutte terrible qui s'établit 
entre la liberté polonaise et l’influence déplorable 
et le despotisme des puissances étrangères. 

Avant de nous occuper de la description de l'U- 
| kraine, nous allons entrer dans le palatinat qui avoi- 
sine la Podolie, dans celui de Braçlaw. En effet, 
T. Swiencki , d’après Cellarius, fait de Braclaw.une 
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partie de l'Ukraine; cependant les historiens Sar- 
nicki, Stryikowski , Kromer, Guagnini et Leléwel 
l’unissent à la Podolie. Nous nous rangeons à l'opi- 
nion de la majorité, et nous commençons par le 


PALATINAT DE BRACLAW. 


‘ Jadis composé de trois districts, ceux de Brac- 
law, de Winniça et de Zwinigrod, il fait actuelle- 
ment partie du gouvernement de Podolie. Dans des 
temps antérieurs, ce palatinat s’'étendait j jusqu ’aux 
bords de la mer Noire. Avant le second partage de 
la Pologne, en 1793, ce palatinat, qui fut formé, 
en 1569, à la diète de Lublin, où se consomma l'u- 
nion définitive de la Lithuanie à la Pogue. était 
coupé en deux parties par le Bo. Toute la partie 
méridionale du palatinat de Braclaw touchant à la 
rive gauche du Dniéster fut appelée Fa la 
côte. | 

En énumérant les situations PE soit 
par leurs souvenirs historiques, soit par d’autres 
circonstances, nous voyons d’abord la ville de Braç- 
law, jadis chef-lieu du palatinat, comme elle est 
aujourd'hui celui du district annexé au gouverne- 
ment de Podolie. Après que le grand-duc de Ei- 
thuanie Olgerd eut chassé les Tatars de la Podolie, 
ses neveux, les Koryatowicz, y fandèrent, vers 
lan 1331, la ville de Braçlaw. Fortifiée par le roi 
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Alexandre, mais bâtie tout entière en bois, son 
étendue a dû être considérable, comme on le voit 
aujourd’hui par les traces qui en restent. Elle fut 
dévastée par Bogdan Chmielnicki. L’historien Sar- 
nicki appelle cette ville 4 ville de Saint-Pierre. 
L'armée polonaise, commandée par le prince Jo- 
seph Poniatowski, en 1792, y campa avant l'ouver- 
- ture de la campagne contre les Moskovites, que 
commandait le général Kakhofskoï. 

Targowiça ou Tarhowiça est aujourd’hui un 
bourg peu remarquable, mais tristement célèbre 
dans les annales de la Pologne par la formation du 
complot liberticide ourdi, le 14 mai 17092, par Sta- 
nislas-Félix Potocki, François Branecki, Sévérin 
Rzewuski effme douzaine d’autres serviteurs de ces 
trois chefs. Décoré par eux du titre de confédéra- 
tion de Targowica, ce complot renversa l’œuvre de 
la régénération de Pologne par la constitution du 
3 mai 1791. Selon Sarnicki (1), Targowiça dut son. 
nom au grand commerce qu'elle faisait avec les Rus- 
siens et les Grecs. Du temps du chroniqueur Stryi- 
kowski, on voyait des véstiges de murailles qui sé- 
tendaient au loin dans les champs, ce qui prouve 
une nombreuse population et une grande activité 
aujourd'hui éteintes. 


SE 


(1) P. 270, cite par Swiencxt, dans sa Descript. de Panc. Pol. 
t. IL, p. 187. - 
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_Winnica, petite ville: située entre le£ deux 
bras du Boh, fut et est encore aujourd’hui le 
chef-lieu du district du même nom. Fondée par les 
ducs de Lithuanie Koryatowiéz, elle possédait un 
collège de Jésuites, remplacé aujourd’hui par un 
gymnase séculier qui jouit d'une grande réputation 
et compte au-delà de cinq cents étudians. Sur une 
population detrois mille habitans, les deux tiers sont 
Juifs. : | 

Niémirow, petite ville qui appartient à la famille 
des Potocki; elle est ‘située entre des collines dans 
une belle position. Ses manufactures sont floris- 
santes. En 1737, on y üint un congrès dont la 
conclusion du traité entre la Moskovie, l’Autriche 
. et la Turquie fut le dernier acte. 

Busza, autrefois ville très-considérable, est si- 
tuée sur la rive gauche de 1a Murachwa, mäis elle 
n’a plus rien de son ancienne importance. En 1652, 
le célèbre Étienne Czarniecki la reprit sur les Ko- 
saks, à la suite d’un assant où seize mille hommes 
perdirent la vie. : 

Zampol est une petite ville située-sur le Dniés- 
ter, et actuellement chef-lieu d’un district du’ gou- 
vernement de Podolie. Ses manufactures de draps, 
de bas, de-voitures, sont considérables. Elle fait un 
grand commerce en vins. À une petite distance de 
lampol ; la navigaion du Dniéster est interrompue 
par des cataractes ou porogues. 
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_Obodowka, Piontkowka, sont de grandes terres 
seigneuriales appartenant à la famille des Sobanski. 
M. Isidore Sobanski vient d'établir à Piontkowka 
une grande fabrique de sucre de betteraves, qui lui 
donne déjà des résultats satisfaisans. 

Hayssyn , petite aie , chef-lieu du district du 
même.nom. 

Pikow, où l’illustre savant polonais-Jean Potocki 
termina ses jours le 3 décembre 1815. 

Human, ville de trois mille habitans, joue un 
grand rôle dans les annales militaires de la Polo- 
gne. Appartenant d’abord à la république, elle fut 
donnée, avec la circonférence de trente milles, 
au guerrier Alexandre Koniecpolski, ensuite elle 
passa dans la famille des Potocki. En 1625 , les 
Turcs s’en étant emparés par capitulation y massa- 
crèrent jusqu’à vingt mille habitans des deux sexes. 
Plus tard un nommé Gonta, chef des Haïdamaks ré- 
voltés, y renouvela ces scènes d'horreur. 

C'est dans le voisinage de Human que se trouve 
la fameuse résidence des Potocki, nommée Zo- 
fiowka , ornée d'un magnifique château et de jar- 
dins superbes, qui ont coûté plusieurs millions; ils 
furent créés par Stanisles-Félix Potocki ; en mé- 
moire d'une de ses épouses nommée Sophie. Font 
ce que l’art peut faire pour embellir une nature in- 
grate a été réalisé dans la fameuse Zofiowka. Sta- 
nislasTrembecki, poète polnnais, coinposa un poëmce 
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intitulé Zofowka, qui a été traduit en vers fran- 
çais par M. le comte de Lagarde, et publié en 1815 
à Vienne. Human et Zofiowka sont aujourd’hui. 
renfermées dans le gouvernement de Kiiow, 

En quittant Human, nous entrerons dans la 
ville de Tulczyn, située, selon l'historien $Swiencki, 
sur la Tulczynka, et selon le géographe Plater sur 
la Sielniçca. Elle est remarquable par un immense 
château et de vastes jardins. C’est là que séjour- 
nait le chef du complot de Targowiça, Stanislas- 
Félix Potocki. Il y a vu finir ses jours, en 1805, au 
milieu de remords inutiles. Toutefois ses descen- 
dans laissent subsister une espèce de monument 
qui s'élève sur la place publique pour conserver la 
mémoire de cette soi-disant confédération, ainsi 
qu'un autre qui rappélle le passage par cette vike ; 
en 1787, du roi Stanislis-Auguste, de ce monarque 
qui éut le courage de ratifier le triple partage d’un 
pays qu’il ne sut ni représenter dignement, ni d 
fendre avec honneur. 

Avañt de nous éloigner de l’ancien palatinat de 
Braçlaw, nous devons rappeler encore un antique 
château-fort, appelé Koniecpol, situé au confluent 
de la Bersada dans le Boh. Selon l'historien Biel- 
ski (1), les terres seigneuriales de Komiecpol, appar- 





(1) Voyez Descr. du royaume de Pol., par Brecsxr, t. 1, p. 222. 
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tenant à l’illustre famille des Koniecpolskt, embras- 
saient dans leur étendue cent soixante-dix petites 
villes et sept cent quarante villages. Koniecpol vit 
naître le grand-général de la couronne Stanislas 
Koniecpolski, la terreur des Suédois et des Kosaks 
sous le règne de Sigismond IIL et sous celui de 
Wladislas IV. Ce fut le sieur de Beauplan, auteur dela 
Description de l’Ukraine, qui construisit, en 1634, 
par ordre de Koniecpolski, les forts de cette ville. 
Comme elle était située à l'extrémité des frontières 
de la Pologne, telles qu'elles étaient à cette épo- 
que, on y avait érigé une colonne’en pierre de gra- 
nit portant l'inscription de Konriec Polski, c'est-à- 
dire fin de la Pologne (x). 


(1)'La description des pays qui nous occupent ici était déjà 
terminée, lorsque nous est parvenue la Description statistique, topo- 
graphique et historique du gouvernement actuel de Podolie, par Vabbé 
Laurent Marczynsxi, prédicateur de la cathédrale de Kamié- 
niéc, et chapelain des écoles de la même ville, 3 vol. in-8. 
Wilna, 5820-1823, avec gravures exécutées par M. Podolinski 
et J. Chrzczonowicz, et avee cartès dressées par Jean Boiarski. 
Le zèle et le soin avec lesquels M. l'abbé Marczynski a composé 
son important ouvrage sont d'autant plus recommandables, que 
la Pologne est encore peu riche en ouvrages de statistique na- 
tionale. ._. —. 
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UKRAINE ‘”. 


2 . 


ConwsiDÉRÉE comme une des ‘provinces de Fan 
cienne Pologne, Ukraine ( prononcez en polonais 
Oukraïna) proprement dite se composait des’ pala- 
tinats de Küow et de Czerniechow. à 

Le voyageur qui vient de quitter la montagneuse 
Podolie et la Wolhynie avec son terrain coupé, lors- 
qu'il arrive sur les frontières de l'Ukraine, s'étonne 
à l'aspect de ces champs immenses eonnus sous ke 
nom de steppes. Traversé par le majestueux Borÿ- 
sthène, auquel viennent se réunir la Diésna;, la Sula, 
la Worskla, la Samara du côté de l’est, et du côté 
de l’ouest le Teterew, la Pierna, le Ros, la Tas- 


- 





(E) V. Description de Ukraine, par Guil. LE Vasseur Dr REAU- 
PLAN; Rouen, 1660. Nanuszrewicz, dans son Yistoire de la nation 
polonaise, dans celle de la Tauride, eï dans le Journal du voyage dx 
roi Stanislas-Auguste en Ukraine. Swrencxi, dans sa Descript. de 
lanc. Pol. ,t. IT, ps 82. S. PLarer, dans sa Géog. de l'Est de l'Eu- 
rope. 
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mina, et plusieurs autres petites rivières, ce pays, 
riche et fertile en productions de toute espèce, en 
blés, en bestiaux et en fruits, fut de tout temps 
appelé le grenier de la Pologne, malgré les ca- 
lamités qui pesèrent sur lui aux temps des guerres 
avec les Russiens, les Tatars, les Turcs, et enfin 
avec les Moskovites. Le peuple y est en général 
plus heureux que celui des diverses contrées po- 
lonaises, et le grand nombre des châteaux ou 
maisons seigneuriales, donne aux sites de l’U- 
kraine un aspect assez original. Des ravins d'une 
immense longueur appelés dans le pays cary, plu- 
sieurs grands tertres où tombeaux des peuples 
décimés par le fer ou la pesté, indiquent à l’ob- 
servateur toutes les révolutions dont ces contrées 
ont été témoins. Une espèce de long rempart 
tracé dans ces plaines porte le nom de rempart de 
Zmiia ( Wal Zmuowy ). Un autre qi commence 
près de Biala-Cerkiew et qui disparaît vers le Dnié- 
per, est nommé le rempart de Trajan, nom expliqué 
dans une tradition populaire, et écarté par la cri- 
tique historique. 

En cherchant à pénétrer dans les temps reculés 
on voit que les Cimériens habitèrent jadis les con- 
trées qui s'étendent depuis ke fleuve du Kuban jus- 
qu'à l'embouchure du Dniéster, vérs la mer Noire. 
Hérodote, qui écrivait quatre cents ans avant l'ère 


’ 


vulgaire, rapporte qu’à l’époque de l'irruption des 
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Scythes dans le pays des Cimériens, ces derniers suc- 
combèrent sous le nombre, et leurs souverains, sa- 
crifiés par le fer du vainqueur, furent entérrés sur 
les bords du Dniéster, où on aperçoit encore des 
vestiges de leurs tombeaux. Des relations commer- 
_ciales avec les Khosars et les Grecs de Byzance, 
une quantité de cités élevées: par ce peuple indus- 
triel, donnèrent alors une grande activité à ces pro- 
vinces, .et les villes d'Olbia, de Nicosia, d'Ophiti- 
sa, etc., augmentèrent eh richesse et en popula- 
tion. Plus tard elles furent témoins des guerres dans 
lesquelles Mithridate et les Romains combattirent 
avec des succès balancés. A leur tour les Goths, 
vers lan 214, les Huns vers 376, poussèrent leurs 
incursions vers les bords du Dniéper. Dans le 
dixième siècle, les Russiens qui habitaient les bords. 
du Ladoga', d'Onéga et de Biélo-Oziero, étant deve- 
nus, dé peuples libres qu’ils étaient, sujets de Ru- 
rik, poussés du nord au midi, débordèrent dans ces 
contrées fertiles : et les ducs russieñs établirent alors 
leur résidence dans la riche et opulente cité de 
Kiiow, colonie de fondation grecque. Les compa- 
gnons de Rurik, Oskold.et Dyr, furent élevés à la 
dignité de gouverneurs de Kiïiow, mais Oleg, tu: 
téur d’Igor, fils de Rurik, après avoir massacré 
les gouverneurs de Kiïow et soumis les Slaves, 
les Viatitéhans, les Radimitschans, les Sévériens 
et les Drévlians, peuplades indépéndantes jusqu’a- 
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lors, fonda cette puissance russienne, devenue plus 
formidable sous Igor, et arrivée à un haut degré de 
force sous Vladimtr-le-Grand. 

Gouvernée ainsi par Vladimir, elle commença 
à. s affaiblir dès:qu'elle fut partagée entre ses douze 
fils. Les querelles et les dissensions qui en furent 
la suite fournirent aux Polonais une occaston de 
venger les peuplades envahies par les Russiens, et 
qui. avaicnt été. prhnitivement alliées de la Polo- 
gne. À cet effet, l’expédition de Boleslas-le-Grand, 
en 1018, contre Kiow, couronnée par le succès, 
ramena au gouvernement de Kiiow Swientopelk, qui 
en avait été chassé par le prince Iaroslaf, et en dé- 
termina l'occupation par des troupes polonaises. A 
cette occasion, une ambassade fut envoyée à l’em- 
pereur de Byzance Bazile IIT, pour lui porter l’assu- 
rance du maintien de la tranquilité et de bon voi- 
sinage; on combla de riches présens l’empereur d'Al- 
Jlemagne Henri IT, et Boleslas put rentrer dans ses 
États avec un imwrense butin et de nombreux pri- 
sonniers de guerre. . 

Boleslas-le-Hardi, arrière-petit-fls de Boleslas- 
le-Grand, entra aussi viclorieux dans les murs. de 
Kiiow; mais s'étant livré aux plaisirs et à la dé- 
hauche, il perdit les fruits de ses victoires et flétrit 
son règne par des excès que l’histoire ne lui a pas 
pardonnés. Mais au moment où le cimeterre pola- 
_ mais menaçait les ducs russiens, on vit apparaître 
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sur les steppes de l'Ukraine, des peuplades de Po- 
lovciens € Polowcy ), issus de la race des Huns, 
comme les Turcs et les Hongrois. En 1060, ils s'em- 
parèrent de da ville de Pereaslaw, en Petite-Boul- 
garie, et profitant des dissensions entre les ducs 
russÆæns , ils s établirent en Ukraine. Cependant les 
calamités qui aflligèrent ces contrées firent place 
à des malheurs plus terribles encore lorsque des 
hordes de Tatars, conduites d'abord par Gengis- 
kan , et guidées ensuite par d’autres chefs, commén- 
cèrent cette lutte de cinq siècles entre la barbarie 
et la civiisation , entre l'Europe et-l'Asie, lutte in- 
égale pendant laquelle la Pologne seule préserva 
les autres puissances d'un envahissement total, et 
qui fut plus tard l'occasion et la cause de sa ruine. 

La puissance russienne, affaiblie comme elle l’é- 
tait par l'attitude menaçante des Tatars, croyait ce- 
pendant pouvoir attaquer impunément les posses- 
sions lithuaniennes .qui l’avoisinaient. Le grand 
duc de Lithuanie Gédymin, déjà célèbre par ses 
guerres avec les Teutoniques, se mit alors à la 
tête de l’armée, traversa la Wolhynie, défit. com- 
plètement les Russiens dans une bataille livrée près 
de la rivière de la Pierna ou d'Irpen; et s'étant em- 
paré de toute l'Ukraine et de la ville de Kiiow, que 
le duc Stanislas avait quittée pour se retirer à Ria- 
zan, il ne retourna dans ses États qu'après avoir 
étendu ses frontières jusqu’à la rivière du Putywel 
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et donné pour gouverneur-général aux pays conquis 
le duc de Holszany Mindowe. Cependant la Podolie, 
voisine de l'Ukraine, gémissait encore sous le joug 
des Tatars; mais cette contrée fut à son tour affran- 
chie de ce fléau par le grand duc Olgerd, fils de 
Gédymin : la bataille de Sine-Weody, livrée en r33r, 
accomplit l'union des deux provinces, et le grand- 
duché de Lithuanie s'étendit des bords de la mer 
Noire à ceux de la mer Baltique. 

Le grand-duc Witold, neveu d'Olgerd et son suc- 
cesseur, fut encore obligé de marcher à la tête de 
nouvelles armées pour soumettre les Tatars révol- 
tés, et les bords du Don furent témoins de la bra- 
voure des Lithüaniens. Ce même :Witold, embras- 
sant plus tard la cause du tzar de Perekop où Kri- 
mée Tokatmisz, ne fut pas aussi heureux dans la 
guerre soutenue. contre Tamerlan, et la bataille 
livrée en 1398 près de la Watskla n'eut pas d’heu- 
reux résultats. Toutefois, il ne perdit point sa su- 
prématie sur les Tatars transborysthéniens, et on vit 
le fils de Tokatmisz, le sultan tatar Seda, combattre 
. sous les drapeaux de Wladislas-Jagellon , dans les 
champs de Grunewald, contre les Teutoniques. 

Toute l'Ukrame, ainsi que le pays qui s'étend 
jusqu’à la. mer Noire et embrasse la Walachie, sou- 
mis à la suprématie lithuanienne, restèrent dans 
cet état de vasselage jusqu'à l’année 1453, épo- 
que à laquelle Mahomet II, maître de Byzance, 
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vint de changer l'état politique de l'Orient. Peu 
de temps après, cetle: conquête, les Ottomans en 
firent une autre sur les vassaux de la Lithuanie 
et de la Pologne. Une longue suite de guerres 
malheureuses et de. batailles sanglantes livrées 
dans les champs de l'Ukraine et de la Podolie, et 
les calamités qui en résultèrent n’eurent un terme 
que par le traité de Karlovitz, signé en 1699. Les 
Ottomans, jurant alors une amitié éternélle à la 
Pologne, s’unirent à elle pour combattre‘la nouvelle 
puissance moskovite qui commençait à déborder de 
toutes parts. L'histoire des guerres depuis Pierre 1°’ 
jusqu'à Nicolas I”, et leurs conséquences pour 
l'empire du grand-seigneur sont connues. Quant à 
l'Ukraine transborystane , elle passa, avec la ville 
de Kiiow, par le traité illégal de 1683, sous la do- 
mination des tzars de Moskovie; et ve traité fut Île 
sinistre précurëeur de l’envahissement de l'Ukraine 
cisboristane accompli en 1793, dans le second par- 
tage de la Pologne. | 

Avant d'entreprendre notre Re phique 
habituelle dans ‘les deux palatinats de l’ancienne 
Pologne , dans ceux de Kiiow et de Czerniechow, 
nous allons jeter un coup d'il sur les Kosaks, dont 
l’histoire se lie intimement à celle de l'Ukraine. 


464 TABLEAU BE LA POLOGNE. 


: {1 À 

LES KOSAKS ‘ 
LE voisinage inquiétant des Tatars et des Turcs 
du côté du sud-est des États de la république exigeant 
une continuelle attention de la part de cette der- 
nière, ce ful sous le règne de Sigismond I" (1506- 





{r) Voyez Sam. Gronperi DE Gronny, Historia &elk Cosacco- 
Polonici, conscripta àn 1656. Ex mss. monumentis histortx Hungaricæ 
in lucem protilit Carolus Koppz, in regia scientiarum uriversitate, 
historiæ universæ prof. Pestini, 1789, in-8. Histoire des Kosaks, 
par Lesur. Swiexcxi, cité plus haut. F. Sruoztc , conseiller 
d’ambassade prussienne en France, dans son Histoire abrégée 
des Traités de pair, par Kocu,t. X{IT; Paris, 1818. On trouve 
aussi des détails circonstanciés dans les Recherches historiques sur 
des Sarmates, les Scyÿthes, les Kosæks, etc. par Bouvsz-SrEsTRZENCE- 
avicz, en 4 vol., 1812, Pétersbourg ; ainsi que dans l'importante 
Histoire de Pologne sous le règne de Wladislas IV, par Gaëtan Kwrarx- 
rowsrI; Warsovie, 1823. Cependant aucun de ces écrivains ne 
cite un ouvrage intitulé Hisroire de la guerre des Cosaques contre la 
Pologne, avec un discours de leur origine, paÿs, gouvernement et reli- 
g'on ; et un autre des Tartares Précopites, par Pierre CHEVALIER, 
Paris, chez Claude Barbin, 1663, in-12, p. 302, ouvrage que je 
possède dans ma collection des livres en langues étrangères re- 
latifs à l’histoire de Pologne. L’auteur, en voyageant en Pologne, 
recueillait pour sa propre iastruction des matériaux qu’il pu- 
blia ensuite; il dit'en outre dans sa préface qu’il conduisit deux 
mille quatre cents fantassins polonais au premier siège de Dun- 
kerque, et q@e des rapports si directs avec la nation polonaise 
lui faisaient un devoir agréable de s'occuper de l’histoire d’un 
peuple appartenant à la république. 


4 


Le 
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1548) qu'on vit se former cette vigilante milice, et 
que Île nom de Kosaks commença à être connu. Eus- 
tache Daszkiewicz, staroste de Czerkassy, défen- 
dait les frontières polonaises à l’est et le passage du 
Dniéper contre les Tatars; Przéslas Lanckorouski, sta- 
roste de Chmielnicça, gardait celles de l’ouest, c’est- 
à-dire depuis le Dniéster jusqu'à Oczakow, contre 
les Ottomans. Daszkiewicz obtint de Sigismond, 
comme récompense de sa belle conduite dans les 
guerres contre les Tatars, les starosties de Czerkassy 
et de Kaniow. Ces districts étaient depuis long- 
temps exposés aux fréquentes incursions de ces voi- 
sins turbulens, et à leur approche les habitans 
avaient coutume de se cacher dans les îles du 
Dniéper et dans les marais que ce fleuve a formés, 
d'où ils épiaient le moment de tomher à l’improviste 
sur des détachemens isolés de Tatars. Daszkiewicz 
réunit cette espèce de chasseurs en corps réguliers 
et les soumit à une discipline militaire. Il les divisa 
en régimens et compagnies, leur donra des officiers 
de divers grades, et les équipa d’une manière uni- 
forme. L’île de Chorcyça offrait aux Tatars les moyens 
de traverser le fleuve commodément et sans dan- 
ger ; elle devint le point de départ des expéditions 
dirigées contre-eux. Daszkiewicz endurcit sa troupe 
contre les fatigues et les privations de toute espèce, 
lui inspira le goût des entreprises hardies, le mépris 
de la mort, l’aveugle obéissance aux ordres de ses 
I. 30 
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chefs. La distribution des grades lui fut abandon- 
née. Le butin était partagé également entre tous. 
Ces milices furent nommées Kosaks, d’un mot tatar 
qui désigne des troupes légères vivant de rapines. 

En 1510, Sigismond I* agrandit le territoire 
des Kosaks du côté des Porogues, c'est-à-dire au- 
delà des cataractes du Dniéper, et leur accorda 
plusieurs privilèges. Quand Eustache Daszkiewicz 
se présenta, à la diète de 1522, devant Sigis- 
mond, ce chef kosak conseilla au roi de porter toute 
son attention vers ce point des États de la répu- 
. blique, d’y maintenir deux mille hommes toujours 
sous les armes, et quelques centaines de cavaliers 
pour la sûreté des communications intérieures ; il 
proposa aussi d'élever plusieurs forts, entreprise fà- 
cile dans un pays qui abondait en bois et en pierres. 
Daszkiewicz, reçu avec distinction par le roi, obtint 
de lui en pur don des terres et les deux châteaux de 
Krzyczew et de Cieciersko, au-delà du Dniéper ; 
mais ses conseils salutaires _ négligés. 

Le valeureux roi Étienne Batory, pénétré de 
l'importance des Kosaks, leur donna une organi- 
sation plus régulière. Vers l’an 1576, il les divisa 
en six régimens , chacun de mille hommes, distri- 
bués en centuries (sotnia \ ou bannières, de sorte 
que chaque. Kosak inscrit appartenait à une ban- 
nière sous laquelle il se rangait aussitôt qu'il était 
appelé. Chaque centurie eut un chef permanent, et 
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tous les régimens un général, nommé hetman (at- 
taman), que le roi investissait en lui donnant 
comme marque de sa dignité un drapeau, une queue 
de cheval ( bunczuk), un bâton de commandement 
ayant la forme d’une massue (bulawa), et un miroir. 
Les autres officiers.supérieurs s’appelaient obozny 
(quartier-rmaître-général), sendzia (juge), pisarz 
(notaire), et assawula. Le prince Bogdan (Théodore 
ou Dieudonné) Rozynski fut le premier hetman 
ainsi institué. Batory lui donna, pour lui et ses suc- 
cesseurs au commandement , la ville de Trychtymi- 
row, et permit aux Kosaks d’habiter tout le district 
situé entre cette ville et Kiiow. Trychtymirow de- 
vint dès lors le chef-lieu des Kosaks , la résidence 
de leur hetman, leur place d'armes et de réunion. 
En temps de guerre le roi gratifiait ordinairement 
chacun d’eux d’un ducat, d’une peau de bœuf, et 
quelquefois même d'une pelisse. . . . 

Mais le temps s’approchait où cette milice, après 
avoir rendu . des services signalés à la cause. poio- 
naise , allait devenir la source de longues calamités 
pour la république. Sigismond.Ill, successeur d’É- 
tienne Batory, en 1287, suivit une fausse politique 
à l'égard des Kosaks. Méconnaissant l’utilité qu'il 
pouvait tirer de ces troupes en les opposant. aux 
Turcs et aux Tatars; craignant plutôt que leurs-in- 
cursions dans les terres de ces voisins ne l’impli- 
quassent dans des guerres dangereuses, il défendit 
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aux Kosaks toute expédition de ce genre. C'était 
saper les fondemens de leur iistitution, c'était vou- 
loir détruire leur caractère. Bien plus, on remit en 
question leurs privilèges et leur indépendance, et 
Sigismond III, gouverné. par les Jésuites, eut l’im- 
prudence de heurter leurs opinions religieuses. A 
force de vouloir leur imposer l'autorité du pape, il 
excità partpi ce peuple un mécontentement général 
qui éclata plus d’une fois en rébellion ouverte. Les 
règnes successifs de Sigismond IIT, de Wladislas IV 
et de Jean-Kasimir, virent se prolonger des guerres 
dans lesquelles les Kosaks épiaient l’occasion de se- 
couer un joug qu'ils abhorraient , et il fallut armer 
contre eux. En 1593, le prince Janus Ostrogski 
défit un nommé Kosinski, qui s'était mis à la tête de 
quelques milliers de Kosaks ; en 1595, le grand-gé- 
néral Zolkiewski. porta un coup terrible à ces peu- 
plades ; commandées par Naléwayko, et enfin, en 
1637, Stanislas Koniecpolski remporta sur elles et 
sur leur chef Pauluk une victoire décisive, près de 
Kumeyki. Mais lorsque ces guerriers célèbres fu- 
rent descendus au tombeau, les Kosaks, profitant de 
nouvelles dissensions qui ‘éclatèrent parmi la no- 
blesse polonaise , et irrités par l’anéantissement, en 
1638, de ‘presque toutes leurs prérogatives, ne mi- 
rent plus de bornes à leurs tentatives audacieuses. 

Cependant Wladislas IV, ayant formé le projet 
de déclarer la guerre aux Turcs, et trouvant une 
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forte opposition dans les États de la république, 
voulut engagér les Kosaks à le seconder dans cette 
entreprise, en leur promettant la restitution de 
leurs prérogatives. Pour arriver plus facilement à 
ce but, le grand-chancelier George Ossolinski, qui 
jouissait de toute la confiance de son souverain, 
jeta les yeux sur un nommé Bogdan Chmielnicki, 
né, selon les uns en Mazovie, et selon les autres à 
Lisianka en Ukraine. On lui accorda le titre de het- 
man. Mais la mort enleva Wladislas en 1648, au 
moment où 1l comptait sur la réussite de ses projets, 
et Chmielnicki, au lieu de seconder les Polonais, 
se déclara contre eux. Le dépit que lui causait la perte 
d’un procès au grod de Warsowie Le porta à se joindre 
aux Turcs, et depuis lors, et surtout sous le règne 
de Jean-Kasimir, le nom de Chmielnicki devint la 
terreur des Polonais. Pour mettre le comble aux 
malheurs de ce pays, les Moskovites firent un traité 
avec les Kosaks, par lequel ces peuples belliqueux 
se soumirent au sceptre du tzar. La guerre qui en 
résulta entre la Pologne et la Moskovie, celle que 
lui déclara vers le même temps la couronne de 
Suède, mirent la Pologne au bord de l’abime , et 
finirent par en détacher entièrement les Kosaks. On 
concluait en effet des trèves réciproques , toutes 
plus ou inoins désavantageuses äux Polonais. Après 
la mort de Chmielnicki, arrivée en 1657, son fils 
George, âgé de seize ans, fut nommé son succes- 
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seur, mais sous la tutelle de Jean Wÿhowski. Ce 
dernier, pénétré d’une haute ambition ; crut qu’en 
se détachant des Moskovites et passant chez les 
Polonais, il obtiendrait la souveraineté d’un duché 
russien, qui devait être formé des palatinats de 
Kiiow, Czerniechow et Braclaw, mais uni à la ré- 
publique de Pologne. Immédiatement après cet ar- 
rangement, Wyhowski, à la tête de ses Kosaks, et 
renforcé par des troupes polonaises, se mit en 
campagne contre les Moskovites. La victoire leur 
fut fidèle, et les troupes du tzar furent écrasées 
sur tous les points. Toutefois les deux parties bel- 
ligérantes, également fatiguées de cette lutte (la 
Moskavie ayant été dévastée par les Tatars, et la 
Pologne se voyant menacée d’une guerre avec la 
Porte), conclurent, le 30 janvier 1667, à Andru- 
szow, une trève de treize ans. Les principales con- 
ditions de cette suspension d’armes regardaient les 
Kosaks. En.voici la substatce : 

«Le tzar conservera les conquêtes qu'il a faites sur 
les Polonais, savoir : Smolensk avec tout le duché 
de Sévérie, tels que Dorogobouje, Biéla, Nevel , Sie- 
beje, Krasnoï;. Velije , ainsi que .tout le pays et-les 
châteaux qui sost autour: de Czerniechow, .et les 
villes, châteaux et pays qui s'étendent depuis Kiiow 
et le Dniéper jusqu'aux frontières de Putywel. Les 
hmites des palatinats de Pologk, Witebsk, Mscis- 
law; celles des. districts d'Orsza, Mozyr, Rzeczyca, 
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de même que celles de la Livonie méridionale, le 
tout situé sur les deux rives du Borysthène et de la 
Dzwisa, resteront en entier à la Pologne, à l'excep- 
tion de Wieliz, qui est démembré du palatinat de 
Witebsk, et conservé au tzar pour l'amour de la 
paix. 

« Les Kosaks-Zaporogues seront sous la doinina- 
tion commune des deux États, prêts à servir contre 
les Turcs lorsqu'ils en seront requis. Les sujets des 
pays cédés réciproquement seront laissés dans le 
libre exercice de leur religion, soit catholique, soit 
grecque. (Art. 3.) 

« Les Kosaks, qui demeurent en-deçà du Bory- 
sthène, depuis Pereaslaw, sont déliés du serment de 
fidélité qu'ils ont prêté au tzar, et le tzar promet 
de ne les recevoir ni sous sa protection, ni dans ses 
villes et châteaux, pendant tout le temps que du- 
rera la trève. Il en est statué de même à l'égard des 
Kosaks qui demeurént au-delà du Borysthène depuis 
Kiiow, que le roi de Pologne ne prendra poiut sous 
sa protection. (Art. 4.) _._.. 

« La ville et le château de Kiiow restent. au tzar 
avec le couvent de Peczersk, et son territoire pen- 
_ dant deux ans, et jusqu’au 15 avril 1669. Ils .se- 
ront alors rendus avant la tenue des premières con- 
férences pour Ja paix définitive, sans aucune rétri- 
bution de la part dela Pologne. ( rt. b et 7. ) 

« Le tzar restitue à la Pologne Polock , Witebsk 
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Dunabourg, Lucyn, Rzezyca, Marienhausen, avec 
toute la Livonie méridionale. (_ 4rt. 6.) | 

« On donnera connaissance de ce traité au khan de 
la Krimée, afin qu’il observe pareillement la paix, au 
défaut de quoi on agira contre lui à forces réunies. 

« On en donnera pareillement avis au grand-sei- 
gneur; et, au cas qu'il prit les intérêts du khan contre 
l’nne ou l’autre des parties contractantes, on agira 
aussi à forces réunies contre lui. (4r£. 18 et 19.) » 

Mais le temps de cette trève étant expiré, et ce 
traité ayant obtenu une ratification illégale par ce- 
lui de 1686, signé par Grzymultowski, la supré- 
” matie de la Moskovie sur les Kosaks fut implicite- 
ment dé clarée. Quand, en 1708, leur hetman Ma- . 
zeppa abandonna le parti de la Russie pour em- 
brasser celui du roi de Suède Charles XIE, le tzar 
Pierre I* résolut de les traiter en vainqueur. Depuis 
cette époque, ayant subi différens modes d'organi- 
sation sous les successeurs de Pierre-le-Grand, les 
Kosaks ont leur attaman, et se tiennent prêts à 
marcher au premier ordre de la. cour .de Saint-Pé- 
tersbourg. Ils mettent alors en campagne le nom- 
bre de troupes qu'ils se sont engagés de fournir, et 
sont en dehors de recruterñent. 

Ramenés maintenant à la description qui nous 
reste à faire des deux palatinats de l’ancienne Polo- 
gne que nous n'avons pas encore visités, nous COm- 
mencerons par celui de Kiiow. 
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PALATINAT DE KIIOW. 


# 


Après la conquête de cette contrée sur les ducs 
russieus par le grand - due de Lithuanie Gédy- 
min, Wladimir, frère de Wladislas-Jagellon, gou- 
verna le duché de Kiiow; mais le grand-duc Wi- 
told ; cousin de Wladislas, ôta à Wladimir ce gou- 
vernement , lui donnant en échange , et du consen- 
tement de Jagellon, je duché de Slugk (1). Toute- 
fois Olelko, fils de Wladimir, exerça la souverai- 
neté en place de son père sous le règne de Kasimir, 
et.ce ne fut qu’en 1470 que Kasimir-le-Jagellon 
transporta les ducs Olelko à Sluck, en convertis- 
saut le duché de Kiiow en palatinat du mêine nom. 
En 1560, il fut compris dans la division politique 
dite la Petite-Pologne, mais administré suivant les 
lois. du statut de Lithuanie. Après le traité de 
1686, tout le territoire transborysthénien, avec la 
ville de Kiiow, passa sous la domination mosko- 
vite, tandis que la partie cis-borystane, divisée en 
deux distriets, ceux d'Owrucz et de Zytomierz, com- 
posa jusqu’en 1793, époque du deuxième envahisse- 
ment de la Pologne, le palatinat de Kiiow. Trans- 
formé, en 1796, en gouvernement, il fait, depuis 
celte époque, partie de l’empire actuel des tzars. 





(:) SrRYIROWSKI, p. 467. 
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En commençant notre tournée dans ce palatinat, 
nous nous arrêterons à la ville de Xzow, que les 
Russes écrivent Xïef. Cette cité, grande et belle, 
s'élève majestueusement sur la rive-droite du Dnié- 
per, dont la largeur est immense en cet endroit. L’o- 
rigine de Kiiow remonte à l’époque du commerce 
actif qui régnait entre les Grecs et les Scythes , bien 
avant l’ère vulgaire, et, suivant un illustre histo- 
rien polonais, ce furent les Grecs Chionites qui po- 
sèrent la première pierre d’une ville devenue de- 
puis, si célèbre dans l’histoire des Slaves (1). 

Lorsque, en 1018, le roi de Pologne Boleslas-le- 
Grand entra victorieux dans Kiow, on y voyait 
huit grandes places et quatre cents églises, ornées 
somptueusement de trésors enlevés à Théodosie 
( Kaffa ); une partie de ces richesses passa dans la 
capitale de la Pologne , à Gnèzne ,‘et plus tard, 
sous Mieczyslas IE, les Bohémiens les emportèrent 
à Prague. | 

Know fut entouré à plusieurs reprises de murailles 
où rempärts. On y trouvait aussi une cathédrale du 
rit catholique, ainsi que plusieurs autres églises, 
mais celles du rit grec sont beaucoup plus nombreu- 
ses. L'église de Sainte-Sophie, consacrée en 1037, 
et la plus remarquable, est dans ka partie haute 





(1) Voyez Histoire de la nation polonaise, par NanUSzEWICZ, 
t Il,p. 189. 
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de la ville, appelée Peczersk, où sont des souter- 
rains ou catacombes. Sous les débris de l’ancienne 
église de Saint-Basile on découvre des tables en al- 
bâtre avec des inscriptions grecques portant la date 
de lPannée 260 de notre ère. Au commencement du 
dixième siècle , le duc russien Oleg conquit le pre- 
nier cette ville sur les Slavons. En 988, le pa- 
triarche de Constantinople donna à Kiiow son pre- 
mier métropolitain, dans la personne de l’évêque 
Michel. En 998, Wladimir-le-Grand y établit 
sa résidence. Marié à Anne ou’ Anastasie, sœur de 
Basile et de Constantin, qui occupaient le trône de 
Constantinople, il embrassa le christianisme. Les ha- 
bitans, à l'exemple de leur souverain, se firent bap- 
tiser par milliers, et virent sans regret Péroun et 
leurs autres idoles plongées dans les flots du Daié- 
per (x). En 1018 Boleslas-le-Grand, et: en 1077 
Boleslas-le-Hardi, y entrèrent victorieux. En 1225, 
les Tatars la dévastèrent. En 1320, le grand-duc 
de Lithuanie Gédymin s'en empara à son tour. En 
1416 ;‘un chef des Tatars nommé Edyga y fit tant 
de dégâts qu’elle n’a pu se relever depuis. En 1650; 
Chmielnicki l’occapa avec ses Kosaks, mais l’année 
suivante, le vice-grand-général de Lithuanie, prince 
Janus Radziwill, en chassa ce chef de rebelles. En 





(x) Voyez Statist, de Russie , par M. Scunrrzzer, p. 342, cité 
plus haut. | 
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1660, la ville fut occupée par les Moskovites, 
et depuis 1686 demeura en leur pouvoir. Kiiow 
possède une académie et un gymnase. Long- 
temps les écoles du gouvernement de Kiïow furent 
sous la direction de l’Université de Wilna, mais 
aujourd’hui elles ont passé sous celle de l'Univer- 
sité de Kharkoff. J.-A. Zaluski, évêque de Kiow, 
est connu dans les annales polonaises pour avoir 
formé une bibliothèque composée de deux cent 
mille volumes, dont il fit hommage à la républi- 
que; mais, en 1795, la tzarine la fit transporter de 
Warsovie à Saint-Pétersbourg. 

En quittant la ville de Kiüiow, nous jetterons un 
coup d'œil sur les endroits suivans, situés dans le 
ci-devant palatinat. 

Loiowygrod ou Loïow est un petit bourg élevé 
sur la rive droite du Dniéper et au nord de Kiiow. 
Il est mémorable par la victoire signalée qu'y rem- 
porta, le 3r juillet 1649, le prince Janus Ra- 
dziwill, grand-général de Lithuanie, sur trente 
mille Kosaks révoltés et commandés parleur chef 
Krzyczowski. | | 

Wasilkow et Motowidlowka, autrefois châteaux- 
forts, sont situés sur l’ancienné frontière de la Po- 
lésie.… ' | 

Owrucz, petite ville sur la Naryna. Autrefois 
chef-lieu du district, elle l’est encore aujourd’hui, 
mais elle fait partie du gouvernement de Wolhynie. 
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Les écoles de la congrégation de Saiïnt-Basile y sort 
sur un bon pied. 

Trylisc et Romanow, sur la Kamiencza, sont 
mémorables dans les guerres des Polonais avec les 
Kosaks. É 

. Stawiski a été fortifié, comme tant d’autres en- 
droits, contre lincursion soit des Tatars, soit des 
Kosaks. Un trait de courage d’un militaire polonais 
honora les remparts de ce bourg. Zglobicki, l’un des 
intrépides soldats de Czarniecki, plantait Fétendard 
national sur le sommet des remparts de Séawiske, 
lorsque l’ennemi lui coupe la main; de l’autre il saisit 

‘étendard et le fixe; celle-ci est aussitôt abattue d’un 
second coup : mais, avant de mourir, 1l eut la con- 
solation de voir son héroïsme couronné du succès. 

Korsun est une petite ville située sur la Ros, et 
fondée vers l’an 1581, par le roi Étienne Batory. 
Les troupes polonaises, conduites par Nicolas Po- 
tocki et Martin Kalinowski, y furent défaites en 
1648, par les Kosaks, aux ordres de Chmielnicki. 

Zytomierz, ville peuplée de six mille habitans, 
est actuellement le chef-lieu du gouvernement de 
Wolhynie, après avoir été jadis celui du district du 
palatinat de Kiiow. On y remarque quelques églises 
grecques, une catholique, et une écolé publique. 
Elle possède ‘aussi un théâtre où se représentent 
des pièces polonaises. 

. Biala-Cerkiew ou Bialocerkiew, est une ville de 
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trois mille habitans, avec un immense château ap- 
partenant aux Branecki. - 

Trychéymirow est un bourg que le roi Étienne 
Batory donna pour résidence à l’hetman des Kosaks. 

Kaniow , sur le Dniéper, ancienne starostie, 
fut long-temps possédée par le prince Stanislas Po- 
niatowski, neveu du dernier roi. C’est là qu'eut lieu 
le rendez-vous entre Catherine il et Stanislas-Au- 
guste, en 1787. ; 

Berdyczew est une ville très-commerçante ct 
peuplée de dix mille ames, dont les Juifs composent 
l'immense majorité. Elle est aujourd’hui située dans 
le gouvernement de Wolhynie. 

Zahorlik, bourg situé au confluent du Iahorlik 
et du Dniéster. On y remarque une espèce d'obé- 
lisque triangulaire en pierre, qui indiquait les li- 
mites respectives de la Pologne et de Turquie, telles 
que les avait tracées le traité de 1699, signé à Kar- 
lovitz. 

Quant aux villes et bourgs FPE dans l'Ukraine 
transboristane, et appartenant à l'ancien palatinat 
de Kiiow avant que Île traité dit de Grzymultowski 
l'eût cédé, en 1686, à la Moskovie, nous nomme- 
rons, avec M. Swiencki, - 

Hadziacz, sur la Pszola, mémorable ‘par un 
traité signé entre les Kosaks et la Pologne, le 16 sep- 
tembre 1658. 


Poltawa; sur la Vorskla, aujourd’hui chef-lieu 
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du gouvernement de ce nom, et mémorable par 
la défaite de Charles XIT, dans la journée du.8 juil- 
let 17009. 

Batoryn où Batouryn, ville fondée par le roi de 
Pologne Étienne Batory(r). En 1664, Jean-Kasimir 
y réunit une forte armée pour marcher contre les 
Kosaks, qui se jetèrent alors dans les bras des Mos- 
kovites. 

.Jeremiowka, appartenant jadis au prince Jéré- 
mie Wisniowiecki. 

Pereaslaw , sur la Trubica. Cette ville Copa 
près de six mille maisons avant lés ravages qu’ycom- 
mirent les Kosaks commandés par Chmielnicki. 
L'ancien collège des Jésuites y fut fondé.par Luc Zol- 
kiewski,neveu du grand-général Stanislas Zolkiewski. 

Nizyn, sur la rivière de l'Ostrza, qui séparait 
jadis le palatinat de Kïiow de celui de Czernieehow, 
le dernier qui nous reste encore à décrire de l’an 
cienne Pologne. 


PALATINAT DE CZERNIECHOW. 


Les contrées qui composaient ce palatinat furent 
d’abord gouvernées par les ducs russiens, issus de 
Wladinir-le-Grand; mais le grand-duc de Lithua- 
nie Gédymin, lorsqu'il eut défait, sur les bords 


d 





- (1) Voyez Kocnowskt, Climacter III, p. 102. 
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de la Pierna ou Irpien, les ducs Stanislas de Kiiow, 
Olegh de Pereaslaw, Roman de Bransk, et enfin 
Léon de Luck; ce grand-duc, disons-nous, réunit 
à ses Etats les villes et châteaux de Kiiow, de Bia- 
logrod, de Slepowrat, de Kaniow, de Czerkassy, de 
Bransk, de Pereaslaw, et de plus le duché de Sé- 
vérie jusqu'au Putywel. 

Vers l’an 1394, Wiladislas-Jagellon, roi (de Po- 
logne, confia à Korybut, son frère, le gouverne- 
ment de Sévérie et de Czerniéchovie; mais ce der- 
nier ayant voulu se déclarer indépendant du grand- 
duc de Lithuanie Witold, ce chef jaloux se mit à la 
tête d’une armée, marcha contre Korybut, le défit 
près de Niedokudow, s’empara de Novogrod-Sic- 
wierski, et le fit prisonnier lui et sa famille. H les 
mit tous en lieu de sûreté à Wilna, et établit les 
starostes dans les duchés occupés naguère par son 
captif. Plus tard, à la recommandation du duc de 
Riazan, Korybut fut mis en liberté et alla prendre 
possession des châteaux de Wolhynie, tels que 
Braclaw, Winniça, Sokal, Krzémiéniéc. Il. fonda 
alors Zbaraz et Wisniowiec, et donna ainsi or igiue 
aux puissantes familles des princes Zbarazski et 
Wisnioinecki, et c’est à cette dernière qu’appar- 
tenait Korybut Wisnioniecki, élu roi de Pologne 
avant Sobieski. 

Vers 1490, époque de la fin règne de Rs 


mir-le-Jagellon, les ducs qui gouvernaient la Sévérie 
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s'étant rendus à Wilna pour y présenter leurs hom- 
mages au roi, se séparèrent brusquement de lui par 
suite d’un accident imprévu. Un des serviteurs du 
château brisa, par inadvertance, le doigt à un de 
ces ducs, au moment où il ouvrait ka porte ,:et ils 
en furent tous tellement fâchés, que sans attendre 
aucune explication ultérieure, ils quittèrent Wilna, 
et se jetèrent entre les bras de la Moskovie , dont 
ils reconrrürent la suprématie jusqu’à l’année r634, 
époque où les victoires des. Polonais sur le tzar 
Mikhaïl Fédorovitsch . amenèrent le traité de paix 
signé près de Wiazma. Parce traité, Smolensk, 
la Sévérie et: la Czerniéchovie, rentrèrent sous le 
lois de la mère-patrie, et dans. la diète de 1635; le 
palatinat de Czerniéchovie fut divisé en trois dis- 
tricts, qui prirent les noms de Gzerniéchow, de No- 
wogrod et de Sièwierz, et les pälatins et-les castel- 
lans y furent aussitôt institués (1). | 
. Des guerres malheureuses avec les Kosaks, et 
d'autrés soutenues contre les Moskovites, 'amenè- 
rent, en 1667, la trève d’Andruszow, et-Cxérnié- 
chow fut perdu. pour la Pologne, avec. Le äutres 
contrées trans-boristanes. +: ‘1... -..* : 
. Parmi les villes ou bourgs. diet de an- 
cien. palatinat de Gzerniéchovie, ‘nous nous: arrête- 
rons sur les SUIVARS À 0 0 et à, 





+ us 0 HE, p. 163, ett. iv, P. 13 en 
LE 3r 
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. Czerniéchow ou Tschernigove, ville considérable 
située sur la Diésna, aujourd’hui chef-lieu du gou- 
vernement du même nom dans l'empire russe. 

Nowogrod- Siewierski, autrefois résidence des 
ducs, aujourd’hui chef-lieu du district. 

* Bransk, ville mémorable par une victoire des 
Polonais, en 1664, commandés par le grand-général 
Michel Pac, sur les Moskovites aux ordres de Bo- 
riatinskoï, L’illustre famille polonaise des To y 
possédait de grandes terres. 

Glinsk, ancienne propriété de la faille Glinéki, 
dont un des membres, Michel Glinski, se rendit 
si: malheureusement célèbre sous les règnes d’ A- 
lexandre et de Sigismond I", | | 

Konetop, mémorable par une victoire remportée 
par les Polonais sur les Moskovites, en 1664. 

. Putywel, ancien château-fort, entouré d'im- 
menses forêts. | | 

On ne saurait mieux de linpsétines que 
les. provinces. méridionales de. l’ancienme Pologne 
dgivent avoir aux yeux de la France ét de l’empire 
ottoman, qu'en rappoftant les paroles de feu Pierre 
Maleszewski. Ces observations furent-insérées jadis 
dansle Jowrnal des Débats du moisdefruotidor an x, 
et. daps l'Essai sur le commerce de la mer Notre, 
par-M. d'Anthoine. Quoique la situation: politique 
du pays dont il .est question _ait bien, changé, de- 
puis, nous nous plaisons cependant à les reproduire. 
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C'est un hommage rendu à la mémoire du savant 
Pierre Maleszewski., enlevé trop tôt à la France, 
sou.pays adoptif, et à Ja utéé solicitude de. si 
famille. 

«Les do nr et on de RE Po- 
logne ne furent. long-temps. exportées que .par la 
mer Baltique: Dans les dernières années.de son exis- 
tence politique. les Polonais, fatigués de la axe 
énorme des douanes du gouvernement -prubsien, 
eomimençalent à se persuader que la voie de le met 
Noire serait, da toutes les manières , bien plus avan: 
tageuse pour leurs intérêts. L'ancien -gouvernément 
dé France, instruit de la fertilité dés pfovincés mét 
ridionales de la Pologne, et de l’iniportance de 
léurs produits pour la marine et le commerue fran- 
çais, se préparait à éncourager les Polonais. dans 
eette nouvelle entreprise; 1hais <e ne fut. qu'un 
aperçu, et le cabinet de Verailles né eu —. 
sa caducité. , à, se 
_ «Ge provinees. (ot M la oi de l'é é- 
tendue de la Pologne. Trois grandes rivières les ar- 
rosent ; le Dniéper ou Boristhène, le Boh. et le Dnies- 
tor. Ges trois fleuves parcotrent ze bien plus grande 
éendne + de pays que: le Niémen et la Wistule, seules 
grandes voies du commerce. par la mer Baltique, et 
les contrées qu ils parcourent, malgsé leur culture 
négligée, pdurraient être 4ppelées, à juste titre, la 
tebre prantise pou les premiers besiins de l’homme. 
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: «Pour prouver l'abondance en denrées de ce 
pays, il suffirait de dire que l'Ukraine-seule à pourvu 
à la subsistance des armées russes ‘pendant toutes 
les dernières guerres avec les Turcs. 

« Les bois de construction s’y trouvent d’une fort 
grande aricienneté et en grande abondance. On pour. 
rait s'en convainere par les rapports du maïtre mâ- 
teur de Toulon, envoyé exprès pour visiter les fo- 
rêts de ce pays. Des mâts arrivés par Riga sont dix- 
huit à vingt mois pour être transportés dé ces forêts 
par da mer Baltique, tandis que par là voie de Kher- 
son ils-sent arrivés en: trois mois à Toulon, suivant 
l'essai que fit faire l'ancien gouvernement français; 
et le calcul de.M. d’Anthoine a prouvé arithméti- 
quement que; pour les mâtures polonaises, la voie 
de-Kherson est bien préférable à celle de Riga. 

… « Les salsisonis de l'Ukraine valent -bien. celles 
d'Irlande ; ‘et le bas prix du bœuf, ainsi que du- sel 
de Moldavie et de Krimée, permet, suivant les ‘ex- 
périences faites, de les livrér, à Akerman ou à Kher- 
son, à rnoitié ‘meilleur marché qu’on ne les ‘achète 
sur Le lieux en Irlande. RTE 

:« Le‘chanvre pour: voiles et cordages, de crin, les 
laines communes; les toiles blanches et grises, êt 
celles d’ emiballage ; les. cuirs:etus et tannés, sont en 
grande quantité: dans ce pays... 

«Le: salpêtre %e goudron ; le suif ; les- buiiles 
chanvre et ‘de lin ,: de “miel, :le' beurre. fondu, les 
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graisses de cochon et autres , le houblon, la. poix- 
résine, les eaux-de-vie de gräins, ÿ sont trés-abon- 
dans. . : 

« Les cires sont à si bas prix due l'Ukraine, que 
les marchands autrichiens les font venir par terre 
de. cette province jusqu’en Gallicie, d’où ils- kes 
transportent également par terre, à travers la Mol- 
davie et l'Autriche, jusqu’à Trieste, où ils les ven- 
dent encore, malgré ces transports énormes; et tou- 
jours par terre, avec un bénéfice considérable. 

-« Le tabac de l'Ukraine est excellent; on en a fait 
un essai en France, en 1757, et il fnt trouvé de Le 
égal à celur de Virginie. | 

« La potasse et la védasse, qui depuis us 
sortent de la Pologne.par les ports de Dantzig, 
Kænigsberg et Elbing, sont encore des productions 
de l'Ukraine. Il est aisé de voir ce que fa différence 
du transport par la Baltique ou par la mer Noire, 
doit mettre de différence dans le prix. 

« Ges pays, qu présentent une si grande Lichesme 
en n denrées de nécessité, sont presque entièrement 
privés de Lucien: et le commerce français 
trouverait, par la mer Noire, un débouché égale- 
ment..avantiägeux aux deux pays, en draps, soïe- 
ries, quincailleries, vins, huiles fines, liqueurs, 
sucre, café, épiceries, drogues de médecine et. de 
teinturerié , : etc. Les tentatives déjà faites avant 
la: révolution. ont prouvé de quelle : importance se- 
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rait ce commerce pouf la France, et prinicipale- 
ment pour dés ‘#épartemens situés sur la Méditer- 
ranée. +" Fes 
& Le pavillon français pourrait même apporter 

toutes les marchandises du Levant dans ce pays. Ce 
commerce ne se fait actuellement que par des Juifs 
et des Arméniens, à travers la Moldavie; voie lon- 
gue, coûteuse, et sujette’, pone ces malheureux, à è 
mille avanies. | | 

« La masse des do de cés contrées par 
la mer Noire deviendra, pour les Français, bien 
plus considérable que celle que les Anglais et les 
Hollandais obtiennent par la-mer-Baltique! comme 
aussi l'importation à faire de-ce côté-là sera bientôt 
plus grande que du côté dé Dantzig, de Kæœnigsberg 
et de Riga, parce que Îles trois rivières, le Dniéper, 
lé Boh et le Dniester, une fois rendues tout-à-fait na- 
vigables, pénétreront plus avant dans l'intérieur du 
pays que le Niémen et la Wistule. Le canal de ka Mu- 
chiawa, qui joint déjà la Wistule aû Prypec, ‘et ce- 
hui d'Oginski, qui réunit le Boristhène au Niémen ; 
feraient, par la suite, partager le-commerce de la 
mer Noire’à presque toute l’ancienne Pologne, et 
joindre aüx avantages du commerce ‘de la mer 
Noire, déjà iinménses, Here de celui de la 
mer Baltique. | 

« Les Français ne rencontreront pas de ce côté- 
R, comme sur la:mer Baltique, comme partout ail- 
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leurs, ce peuple rival qui cherche à s'emparer .de 
tout le commerce, et qui, pour leprésent’, soit par 
ses capitaux, spit par la nature de‘ses manufactures, 
soit enfin par sa politique, toute basée, endernière 
analyse, sur son commerce, forme des obstacles. si 
souvent difficiles à surmonter. 

«La France d’ailleurs, par ses. rapports, y SOR 
crédit, la praximité de ses ports dans la Méditer- 
ranée , et pat sa puissance sur cette mer, est la na- 
tion la plus propre pour faire ce commerce. » 

Arrivés ainsi .au terme de. notre tournée histo- 
rique et géographique dans les provinces ancienne- 
ment polonaises, et qui ont tant de fois, victimes 
de la guerre et de l’envahissemerit , changé de domi- 
nateurs, jetons un dernier coup d'œil sur la Mol- 
davie et la Walachie, tributaires pendant si long- 
temps des Etats du roi et de la république de Po- 
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WALACHIE ET MOLDAVIE. 


BohDées au nord par le Dniéster et la Pokucie, 
à l'est-par la Bessarabie et le Pont-Euxin; au sud 
par le Danube , et à l’ouest par la Transylvanie, la 
Walachie et la Moldavie modernes composaient, 
dans les temps plus reculés, la Dacie, province de 
l’immense empire romain, illustrée par les- victoires 
de l’empereur Trajan. Hu 

Ce pays, favorisé de la nature, ide à d'im- 
menses richesses en blés, bestiaux, pâturages, fo- 
rêts, et plusieurs autres productions, source d’ai- 
sance et de commerce pour ses habitans. Son sol 
foulé par différentes peuplades, dans les temps 
antérieurs au christianisme, soumis ensuite aux 
Romains, avait déjà, dès le douzième siècle, pris 
la dénomination de pays des Blaches ou Walaches. 
Selon l’historien Naruszewicz, du nom de Polow- 
ciens sortit celui des Walaques actuels, que les 
Hongrois appellent Oloches, et les Turcs Ifflaks. 
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La Walachie et la Moldavie, voisines de là Po- 
logne, jouent un grand rôle dans les annales de 
cette dernière depuis le quatorzième siècle. Le roi 
de Pologne Wladislas-Lokiétek régnait à cette épe- 
que, ‘et la Walachie avait déjà son palatin ( voie- 
vode, hospodar). Charles, roi de Hongrie, issu de 
la maison de. France, ayant concu l’idée de sub- 
juguer la Walachie, ne voulut pas se: contenter 
d’une forte somme d'argent que lui offrait lhospe- 
dar Bozorad pour apaiser un voisin aussi remuant ;' 
Charles envahit ces possessidns, mais il fut défait. 
complètement , et Bozorad put gonverner en paix la 
Walachie pendant près de trente ans, et la laisser 
indépendante à ses deux fils Étienne et Pierre. 

. Le partage de l'autorité entre les deux frères de- 
vint la source de longues dissenssions, et amena 
l'intervention des Polonais dans les affaires inté- 
rieures de la ‘Walachie. L’aîné, Étienne, qui soute- 
nait la légitimité de ses droits, fut chassé du trône 
hospodarial par son frère Pierre, que secondaient 
les Hongrois. Kasimir-le-Grand régnait alors en .Po- 
logne.: Étienne s’adressa à lui vers 1359, lui décla- 
rant que, s’il voulait seulement l'aider à faire va. 
loir ses droits sur la Walachie, il deviendrait le 
plus fidèle vassal de la Pologne." L'armée polonaise 
se mit donc en marche; mais ‘ayant pénétré dans 
de grandes forêts dont les arbres ‘avaient été 
_sciés, elle fut en partie écrasée par leur chute , et 
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obligée dé se retirer -avec une perte notable. Cette 
première invasion des Polonais fut suivie d’autres 
tentatives non moins malheureuses, au point que : 
depuis cette époque on Apps la Walachie ne 
lus Polonorum (3). | 

Les victoires d’Amurat, qui venait de‘franchir 
l’Hellespont, ayant effrayé Pierre , il se vit réduit à 
chercher du :secours -en Pologne. Pour l'obtenir, 
cet hospodar se rendit, en 1386, à Léopol, et y 
prêta hommage de vassalité au pied du trône du 
roi Wladislas-Jagellon', qui lui promit sa puissante 
protection. Les deux fils de Pierre, Alexandre et 
Roman, en firent autant en protestant de leur fidé- 
lité inviolable. Wladislas fit alors charger de vi- 
vres ; à Koczubey, port polonais sur la mer Noire, 
des barques ‘qui les transportèrent à Constanti- 
nople. Ce secours releva le courage des habitans, 
et pendant quelque temps les progrès d’Amurat fu- 
rent arrêtés. 

. Alexandre, fils de Pierre; étant mort, Phéritage 
de’la Walachie échut à ses déux fils Étienne et Élie. 
Le premier d’entre eux, ‘étant majeur, gouverna 
cette province après avoir d’abord prêté un nou- 
vel hëmmage de vassalité. Lie roi Wladislas-Jagellon 
avait en outre cédé à Étienne le distriet de Szepin 





(x) Kosrenzremi, cité par PP IRNCEES Descr. de Panc. Pol., t. IT, 
p. 282. 
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avec les châteaux de Chocim, de Czekun et de 
Chmielow, détachés de la Pologne. Quant à Élie, 
quoiqu'il fât beau-frère du roi, ayant -épousé lu 
sœur de Sophie, épouse de Wladislas, il témoi- 
gna tout haut son mécontentément de ce que son 
frère possédait. plus de ‘terrain que lui, et cette 
conduite imprudente le conduisit, lui ét sa femme, 
dans le château de Siéradie, où il fut gardé à vue. 
* Ces mésintelligences de famille duraient encore 
lorsque Wladislas II, succédant à son père Wla- 
dislas-Jagellon, les aplanit, en 1435, en donnant 
une partie de la Walachie avec Îles villes de Kiliia 
et d’Ackermän, à Étienne, et le reste, dont So- 
czawa fut la capitale, à Elie. Le district de Szepin 
avec le château de Chocim, revint de nouveau à la 
Pologne, et les deux hospodars jurèrent avec plas 
de solennité encore, et sous de nouvelles conditions, 
le vasselage au nouveau roi Wladislas HI. 

Mais d’autres révolutions éclatèrent encore parmi 
les descendans de ces hospodars. Kasimir III, dit le 
Jagellon, qui régnait alors, se mêla de ces affaires. 
L'expédition de 1450 eut donc lieu contre l’hos- 
podar Bogdan, et des succès balancés signalèrent 
cette entreprise onéreuse à la Pologne. 

Mais le môment approchait où la puissance ot- 
tomane, après s'être emparée, en 1455, de Constan- 
tinople, devait s’élancer jusqu’aux bords du Da- 
nube. L'hospodar de Walachie Pierre fut le premier 
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qui se ressentit de leur suprématie, et, ne pouvant 
obtenir de secours de la Pologne, qui avait alors à 
soutenir la guerre contre les Teutoniques, il se vit 
contraint de paÿer deux mille ducats, à litre de 
vassal, et c’est depuis cette époque que datent les 
prétentions de la Turquie sur la Moldavie et la Wa- 
lachie, prétentions qui coûtèrent tant de sang à 
toutes les parties belligérantes. 

Après la mort de Pierre, Etienne et Berendey.se 
brouillèrent pour la possession de la Walachie. 
Etienne, maintenu dans sa souveraineté par le roi de 
Pologne, eut à soutenir l'invasion de Mathias, roi 
de Hongrie, qui venait à la tête de quarante mille 
hommes pour protéger Berendey; mais complète- 
ment défait, Mathias put à peine se sauver dans 
son royaume. | 

En 1476, les Ottomans, toujours victorieux, 
vinrent camper sur les bords du Dniéster. Etienne, 
opposant une résistance héroïque, parvint, après 
avoir essuyé des pertes énormes, à se maintenir 
dans sa souveraineté. 

En 1484, Bajazet, jaloux de venger la mémoire 
de son père, réunit de nouvelles forces contre les 
Polono-Walaques. Dans la guerre qui s’ensuivit, le 
roi de Pologne sut résister aux agresseurs. Mais 
l'année 1497 se présenta sous des auspices moins 
favorables. Le roi Jean Albert et son frère Wla- 
dislas ; roi de Hongrie, conçurent l’idée de chasser 
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l’hospodar Etienne de la Walachie, et d'y placer Si- 
gismond, duc de Glogau. La mémorable défaite des 
Polonais dans la forêt dite de Bukowina termina 
cette expédition malheureuse, et changea subite- 
ment la politique de l’hospodar Etienne. Payant de 
retour la perfidie du roi Albert, ce priuce embrassa 
le parti- des Tatars et des Turcs, et réunissant ses 
forces. aux leurs, il ravagea la Podolie et la Russie- 
Rouge. Par la suite, cette guerre se termina à l’a- 
miable, et l’hospodar Etienne, après avoir prêté 
hommage de vassalité, désira et .obtint. pour'lui, 
comme garantie de la part de la république, la Rp 
kucie, pays voisin de la Boukovine,  . 

_…… Etienne étant mort en 1504, Bogdan, surnommé 
le Borgne, lui succéda. Aspirant à la main d’Elisa- 
beth, sœur du roi de Pologne Alexandre ,!'et ne 
pouvant l'obtenir, il s'en. vengea par. une déclara- 
tion de guerre qui fournit aux Polonais de nou: 
velles:occasions de signaler leur bravoure; et.où les 
deux frères: Féhx'et George Strus se distinguèrent 
particulièrement. À l’avènement de Sigismond I°* 
au trône, Bogdät reprit les hostilités, :mais défait, 
en 1509, par les Polonais commandés par le grand- 
général de la couronne Nicolas Kamieniecki ,Bôg- 
dan rentra de nouveau: sous. le , de la: ré- 
sa RE ; ‘Si 

+ Lei: successeur . de: Bogdan, Pétrylo, & de vains 
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efforts pour se révolter contre Sigismond, Défait 
dans une bataille livrée en 1532: par le grand-géné- 
ral Jean Tarnowski, il ne perdit pas courage. 

En 14r, il se révalta de nouveau; et cette fois, 
le vice-grand-général de la couronne Nicolas Sie- 
niawski et André Tenczynski , staroste de Robatyn, 
éprouvèrent sur les bords du Seret un échec auquel 
les armes polonaises n'étaient pas habituées, 

. En 1546, Élie, fils de Pétrylo, lui succéda à la 
souveraineté de la Walachie, et .prêta l'hommage 
de. vassalité à la république. Les différends qui sur 
viorent ;.et l'intrigue d'Albert Laski, palatin de Sié- 
radie , qui avait pour but de donner pour chef à'la 
principauté. de Walachie, Jacques Héraclius, des- 
poté grec de naissance, dannérent lieu à une guetre, 
dans laquelle Laski pacvint à son but, L’avidité du 
despote. révolta les paisihles Walaques ; pour. s'en 
défaire ua parti nomma hospodar le nommé Tomaa, 
et'un autre parti le prince Démétrius. Wisniiowiecki. 
Ce dernier ayant été massacré ;:et: Tomza. dacapité 
à .Léopol, ce fut. l'hospodär Alexandre qui prit 
les rênes du gouvernement .sous la protection du 
sultan. Ni de ou vante sat — » 

-: En 1592, un dommé .Bogdan fut ‘encore : pro- 
elamé hospodar. En se soumettant à:la Pologne , il 
luï promit un contingent de 24,000 hommes; :le 
grand-seigneur,, irrité de cet arrangement, mit à la 
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tête de ses troupes Iwonia, qui devait renverser et 
remplacer Bogdan. | 

Nicolas Mielecki défendit la cause . Bogdan ; 
mais cédant à la force, il recula jusqu’à Kamiéniéc 
Podolski, tandis que. Bogdan se rendait à Moskou, 
où il termina ses jours. Le grand-général de la 
couronne lazlowiecki, chargé de venger l’honneur 
des armes polonaises ,accourut à la tête de traupes, 
et cédant. par traité à Iwonia.la place de Chocim, 
_ il l’attira dans sôn parti, et Iwonia prêta serment 
de fidélité à la république. Les Ottomans, irrités dé 
cette démarche, s’avancèrent avèc de nouvelles 
forces; Iwonia fut obligé de déposer les armes en 
1574, et fut remplacé par Pétrylo; mais ce dernier 
ayant fait peser un joug de fer sur les Walaques, 
tomba leur victime. Alors ces peuples ne virent rien 
de mieux que de s'adresser à l’hetman des Kosaks 
Zaporogues, nommé Podkowa, et le proclamer leur 
hospodar,.dans la: ville de Yassy. 

Dans la suite, ces provinces, sujet. éternel de 
discorde et de:guerres entre la Turquie et la Polo- 
gne, devinrerit le théâtre. d'événemens. désastréux. 
Iankula, Simon et Jérémie Mohila, qui sè sucoé- 
dèrent avec des fortunes diverses, donnèrent lieu 
à des combats où le.grand-général Jean Zamoyski, 
se mettant à la tête des troupes polonaises eonduités 
par Gabriel et André Tenczynski, Jérôine Sza- 
niawski, Christophe ; prince Zbataëéki, Constantin, 
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prince Wisniowiecki, les Danilowicz, Charles Chod- 
kiewicz, Stanislas Zolkiewski, Drohoiïewski, Strus, 
les Potocki et autres, délivra d’un siège la ville de 
Chocim , et défit les ennemis dans une bataille ran- 
gée, sur les bords du Téleszyn. 

Vers l’an 1608, l’hospodar Jérémie, après un 
long règne, descendit dans la tombe. Sa fille Ma- 
- rie. avait épousé Étienne Potocki : c’est à cette 
princesse que remonte l'origine de la puissance de 
cette famille en Pologne. Les différends que fit naî- 
“tre la succession du vieux hospodar commencèrent 
cette longue suite de malheurs qui devaient ravir 
plus tard à la couronne de Pologne ces belles pro- 
vinces long-temps ses vassales. 

Étienne Potocki, jalaux de maintenir son beau- 
frère Constantin en Walachie, et de se dégager de 
la suprématie ottomane, tenta le sort des armes; 
mais malheureux dans son expédition, les armées 
polonaises furent contraïntes de le. soutenir. Le 
grand-général Zolkiewkr comniandait déjà: à cette 
époque les troupes de la république, et soit qu'il 
désirât tourner toutes. les. .forces de: la Pologne 
contre la Moskovie quiétaiten guerre‘avee la pre- 
mière, soit qu’il. voulût ôter aux Polonais le moyen 
de se-mêler aux familles puissantes: de la: Wala- 
chie, il conclut, selon les historiens polonais. de 
son chef, un traité par lequel il céda, en 1616, la 
Walachie:et la Moldavie à la Turquie, lui rendit la 
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ville de Chocim, et consentit à la destruction des 
colonies polonaises de Raskow et Bersada, situées 
sur le Dniéster. 

Mais de nouvelles intrigues ne tardèrent point à 
amener une rupture, qui éclata en hostilités ou- 
vertes. Le grand-général Zolkiewski reçut de Sigis- 
mond III l’ordre de franchir le Dniéster. L’illustre 
guerrier, prévoyant les malheurs dont était menacé 
l'avenir de la république, suppliait dans une lettre 
le roi Sigismond de renoncer à cette fatale entreprise. 
Ces réclamations ne furent point entendues, et Zol- 
kiewski marcha entouré de l'élite des guerriers polo- 
nais, tels que Jean Zolkiewski, son fils, staroste de Ru- 
bieszow, Lucas Zolkiewski, son neveu, Stanislas Ko- 
niecpolski, son gendre, Samuel, prince Korecki, Ni- 
colas Strus, staroste de Halicz, Martin Kazanowski, 
Valentin Kalinowski, staroste de Kamiéniéc, Wol- 
mar, Ferensbach, Doenhoff, Nicolas Potocki , Bala- 
ban, Tyszkiewicz, Chmielecki, et plusieurs autres. 
L’hospodar Gracien, dont on soutenait la cause, 
s’y trouvait aussi avec un détachement de troupes 
walaques.Toutefois les forces polonaises étaient hors 
de toute proportion avec celles que les Turcs aux or- 
dres.de Skiénder-Pacha, et lesTatars, sous Cantyinir, 
déployèrent en cette guerre. Les champs de Cécora 
(Tchotchora), témoins de l’intrépidité des Polonais, 
furent à jamais illustrés par la mort glorieuse du 
célèbre Zolkiewski, qui scella de son sang, dans la 
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journée du 6 octobre 1620, une vie consacrée 
tout entière à la patrie et à la gloire. Enhardies 
par cette victoire, de nouvelles masses ottomanes 
vinrent fondre sur la Pologne. La résistance hé- 
roïque de Charles Chodkiewicz, de Stanislas Lubo- 
mirski, de Michel Pac, sous les murs de Chocim, 
amena la paix de 1621. Plus tard, les victoires de 
Jean Sobieski illustrèrent encore les armes polo- 
naises, sans aucun avantage réel pour les intérêts 
de la république, qui marchait déjà vers sa déca- 
dence. Des flots de sang arrosèrent encore les plaines 
de la Walachie et de la Moldavie, jusqu’à ce que le 
traité de Karlovitz, signé en 1699, les eussent eé- 
dées définitivement à la Turquie. Quant aux guerres 
de cette dernière avec la Moskovie, et à leurs résul- 
tats divers depuis plus d’un siècle, ils sont présens 
à la mémoire contemporaine; mais comme ils ne 
se rattachent pas directement à l'histoire de la Po- 
logne, nous terminerons ici notre coup d'œil sur la 
Walachie et la Moldavie. 
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CHAPITRE XX. 


Statistique actuelle du territoire intégral de l’ancienne 


Pologne. 


APrÈs avoir complété notre description histori- 
que et géographique des États de l’ancienne répu- 
blique de Pologne, il nous semble utile de jeter un 
coup d'œil sur leur population actuelle, disséminée 
en divers États, depuis l’époque des envahissemens 
successifs opérés dans les années 1772, 1793, 
1705 et 1815. Nous empruntons cette statistique 
à la Géographie de l'est de l'Europe, publiée 
en 1825 par M. Stanislas Plater, qui a d’autant 
plus de droits à la reconnaissance de ses compa- 
triotes, qu'il a concu le premier, depuis l’anéan- 
tissement de la république, l'excellente idée de ré- 
unir dans un ensemble compact tous les élémens 
morcelés qui constituent aujourd'hui la Pologne. 
En ne s’attachant qu'aux nombres ronds, les calculs 
de M. Plater pourront différer de ceux qu'a adoptés 
dans ses précieux et consciencieux travaux le savant 
Adrien Balbi, soit dans sa Balance politique du 
globe, soit dans le tableau synoptique de l’Empire 
russe comparé aux autres pussances du monde ; 
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et de ceux encore qu’a consignés après lui M. J. H. 
Schnitzler dans son laborieux Essai sur la statistique 
de Russie. (bservons toutefois que M. Plater à fait 
son ouvrage sur les lieux mêmes, et qu'il a puisé 
ses faits à des sources authentiques. D'ailleurs me 
trouvant le premier à traduire cet extrait en langue 
française, je me fais un devoir de ne pas m'écarter 
du texte original, et d’en donner seulement une 
reproduction fidèle. 


1° En commençant par la PRUSSE OCCIDEN- 
TALE, formée lors du premier partage de la Po- 
logne sous Frédéric IT, roi de Prusse, on y trouve 
sur 400 milles carrés polonais, de 15 au degré, une 
population de 700,000 habitans, dont 
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Langue. Religion. 
Polonais. . . . . 350,000—Catholiques. . . 320,000 
Allemands, . . . 330,000—Protestans. . . . 350,000 
Juifs. . . . . .. 20,000—Î[sraélites . er 20,000 
—Ménonites. . . . 10,000 


La Prusse Occidentale est partagée en deux ar- 
rondissemens, ceux de Dantzig et de Marienwerder 
(Kwidzyn), le premier se compose de huit districts : 
Dantzig, Oliwa, Neustadt (Nowemiasto), Karthus, 
Elbing ( Elblong ), Marienbourg ( Malborg ), Star- 
gard, Berend; le deuxième arrondissement a treire 
districts qui sont : Marienwerder; Sztum, Rosen- 
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berg, Loebau ( Lubawa), Strasbourg ( Brodniça ;, 
Thorn (Torun), Culm (Chelmno), Graudentz, 
(Grudziondz), Schwetz (Swiencichow ), Konitz, 
Schlochau , Flaton, Deutsch-Krone ( Koronowo }. 

Le changement total des frontières établies pour 
Ja Prusse Occidentale, qui troubla l’ordre des pala- 
tinats de l’ancienne Poméranie ou de la Prusse-Po- 
lonaise, ne nous permet (pour cette partie seule- 
ment de la Pologne) que d'établir des calculs ap- 
proximatifs; mais il faut toutefois faire entrer dans 
notre statistique l’évêché-principauté de Warmie. 
Cet évêché, en lui donnant 100 milles carrés, et une 
population de 100,000 habitans, nous fait revendi- 
quer pour une partie des pays envahis par la Prusse 
dans le premier partage de la Pologne, le nombre 
total de 800,000 habitans. 


IF Le GRAND-DUCHÉ DE POSEN tel qu’il 
existe sur les cartes de l’Europe politique, avec les 
limites des États tracées par la sainte alliance au 
congrès de Vienne, sur 54o milles carrés, contient 
une population absolue de 980,000 habitans, dont 


Laogue. Religion. 
Polonais...... «+ 640a,000—Catholiques..... 580,000 
Allemands. ..... 270,000—Protestans...... 330,000 
Juifs........ 70,000—[sraélites. ... +. 70,000 


Le grand-duché de Posen est partagé en deux 
arrondissemens, ceux de Posen et de Bromberg 
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(Bydgoszez); le premier (330 milles carrés, 650,000 
habitans), est composé de dix-sept districts, qui 
sont : Poseu, Obornik, Szamotuly, Bukow, Kos- 
cian, Szrem, Srzoda , Wrzesien, Pleszewo, Kroto- 
szyn, Odolanow, Ostrzeszow, Krob, Wschowa 
(Fraustadt), Babimost (Bomst), Miedzyrzecz ( Me- 
seritz), Miedzychod (Birnbaum); le deuxième arron- 
dissement , celui de Bromberg (210 m. c., 330,000 
hab.), a dix districts : Bromberg, Szubin, Inowro- 
claw, Mogilniça , Gnèzne, Wongrowiec, Wiersitz, 
Chodziez, Czarnkow. 


III Le ROYAUME DE GALLICIE , tel qu’il se 
trouve annexé aux possessions autrichiennes, sur 


1,500 milles carrés, compte 4,000,000 habitans, 
dont 


Langue. Religion. 
Polonais....... 1,700,000 —Catholiques.....1,480,000 
Russiens. ...... 1,800,000—Grecs-unis..... 2,000,000 
Walaques...... 150.000—Grecs-orientaux.' 200,000 
Allemands.....,  6o,o00—Protestans...... 20,000 
À LT CAP _300,000—Ïsraélites . ..... 300,000 


La Gallicie entière est divisée en dix-neuf cer- 
cles, dont les chefs-lieux sont : Léopol, Zloczow, 
Zolkiew, Przémysl, Rzeszow, Tarnow, Bochnia, 
Myslenicé, Sandecz, Iaslo, Sanok, Sambor, Stryi, 
Brzezany, Tarnopol, Czortkow, Stanislawow, Ko- 
lomyia, Czarnowica (Boukovine). 
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IV° La RÉPUBLIQUE DE KRAKOVIÉ, sur 
20 milles carrés, possède une population de 110,000 
habitans. 


V° Le ROYAUME DE POLOGNE actuel, com- 
posé de ‘huit palatinats, sur 2,270 milles carrés, 
compte une population de 3,700,000 habitars, dont 


Langue. Religion. 
Polonais....... 2,700,000—Cotholiq. romain 2,900,000. 
Lithuaniens .... 200,000— 

Russiens, ...... = 100,000—Catholiq. grecs.. 100,000 
Allemands...... 300,000—Protestans...... 300,000 
Juifs.......... Aoo,o00—Israélites. ..... 400,000 


Le royaume de Pologne est divisé en huit pala- 
tinats, trente-neuf arrondissemens, et soixänte-dix- 
sept. districts. C'est-à-dire : LE PALATINAT DE MA- 
ZOVIE (350 m. c., 750,000 h.) contient einq ar- 
rondissemens : Warsovie, Stanislawow, Rawa, 
Lenczyça, Kuiïavie, Gostyn, Sachaczew. 

L’arrondissement de Warsovie embrasse trois 
districts : Warsovie, Czersk, Blonié. 

Celui de Stanislawow, deux districts : Stamisla- 
wow, Sienniça. | 

Celui de Rawa, deux : Rawa et Brzeziny. 

Celui de Lenczyça, deux : Lenczyça et Zgierz. 


Celui de Kuïavie, trois : Brzesc, Kowal et Ra- 
dziéiow. 
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Celui de Gostynin, deux : Gostyn et Orlow. 

Celui de Sochaczew, avec le district du même 
nom. 

LE PALATINAT DE KaLzISZ ( 300 m. c. — 530,000 
hab.) se compose de cinq arrondissemens et onze 
districts. 

L’arrondissement de Kalisz contient deux dis- 
tricts : Kalisz et Warta. 

Celui de Konin, deux : Konin et Pyzdry (Pei- 
sern). 

Celui de Sieradz, deux : Sieradz et Szadkow. 

Celui de Wiélun, trois : Wiélun, Ostrzészow et 
Czenstochowa. 

Celui de Piotrkow, deux : Piotrkow (Petrikau) et 
Radom. | 

LE PALATINAT DE KRAKOVIE (200 m. c. — 
400,000 h.) embrasse quatre arrondissemens et dix 
districts. | 

L’arrondissement de Kiélcé ( chef-lieu du pala- 
tinat) contient deux districts, Kiélcé et Iendrzéiow. 

Celui de Olkusz, trois : Olkusz, Pilica et Lelow. 

Celui de Stobniça, deux: Stobnica et Szydlow. 

Celui de Miechow, trois : Miechow, Skalmierz 
ou Skarbimierz, et Krakovie, dont le chef-lieu 
est à Hebdow. 

LE PALATINAT DE SANDOMIR (250 m. c. — 


350,000 h.) embrasse quatre arrondissemens et 
peuf districts. 
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L’arrondissement de Radom compte deux dis- 
tricts : Radom et Kozienicé. 

Celui d'Opoczno, trois : Konskié, Opoczno et 
Szydlow. 

Celui d’Opatow , deux : Opatow et Solec. 

Celui de Sandomir, deux : Sandomir et Staszow. 

LE PALATINAT DE LUBuIN (300 m. c. — 450,000 
hab.) embrasse quatre arrondissemens et dix dis- 
tricts. 

L’arrondissement de Lublin contient trois dis- 
* tricts: Lublin, Lubartow et Kazimierz. 

Celui de Zamosc, trois : Zamosc, Krasnik et 
Tarnogrod. 

Celui de Rubieszow, deux : Rubieszow et To- 
maszow. 

Celui de Krasnostaw, deux : Krasnostaw et 
 Chelm. 

LE PALATINAT DE PODLAQUIE (250 m. c. — 
350,000 h.) se compose de quatre arrondissemens 
et de neuf districts. 

L’arrondissement de Siedlce se divise en deux 
districts : Siedlce et Wengrow 

Celui de Biala, deux : Biala et Losice. 

Celui de Radzyn, deux : Radzyn et Wlodawa. 

Celui de Lukow, deux: Lukow et Zelechow. 

LE PALANINAT DE PLocx (300 milles carrés 
— 420,000 habitans } embrasse six arrondisse- 
mens avec autant de districts, lesquels sont : 
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Plock, Lipnow, Mlawa, Prasnysz, Pultusk et Os- 
trolenka. 

LE PALATINAT D'AUGUSTOW (320 m. c. — 
450,000 h.) est divisé en cinq arrondissemens et en 
sept districts. 

L’arrondissement de Lomza embrasse deux dis- 
tricts : Tykocin et Lomza. 

Celmi d'Augustow, deux : Dombrowa et Biébrza. 

Ceux de Seyny, de Kalwary, de Maryampol, 
avec les districts du même nom. 


VIE La POLOGNE RUSSE, comprenant l’an- 
cienne Lithuanie, la Samogitie, la Russie-Blanche, 
la Wolhynie, la Podolie et l'Ukraine polonaise, 
embrasse aujourd'hui une surface de 7,600 milles 
carrés, occupées par 8,800,000 habitans, dont 


Langue. Religion. 
Polonais....... 700,000—(Catholiq. romain 3,400,000 
Lithuaniens ....  880,000--Catholiq. grees.. 1,640,000 
Russiens....... 5,520,000—Grecs-orientaux. 3,230,000 
Russes. .... +...  180,000—Raskolniks...... 180,000 
Patate: 50,000—Mahométans .... 50,000 
Lettons. ....... 120,000— 

Moldaves.......  5o.000— 
Jus. sou 1,300,000—[sraélites see 1,300,000 


La Pologne Russe est divisée en gouvernemens, 
et une province nommée Bialystok. Chaque gou- 
vernement est subdivisé en districts, comme il suit : 
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LE GOUVERNEMENT DE WiLxaA (900 mil. car. — 
1,200,000 h.) en a onze : Wilno, Troki, Kowno, 
Rossiénié, Telsze, Szawle, Upita ( Poniéwiez ), 
Wilkomiérz, Zawiley ( Swiénciany ), Braslaw et 
Oszmiana. 

LE COUVERNEMENT DE GRopbno (600 m. €. — 
800,000 h.) a huit districts : Grodno, Lida, No- 
wogrodek, Slomin, Wolkowysk, Pruzany, Kobryn 
et Brzesc-Litewski. 

Le GOUVERNEMENT DE Minsk (1,600 m. c. — 
1,100,000 h.) est composé de dix districts, savoir : 
Minsk, Wilevka, Dzisna, Boryssow, Ihumer, Bo- 
bruysk, Sluck, Pinsk, Mozyr et Rzeczyca. 

LE GOUVERNEMENT DE WOLHYNIE (1,100 m. c. 
— 1,300,000 h.) est divisé en douze districts : Zy- 
tomiérz, Owrucz, Nowogrod-Wolynski, Stary-Kon- 
stantynow, Zaslaw, Ostrog, Rowno, Luck, Kowel, 
Wlodzimiérz, Dubno et Krzémiéniéc. 

LE GOUVERNEMENT DE PoDortE { 800 m. c. — 
1,400,000 h.) se compose de douze districts, sa- 
voir : Kamiéniéc-Podoiski, Uszyca, Mohilew, Iam- 
pol, Olhopol, Balta, Haysyn, Braclaw, Winniça, 
Lityn, Latyczew et Proskirow. 

LE GOUVERNEMENT DE KiioviE (800 m. c. — 
1,100,000 h.) est composé de douze districts : 
Kuow, Boguslaw, Czerkassy, Czehryn, Zwinigrod, 
Human, Lipowiec, Machnowka, Skwir, Taraszcza, 
Wasilkow et Radomysl. 
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Le coUvERNEMENT De Momizew ( 800 m. c. — 
900,000 h.) contient douze districts, savoir : Mo- 
hilew sur le Dniéper, Stary-Bychow, Rohaczew , 
Bieliça, Czausy, Czerykow, Klimowice, Mscislaw, 
Kopys, Orsza, Sienno et Babimowice. 

LE GOUVERNEMENT DE WiTEgsk (750 m. c. — 
800,000 h. ) se divise en douze districts : Witebsk, 
Lepel, Polock, Horodec, Suraz, Wieliz, Newel, 
Siebiez, Dryssa, Dunaburg, Rzezyça et Lucyn. 

LA PROVINCE DE BIALYSTOK (150 mil. car. — 
200,000 h.) embrasse quatre districts, qui sont : 
Bialystok, Sokolka, Biélsk et Drohiczyn. 


VII LA KOURLANDE ET LA SEMIGALLE, 
unies intégralement aux Etats de la république de 
Pologne, jusqu’à l’époque de l’anéantissement de 
cette dernière en 1795, comprises aujourd’hui sous 
la dénomination de provinces allemandes - russes, 
forment dans l’état politique de l'empire actuel de 
Russie le gouvernement de Kourlande (450 m. c. 
— 600,000 h.), qui est composé de dix districts : 
Mittau, Bausk, Friederichstadt , Illukszta, Grobin, 
Hassenpock, Goldynga, Windau, Talcen et Tukum. 

Ainsi, en récapitulant cette statistique actuelle 
des anciennes provinces polonaises, et comptant 
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m. «. hab. 
1° Pour l’ancienne Prusse-Polonaise..  5oo 800,000 
2° Pour le grand-duché de Posen..... 540 980,000 
3° Pour le royaume de Gallicie....... 1,500 4,000,000 
4° Pour la république de Krakovie.... 20 110,000 
5° Pour le royaume de Pologne...... 2,270 3,700,000 
6° Pour la Pologne-Russe. ..... …. 7,600 8,800,000 
7° Pour la Kourlande......... .....  45o 600,000 


nous trouvons dans son ensemble, sur douze mulle 
neuf cent quatre-vingts milles carrés de 15 au de- 
gré, une population de dix-huit millions neuf cent 
quatre-vingt - dix mulle. Enfin, en comptant les 
200,000 Lithuaniens et 280,000 Polonais habitant 
la Prusse orientale ( vassale de la Pologne depuis 
1525 jusqu’en 1657), dont la capitale est Kæœnigs- 
berg ( Krolewiec )}, nous aurons la totalité de 
19,470,000 habitans. Si nous voulions y ajouter un 
accroissement putatif de six années, nous trouve- 
rions , pour l’année 1829, la population absolue de 
vingt millions d'habitans, et peut-être au-delà, pour 
tout l’ancien territoire de la Pologne. 
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